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Cm; dcrnier<'s quatrc deccnni<'s qui- 0111 
prece<M l'acte historiquc du 23 Aoitt-. 194J, 
Ie processus de la culture roumaine se 
<•a,racterise par sa lucidite rMlechie par 
la confiance dans Ies val<'ur:-; et le:,; fon<"
t.ions de la connaissancc, par la conscience 
(\t la responsabili te sociale, par un commuu 
nrnloir <l'action, places sous le signe 
de l'onlre ct de h1 construction socialistc>. 

Quelle:,; lig·ncs <lin•ctricc>s pouvons-nom; 
<h•comTir <lans Ies donm•es et Ies aspects 
<le ce processus "? Ce qui suit i,;e propo:,;e 
d'y repondn•. 

Une premit•re pr6occupation eoncerne 
le r6Ie repre:-;ente par Ie faeteur cult urPl, 
au long du kmps, daru; la format.ion pt, 
le <l<'Veloppement de h1 societe roumainP. 
IJa <llH'stion exiRk <lepuii,; Iongtemps; 
on la retrouve dans Ies convictions P1 
le:-; actps ele:,; fondatpm·s modernes <lP 
notre renais:-;ance nationale. Ce qui lll' 

veut pas dire qu'elle etait enti&n•m<>nt 
clarifi{•p, 11 '>T avait. em·orP dps la<·um•:,; l'1 
<lps approximations; dps fonds entiers 
q ui auraient pu l'PtPler deR don n{•es <·on
sti tntivps <>1 ele:,; infonnations I'l'Yelatri<"PS 
atten<laient, cl'etn• etudies; nou:,; nous 
d<•elarion:,; plus ou moins <"onten1s HY<·<· 
IPs jugpments et Jps explication:-; :-;upppr
ficiels; 80UYPn1, nous dions pret:-; :t gra
vitPr VPI'S des inkrpretations 1Pint{•ps 
d'ideali:-;nw, dispos6es :t m(•l<•r la fortP 
verite ohjectiYe aux traits <l'orgueil patrio
ti<1Ue. ll et,ait ltl'C<•ssain• cl'appor1N quel
que <"hose ele nouYeau dans <'P <1omairn•, 
quelque <·hose dp reg{>nl'.•rat(>ur, <"apahlP 
<l'imprinwr aux d10i,;es force Pt a<"tnalit<'•. 

Des interrogations c,tr<linalps surgis
sent <le ePt1e problemat.iqu<>. Qnels so111 
Jps fon<ls et lps processus auto<"htonps sur 
lesqupls repose l'histoin• ele notn• 1wnph• '! 
(iuelle est notre contrilmtion a la YiP 
spirituplle em·opeenne '/ Que devom,-nous 
aux differentl-8 influences 6trang<'.•n•s qui 
se Ront produitPs dans la vie de notn• 
peuple 1 Quelles assimilations ont pu reRUl
ter_ de l'interference des_ elements origi
nall'es avc>c eeux venus <l'a1lleuri,; 9 Somme:-;
noui,; assez edifi(•i,; sur le fait que le senti
ment ele la eulture fa:-;se partil\ c>SRPntiellP 
ele la vocation et du pouvoir <le vivre <lP 
not re Pntite nationale "? 11 faut i,;aYoir qu<' 
<'PS que:-;tions ne releYent pas :wulpmpn1 
<le ce1t.ainP8 diRciplinP8 humaniRfrs, n•:,;
pcetiw•ment l'hiR1oin', la philologi<', !'art. 
Bn fait, leur veri te fondairn•ntah\ int l'.•
n•:-;se tont C'e qui peut etre affirniation, 

QUA TRE DECENNIES 
DE CUL TURE ROUMAINE 

Ion Zamfirescu 

c·reation ct spiritualite roumaine. La note 
impos6e par Ies recherches actuelles est 
une note d'exegese et de methode · elle 

. ' est, aus:-;1, une note de perspective philo-
i,;ophiquc> en eonnexion serree avec le 
rtile axiologique de la civilisation roumaine. 

Une autl'P preoccupation, ou plutot 
une prolongation et un completement de 
eet.t.e premi&n•, concerne Ies donnees et Ies 
sens dp Ia presenee roumaine dan:-; l'uni
Yersalitl; du mondl' puropeen. 

:Xous aYoni,; une histoire deux foii,; 
·111ill<•1u1 in•. La symbio:-;e entre le:,; Daces 
Pt Ies Homaini,; -ee vfrita ble aete de naii,;
sarn•e de notrc l)('U]lle - a sa part, de 
!'eprespntation dans Ic tahleau general 
<le la civilisation medit6ranePnrn•. Au long 
d'un millenain• Pnt iPr, I ':"tge du pheno
mene de:,; migration:-; <lei,; peupleR, la popu
lation de notre pays a constitm• un fae
teur de st,abilit{•, capable d'oppoi,;er au 
tumulte har-ban, des pxempll'8 d'ordn• et 
ele detprmination. La <'rea 1 ion des 
pnys roumains a sa plae<' hien distinet<' 
dans la <"haîm• des grarnls evenenwnt s 
Jllt•dievaux j pal' CPtte creation Oll 

instituait des garantiPs d'<•quilihre poli-
1 iqlw <'1 <IP dl'f<>nse militaire dans l'un 
<lPs points les plus ouverts Pt l<>s plus 
n1ln<-rablPs de notrl' <"ontinent. Dans la 
1·{•sisl ancl' oppo~<'e 1w11<lant des siedps 
par h•s pays rouniai11s a l'imperialisnw 
ottoman, l'ideP pm•op<~Pnnl' l't notrl' devoir 
spiritm•l viR-a-vi:-; de eette idee ont jou(~ 
un r6Ie fondamental. Conjonctures, advpr
:-;it<'H l't <"ontrainte:-; hiRtoriquc•:,; m• nou:-; 
ont Il<lR 1wrmii,; d'atteindre dans nos mou
venwnt:-; <le <"Ulture dps proportions et 
<h•s 6<•lat:-; :-;emblahles a ceux - par exem
plP - qu'on retrouvc> dans la RenaiRsance, 
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le baroque ou l'epoque des lumiercs des 
autres pays continentaux. .l\Iais il n'est 
pas moins Yrai qus nous ne sommes pas 
etrangers a aueun cles principaux courants 
de l'csprit europeen, que nous avons 
toujours ete pres de leur essence et, autant 
que possiblc, nous aYons contrihue a 
leur patrimoinl' d 'aeeomplissNnent s. Dans 
quelques moments-elef de notre histoin• 
nationale on assiste a des phenomencs de 
revolte et <h• reYolution socio-politique; 
chaque fois, sauf Ies debats et Ies reYen
diea.tions loealt•s, <·c•s ph{•nomi·m•s Sl' son1 
insc-rits 1lans le 1·011kxte pm·op{•en, <lecli{\ 
a la condition humainc PU general pt au 
droit SOUYerain de liberte. ])~ rnenw, dans 
la pcnsee politique, dam; ce fr{•rniRsement 
intellectuel qui a pn'>si<M le demh•r siedp 
it la constitution de l'Etat roumain moder
ne, au si,:-cle dernier la dirnension dp la 
sensibilih> nationa]p s'est assoeiec, ega)p
mcnt, it unc• Yoc-at ion t•uropeennP. Et 
parmi Ies grancls noms representatifs dans 
la culturp du mondt•, aux domaines theo
riques ou appliques, on retrouYc quel
ques-uns dp prm·erianc-e, formation l'1 
<'oncept ion roumairw. 

On sait hien aujoul'(l'lrni que toutes ees 
questions l'l'l'lanwnt des approfondissl'
ments ei etudps systt1matiques. II np suffit 
plus ele s'arretcr aux intuitions, aux 
constatations pt aux pl'Opositions ayant 
un caraeten• genfral. {'p stacle pn'>moni
toire, represent<.' dans le passe par des 
premisst•H et de simples clebuts, est suivi 
a l'epoque presente cl'une etape integra
triee de fixat ions et ele 1·on,;oliclat ions 
<U•finitiYes. ~\ la lumii\w de ectte eYolu
tion et responsabilit (> la ligne de Ia n•dwr<-lw 
rpumaine neces,-ite <l'inclure dans sa 
maturite sc-ipntifiqup la peri,;peetiYe philo
~ophiq1w. 

U ne I roisii•11w pn1oec·upat ion Pll1 n• e11 
jeu, (•pttp foi8 ('ll gnlYitant, Yers dPR dPYOil'8 
et des aetions eontemporaim;, ..\ pn1sent, 
Ies l)roblpmps du monde rec-lanwnt <'"alp-

. ' I-> 
ment, san8 !Pnir comptl' ele la predomi-
nance poli 1 iq ne soe iale ou 6conomiqup 
qu'ils eontiern1ent, des c-limats clp <·ultm·e: 
dans le rapJ)oit entre ]'pxplosion teeh
nique-sc•ipnt ifiqu<• et lc>s clomu\es et h•s 
finalites m01·aJes de la conclition humainc; 
dans Jps moyens ele formation dp l'hornnw 
nouYNlll; dans la philosophie dp paix 
c·omme nwntalit{• c·omnmrie l'1 c·oncc•p~ 
tion de Yie; 1lans l'effOI't d'{•l<'Yation des 
pay:;; sous-d{•,·pJopp{•s ou en eours dc> deYe
loppempnt au niYc•an <lu progri•s mondial; 

dans la Mfense def\ Yaleurn humaniRtes, 
eomnw bas<•s <l'histoin• et d'uniY<•1salit t'; 
pour tout eela, dans l'interet de leur 
yfrit{l intrinsrqup 1·t <le lrur pl6nitude 
historique, ii rst nec11Rsairn que Ies aip;u
mentR d'ordre n•lationnPl H'assoeient aux 
partieipations dP la eonHei<'llCe sensibh•. 
CeH c-onditionR s'adn1 s~pnt i1 tonH ]ps pays 
du mondP. BIIPs dprnan<h•nt aux peupkR 
de refleehir d'une maniell• militante sm· 
leur capaeit{• <fo ereation l'1 d'apporkr 
leur part clP Hp<'eifiritt' dans !'unit c\ l'har
rnoniP et la fond ion de !'organ isllll' 1111 i
Yel'RPI. 

l)p C'l\ point dp YUP, au Iong dp <'l'S clc•r
nierps deepnni(1 R, }p bilan dp notre phc'HO
menc> cultm•pl n•pd•spntp la eonfi1mation 
<l'urn• eertitU<le. l:rw Yast<• ad.ion ele rec·on
sidernt ion, sur 1l<1S basp,; sc·ientifiquPR, de 
tout ee qni pput siµ;nifier document, de 
ereat ion pţ dp patrirnoine national est en 
traiu de se d{•ronler. On realiRe des synthi•
sps coneernant Ies domaineR comp~RantR 
ele la <·iviliHalion roumainP. Le HYRfrme 
<l'enRPignenwnt est f<m<le Rlll' l'id~'>e que 
la se· i<•nce fon<hmwnt ale et la Rcien<'e 
appliqtH'e sont <ks al'( iYit <'H eornplemen
tairPs. 'l'onl est p6n6tr{• <l'nne philosophie 
ele n•s1wet et clP c·o11fia11c•p dans la mission 
dp la eultm·e. La 1·011Yil'tion que kH pe1i1s 
peup)ps pNlH'Il1 dOJITIPl' :t l'humanite 
dPH Yalem·s tont au,-8i l's8ent-iellrs et dnrn
hles qnp ll's grand8 1wuplps a fait. son 
<·lwmi11. 

Le frstiYal J)Il.111111,e <l l<t R011111anfr, 
irn;titution pn(.r(>p dans la mentalit(> l't 
lps prognlllllllPS d'adiYite ('Ulturelle du 
pays, i llust n• et d~·rnunise ('l'H al'l'ornplis
spnwn1 s. La clenolllinat ion mf>nw de I' ins
titution H<·<·PntuP ses trait8 artistiquc's
litteraires j (•Jl 1ealit{•, ]p lllOUYement tinl1, 
eomptP clp tont, l'l\ lJUÎ 1wut signifiPl' 
,·ision Pt- a('t e <le <'Uit UI'l'. Lps as1w<·t,; 
<·om·ern:mt la <·n 11 m•p pragma t i qlw n•11-
<·ontn•nt 1•pu x qui t {•moignPn1 dc> la s phi•n· 
1 hforique 1le la cormaissmwr. l)'nne part, 
ils Sl' propospnt 1le prosppl'ter sans <·eRSP 
noH fon1ls p(. no8 som·<•ps d'{•nergie 1,piri
t.uelle eomlllP 1wuple; d'autre part, ils 
lc>ur assun•nt I 'exprpssion l't Jp pouYoir 
el<• p6nl'trat ion dans 11'8 c·mrnc•ipw•es el(\ 
J 't,poq1w. 

Pour conelun•, nous ponYons enYisagN 
le contexte eulturrl de c·eR d(>cpnnic·R aype 
un Rent iment <·omplexe de eon1 entement et, 
dp ronfianc•p ; {•1·helonnc'c•s danR }pm• logi -
qut• intinw, Ies eonqu{•tPR ainsi que Ies 
perspeetiYrs nouR ac·c•upilh•n1 de toutrs 
parts. 
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La luttc contre l'histoin• se reduit ~l la 
luttc contre la mort, contre la decadcncc 
de la nature, contre !'entropie. Le resultat 
Pst toujours Ic menw, sarn; alternatiYe. 
Encorc un poete qui vicnt de mourir, ou 
un acteur, ou un dramaturg'l•, ou un 
homme, au:-;:,;i grand:,; qu'il:-; aient ete. 
f.J'etprnite rt'•:-;i:-;h•, inexpugnablP, a notrc 
fragilite, 111{•111p hero"ique. L'unique :,;olu
l ion houorahle ,-.;erait ele tomhpr dam; la 
seulp << guerrn ju:-;tc >>, jamai:-; fai1P par 
I'humanill', eelle du hieJL eolll re le mal. 
:\hi:-; ee:,; uotiorrn eontradictoire:-; n'out 
pa:-; une lwnm'neutique unaninwment ae
<·ept l'P, nou:-; m{•nw:,; nou:-; i n1t•rrogl•ant 
:-;an:-; <·ess<1 sur << <·c qui e:-;t mal cL ee qui 
p:,;1, hien >>, depui:-; Ic eornmencernent de 
l'histoin•, e'e:-;t-a-dirP depuis la premiere 
tomlw inteut,i01melle, :-;ignc de l'huma-
1Li:-;atio11 de l'espeee. 

Dans l'ultimc pieee <le lheâtre de Diir
renmatt ct, sclon :-;a declaration, la toute 
derniere, ironiqll(_•11wnt intitulee Achterloo 
(cn :-;om-enir ele la Yietoirc san:-; gloirc de 
\Yatedoo) l'auteur de Romulus le Graml 
raille l'Histoire cn l•ssa~•ant unc << deslH'
ro"isahon >> par l'intcrmediain! d'un col
lage expre8Rement anachronique, qui veut 
se faire l'echo d<>8 oh8essiom; politiques et 
soeiale8 de so11 publie ; la pii•ct• c1t~marre, 
fau:-;:,;ement innocNtt<•, a,·ec le :N"apoleon 
des manuelR d'hi8toire, qui est pxecute 
methocliquemt•nt et ouvertcmcnt, au nom 
d'une humanite ali{>nee et alienante. Cette 
technique n'est pas tout a fait nouYelle, 
<l'autres l'arant, deja utili8ee dan:,; notrc 
dramaturgie, tout <'ll lai:-;:-;ant aux spect.a
teurn unc per:-;1wetiYc plus stenique que 
celle de devenir dps pal ient:,; <lu docteur 
Frcud. 

Sur le thef\Jre, :-;ineerenwnt, ou faus
:-;pnwnt historique, on peut t'erire des 
livre:,; tout au:-;:-;i nomhn•ux que sur le 
Theâtrc menw, pHl'l'l' <1ue cet art est ne 
PI va peut-Nre pt'rir par Pt pour l'his
toin•. Pourquoi ! Parep que :,;ps se1Titeurs 
le:,; piu:-; dt'YOU<'S ont <'te l't (( :-;0111 la chro
uiqU<_• vivante et aln·{>gee de leur t<>mps>>. Le 
1n·pmier qui le dit c:,;I Shake:--pcare daE:-; Ia 
dprnit•n• ,i('('ll(' du deuxieme atic dp 
1/,1111/et, <·elle dau:,; laqut>lle le hero:-; pro-

LE THEA TRE ET L'HISTOIRE 

Mihnea Gheorghiu 

jette, tel un mettpur Cil SC('Jll', la celebre 
repre:-;ent.ation de << theî1tre dam le theâ
trc >>: 

<< ••• the play':-; the thing 
\Vherein I'll cateh the con:-;eienec of the 
king >>. 

Sur la :-;cene nationa]p, tout comme :-;ur 
la scene mondiale, le:,; tentative:,; des 
auteun, dramatique:-; de clwrcher l'avenir 
da1rn le pa:-;se, aux depPn8 du pre:,;ent, Hont 
de plus cn plus nombreu:,;es. La :,;imple 
pi&ce de << thefltre hi:-;toriquc >> a ete injus
tcment expediee au mu:-;ee, quand elle n'a 
pa8 etc forcement actuali:-;t~e. 

Parce que j'ai :-;ouvent u:-;e du << therî.tre 
hi:-;torique >> pour <•xprimer l'une ou l'autre 
de me:-; obse:-;:-;ion:-; intellectuelle:,; qui chcr
chent Ieur an,nir dan:-; le pa:-;se, un criti
quc de theîltre a voulu micux :-;avoir ce 
quc cela :-iignifiait. Je pense que c'etait 
le conct~pt meme de cc genre dramatique, 
:-;'il yen a un, ou un 8eul, qui l'intere8sait. 

J'ai fini par croire qu'aucun jugement 
du passe ne reH8emble a un autre jugement, 
de ce meme pa:,;se, s'ils :,;e produi:-;ent apres 
une epoque, durant laquelle l'auteur et 
le spectateur ont complete leur << banque 
de donnee:-i >> eoncernant la periode en 
qut•:-ition. Soun•nt, le8 eontemporains me
mes sont preoccupes par Ies anciens pro
bleme:-; :-;imilaire:-;, mais, daL:-; mw prrs
peetiYP differen1P. Aujomd'hui, par pxpm
pk•, le:,; dramp:-; hi-.;torique:-i de Shake:,;ppare 
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sont interpretes comme theâtre politique; 
comme tragedieR du pouvoir. Il ne serait 
paR exclu qu'un jour, quelque part, qupl
quc dictatcur eontemporain n'arrete la 
represcntation dp Richard I I I ou de 
JI acbeth, suivant l 'exemplP dps nazis tl u i 
prenaient .Le 111archa11d de l' e11 ise pour 
une piece antisemite. 

L'histoire n'est pas telle que chacun de 
nous connaît, ni meme alors que nous 
partieipons a sa << eonstmetion >> dam; des 
epoques memorable:,; : la preuve en sont 
le:,; souvenirn de certain:-; participants aux 
evenements hi:-;torique:-; cruciaux, qui ue 
:-;'aecordent paH toujourn avec la veritl'.• 
historique homologuee par leH clwrcheurs. 
U'est pourquoi toute image personuelle 
de celle-ci peut etre sujet a l'erreur. On a 
besoin d'un certain detachement de la 
eomplexite du moment vecu, un det.a -
dwment heroique ou ingenu, pour decou-
1Tir la simple verite - et. la reYanclw 
d'Apollon eRt ici : l\lidas a de:,; oreille:,; d'iine. 
Dans sou dialogue Rpecifique avec le 
public, le theâtre historique peut etn• 
fidele ă soi-meme et a :-;a muse Clio <lu 
monde qui << pensait en conte:-; et parlait 
en poesie )), 

L'origine du genrc er-;t r-;imple. Pour 
mieux comprendre un personnage danr-; 
une r-;ituation donnee, mets-toi a sa place ! 
Pirandello a invente la formule the:Hrale : 
ă chacun sa Yerite. )lais, ici, il r-;'agit dp 
quelque chose de plur-; seripux, qui rer-;sem
ble au myr-;tere de l'eucharh;tie. Le public 
er-;t appele it participPr it un rituel clanr-; 
lequel l'Actpur, cntre dans la peau elu 
heros tragique, sp. saerifie. 

I_Ja ...-er\ţiC- hir-;torique pst rplat iYe, mais 
necessain• et ineorruptibk. J P 11 'ai ripu 
cerit (( sous l'inflUl'llCC (l'unc inspiration 
historique >>, dans le spns de licenee poeti
t1ne. Pour tine ('t'•sar ecriYe ses commen
tain•s sur la guet'l'l\ contre Ies Gauloi11 il 
etait necessaire qu'il y 1>articipe; le drama
turgc moderne doit apprendn• Pt savoir 
tont sur << le theâtre >> de l'action histori
ti ue a laquelle il s'est decide, c'e:-;t-a-dire, 
tont, pour Pi contre. )la position Yis-a-Yir-; 
ci u pernonnage et dp son temps me eon -
cerne pernoanellement, aus11i, pan·e qut• ,ic 
me sens Iit-has Pt .k 11uis responsable ele 

6 tont ce tine je dis ou ,ic croii,; << alors >>. 

,Te ne peux pas etrc d'accord avcc Ies 
c-eriYains qui 11e servent ele certaines pages 
elp l'Histoire pour fourair, en marge, des 
or·ncmPntH lyriques et philosophique:-; qu'ilH 
raconiPnt de nouvcau, clan:-; l'ab11enec 
tl 'une partieipation originaire. 

11 v a dans le thei\tre actuel au th&me 
histoi·iqup une appn'ciable Yariete, dans 
leH deux dirnctions, celle du modele da11-
11ique pt, celle de l'cssai dnunatique (le 
theâtn• (l'idee:-;), iuaugme par Be1w1rd 
Shaw ,LYec Le disciple <lu <liable t•t 
Cesar et Cleopâtre. C'PHe PRp&ce de blague 
intelligente, famr-;emeut cynique et, au 
fond, romant.ique, :,;e trouYc :t la bar-;e de 
l)(•aueoup des pit•ees historiques roumaim,:,;. 
,J'ayaiH dt'•elare - a l'occaHiOll elu colloque 
ele Bacău - qu'on ne doit pa:-; applaudir 
tont (•e qui se n•preseuh•. Quelques-uns 
pensent qu'on peut << polemiqm•r >> contre 
l'histoin•. l~ien de plus faux. ,fr pense que 
la << (l(\mythisation >> memc est, en wi, 
mte ehose futilP. Le jpu aYee l'histoire He 

produit dam la sphhc de l'exi:-;iant l'1 la 
Yic passe, pom· nous 1.ous, irrevprsiblemPnt. 
Et je me :,;enH wlidairc aYce cette eonelit ion 
tragique de l'homme ele tous leH temps, 
du << pamTe homme >>, eoufronte ă toute11 
Jp:,; epoques. Et le heros, ausr-;i exceptionnel 
qu'il soii, aussi uniqm•, ne peut faire 
P:-.:t·Ppt ion, lui non plus, (•ommc fils dP 
l'J-101111rn·, t'•g·an' dans Ies livrPs dt• la ju11g-le. 
Les hlag·ues rt'•ussies a l'adn•ssc de l'his
loin• :-0111 ('Plles autot·ritiques; ta11t pi-; 
pour t·Pu:-.: qui 111anquP11t <l'hmnom· ! Bean
('Oll}l de llOS eolli•gm•s ont reussi a l'Olll

]ll'eJl(lJ'l• t•(•t te YeriM PI j'a(llllin• t'PUX 
qui << raconteut leurn pen:-;eeH >>. 

Apd•s le passage dan:-; l'eternite <fo (1(,ux 
autre:;; grnnd11 eontemporain:-; eneore jeunes, 
I' impui sH,IJl<•e ele la elrnir nour-; tour-
11wnte, tont eomme Ier-; doutps ele l'PHpoir 
supreme dans la durec de l'er-;prit. 

Les tht'•fttrologues ct Ies critiques cha
nrntiqueH peun•nt diseuter ioujourn cfo 
l'estht'I ique pt-. de l'l'th iqlW ele l'aete 
tlu'(1tral dans l'histoire du :,;ppl'taele, mais 
la eonfrontat ion ele l'aclt-ur e1 du '.'pot•tc 
<lramat it11w, ...-i...-ant an•<· l'hist oin• Yivank, 
n'est plus la meme qut• C'(•llc d'autrdois 
ou d'autrc part, paree qup, selon Ies clin•11 
(l'un philosophe pc:-;11imiste : << k• d{>luge 
n'a pas {•tt• ohspn·{> clp pri•s par tout )p 

morvlc >>. Ihirrcnmait n'a, pas lcs armes 
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ct Ies hagages du comhattant dans la 
lutte contre << Ie mal commc histoire >>, 

ni h1 raison sceptique nece8saire au pe8si
miste qui est, au fond, un optimistt• lucide, 
mieux informe. (On :,;e demancle, par 
exemple, pourquoi quelques-uns lut tent 
pour la paix :,;e preparant ele gue1n• ... "?) 

Ccux qui veuleILt prendre au serieux Ie 
ihe:Hrc historiq1w dau:; Ie eontexte de la 
euiture <le ee sii•clt•, doivent ctre hien 
entraînc•s dans Ies arts martiaux. La der
nii_•n• arme que le Poete et l'Aeteur peu
Yent C'l'Oi:,;e.r avec le po1n-oir de8irueieur <le 

l'hi:,;toin• e:,;t l'intelligence. Leur besoin 
utopique de << destinee historique crea
trice >> refletc la principale fi:ri;:tlite du 
tragi:,;me du hero:,; dans ec siecle : ,,des 
homme:,; eontre l'homme >>. Dans ce duel 
Ie poete ct I'acteur sont morts plusieurs 
foii;;, car si << l'homme fait l'histoire, l'his
toire, a son tour, Ic detruit. 

i\lais, entet es eontre Ie destin insoluble 
e(. intol(•rable, nous rccommeni;on:,; sans 
(•e:,;se, jusqu'~l l'elimination du mal et 
l'instauration du bien dans cette mise
rable et sublime histoire. 
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Un point de Yue sur l'evolution de la 
dramatur<Tie roumaine contemporaine -
au momei~t Oli la contemporaneite dcviC'nt 
histoire - ne peut eviter, xarn-; cloutt>, la 
relevation des coordonnees du deYPiop1w
ment de scs dimensionx et xc:-; xignifiea
tions: par rapport it l'integralite du phe
nomene thefltral national, par rapport au 
passe, maix, <'galerncnt, par rapport i1 :-;ex 
pernpectives. C'est cc que nou,; no~:-; pr_o
poson:-; de cl_emontrer dar_1:-; cp. ,lJYI. ~Ul t, 
san:-; a,-pircr ~1 de:-; conclu:-;1on:-; defnutIYc•:-;. 

l. Le potentiel ele creation. J;analyse ue 
la production dramatique roumainc au 
long de son eYolution relen', du point de 
vuc quantitatif, un eYiclent cleveloppe
ment inversemcnt proportionncl a l'exten
sion dans le temps, de ses dcux perioeles 
principales - celle antericurc a l'annee 
1944 et celle contemporaine. De:-; 1300 
autcurs approximativement l't des 3300 
textes dramatiques, plus de ;;oo, respecti
Yenwnt 1400, reYienncnt aux annee:-; 
1944-198-L II rexulte, pai· rapport a la 
duree <le chaquc periode, un devploppl'
ment de:-; movmml's convPntio1mcllp:-; dc• 
15 i1 3;'i au I e11rs par an, et dt•x lll0;\'e1me:-; 
reelles de 10 it :ti piec•p:-; par an, ce qui 
refletc d'une maniere edificatrieP, l'rn
scmblc; dc•:-; t.ran,-formatiom weialps, poli
t ique,;, nat ionalc,; Pt intt>rnationalc's <J1_1i 
ont concluit i1 l'cxistp11ce (le la Homnanw 
xocialistP eont cmporairn'. AridPs, mais 
indispensahlp:-; pom· la compn'lwnxion cor
rede de l't•volution du gem·p, t·p:-; (•ompa
rai:-;011:-; ,;ont (lext inet>s i1 mettre P11 t'•Yidpnee 
clairpnwnt l'a111plii11<le dn potentiel t/p ere
ntion de,; dt't·cnnic•x ;;-n, eristallis<• par la 
selection, dans Ic il'mps, dans lps rnuvres 
capitalt>H, auxquelles nou:-; nou:,; anetonH 
l'haquc foi:-; qu'on nou:-; demande de 
commenter notre YiP theîttralp. (\•1 impor
tant potentiel H'Pst corn,titue et ,;c• com
titue, drnquc annee par l'apport dl' toutes 
leH generations d'ecrivairrn, dps auteurs 
affirmes P<'IHlant la periode pree{•dpnte 
(Camil Pc•tn'sl'u, Victor Eftimiu, Alexan
dru KiriţPsl'u, Mihail Sorlml, Ion Luea, 
)Iircpa Şteffme,;eu l'te.) just1u'aux pieces 
des delmtants d, comme pxpression ,-igni
ficat.ive de la de,;eentrali,;ation pt. ele la 
democrati,-ation de la culture nationall', 
par la contribution des eerivains romnainH, 
magyare:-;, allenrnnds ct d'autreH natio
nalites de tout le pays, y compris des 
ZOHl'H sans UIW (.rauition the,îtrale au 

L:EVOLUTION DE LA 
DRAMATURGIE ROUMAINE 

CONTEMPORAINE-DIMENSIONS 
ET SIGNIFICATIONS -

Mihdi Vdsiliu 

passe, comme Neamţ, Hunedoara, Bacău, 
Cova,-na, Vîleea, Ialomiţa. Sans doute 
qu'aux dinll'nsions releveps l'heritage de la 
litterature drarnatique aceumulec pen<lant 
quatre <lecennies n'a pu eYitl'r une cer
taine inegalite de la valeur de la ereation, 
mai:-; cette inegalite l'Squisse le proce:,;sus 
d'irnplacabl(, selection de:,; valeurn en proje
tant d'abord lps valeurs certes de l'epoque 
etc surtout, le potentiel de creation actuel 
c1d la dramaturgie nationale, exprime par 
approx imat ivenll'nt iiO noun•lle,; piece:,; 
chaquP :,;aison thefttrale l't par l'apport 
eonstant d 'un contingent de 1.J0-180 
auteurx, l'apable d'offrir au pre,-pnt la 
cham·e de la ('l'istallisation ele:,; futures 
l'onquetes. 

2. Comlitionnements objeetifs. La trans
format.ion des accumulation,; quantita
tive:,; dam la qualite de la litterature 
dramatique eontemporairw s'e:,;t prouuite, 
sans cloutc•, au cadre d'une processu,; 
evolutif fortenwnt marque par lps facteurn 
socio-politiques l't institutionnel:,;. Elle a 
benMieie d'unl' maniere definitoire elu 
eonseil ideologiquc du Parti Communist(• 
Houmain, du eon:,;eil et de l'o1·ientation 
directe du president N ieolae Ceau~eseu 
auquel le theîttre roumain, la culturc 
nationale dans son ensemble lui doivent 
Ies vastes horizons humanistes ouverts 
ces deux dernieres decennies, toute 
leur integration dans l'effort du peuple 
pour l'edification de la societe socia
liste, pour le 1wrfectioruwment (fo la 
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pers01rnalite humaine et dps rplat.iom; 
socialeH, pour la liberte et l'imlependancl' 
nationale, pour la paix et l'amitie sur la 
Terre. Dans la Yic du the:\tre tout epla 
s'est pratiquemcnt traduit par la en'a
t.ion d'une Rolidc et moderne ha:c;e mate
rielle, par l'organiRation judieieuRe de:,; 
in:-;titutions de :,;pectacle:,;, par la de:,;(•ell
t,raliRation de leur exiRt.enee, par la er{•a
tion du :-;timulant aetif l'L poliYalell( qui 
(•on:-;tituc l'e:,;:,;ence du PeRtiYal Nalional 
« L' Hymne ~1 h1 Roumanie >>. 

La dramaturgie originale, part ic int<•
grantc du phenomenc thl'fttral a trouve 
dam; toutcs ce:,; conditionH benefiqUl'S du 
cadre i'\ocial un tcrrain hworablc a Ull 
<h~vcloppcmcnt progrcs:,;if: comme reponse 
i1 la commande sociale - entcndue comme 
neccssite conscicntc et comme forme l'on
cretc, rnaterielle d'impuh;ion de h1 trea
tion - Ies ecrivains se sont arret e:,; au 
theâtre aYcc confiance et sinccrit<•, avpe 
ardem· patriotique, avec le sentiment de 
la responsabilite pour la Yerite, ec qui 11 

contribue, dam; unc grande mesun•, au 
developpement de la litterature drama
tique et de l'art scenique, d'autre part, 
la dramaturgie originale n'a pu eviter 
Ies exigences thematiques du repertoire 
theâtral (•t le desir de le COUYrir dans une 
proportion de plus de 63 pour cent ces 
derniereR annees. En meme temps, apres 
196,1 elle :,;'c:-;t trouvee dam la :-;ituation 
de Ratisfaire Ies pretentiom legitinws (si 
non exce:,;:,;iveH) de la miRe en scene Pt de 
la scenographie pour amplifier le carat 
de theâtralite du texte, nu1is, egalement, 
le de:,;ir des acteurn, tres naturel, de trou
ver daru; leR piece:,; des partitures gene
reuses, complexeH, capableR de mettrc Pll 

valeur leurn fameuseR l'l'Ksources ereatrices. 
Enfin, il faut retenir l'importancc <le la 
maţl.ien· dont a ete re~ue au long dp:,; 
annee:,;, la creation dramatique, au niveau 
du public speetateur. Cela a :-;ans doute 
influence, dans une grande mesUl'(•, l'eYo
lution de la creation dramatique, soit 
poRitivement, par Ies pieccs de reelle 
valeur, soit negativement, par la :-;upra
:,;ollicitation du gout facile, au cas de la 
comedie smtout. Une eertaine intimii{• 
creee entre Ies 8pectateurs et la vip du 
theâtre, par l'organii'\ation de debat:-; 
publiqups eoncernant le phenomene theft
tral, semble determiner a presl•nt Ull 

revirement xymptomatique par l'eleva
t,ion dn nivNrn <·uit lll'<'I t.he.Hral <lu pnhl i<' 

10 et, tout d'abonl, des jcune:-;, ee qui <·onduit, 

:t l 'approfondi,;H('llll'llt qnal i1 at if <1<' la 
n,Iation thefttrc (dramaturgiP) - :,;peeta
tem·. 

:3. Les etripes du developpe111e11t. 'l'ri·s 
recpptin• au prngTe8 rnultilatfral <le notrl' 
soeiete d'apr&:,; la gue1n•, aux llluta1 i011:,; 
:,;urn•mw:,; <lan:,; la (•onseil'rn•p xo('iale, <lan:-; 
la formation <ll'K nouvelll•:,; llll'!l(alit<;H <'i 
ps,n·hologies, indivi<lul'lll'R l'I, ('Olll'('t iV<'s, 
l '<')volution dl• la dramat urg·il' nat iornlll' 
:,;'e:-;t produite dans quelqul'x <'•ta1ws d iH-
1 indes, ayant cn eommun la (•ontinuit<1 

qui earacterise tout le dtlYPloppPlll<'ll1, du 
tlH1:Hrc roumain, d('X se:,; dl'lmts ju:,;qu'a 
noi'\ jorux. 

La prl'mii•re {•tape (dfroulel'. cn1,re 1!)44 
Pi l!);i3/1!);14) e:,;t conRi<leree l'epoquc dex 
transitions. Dam; leR prcmieres quatre 
annecR, lorxque leR thl'âtre:,; particuliers (rne
mc :-;i lp:,; formationR de J\laria FiloUi <'L 
Dina Cocea, par exemple, luttaient em•rgi
quement pour unc nouvelle qualite de la 
(•reation) coexistent avcc Ies premiereR 
institutiom d'un aut re t yp(•, fondees l'll 

1946-1!)47 ( Ll• TheMre .l\Iunicipal de 
Bucarp:,;ţ, le Thei\.tn• OmTiPr C.F.H. G iu
le~t i, Le Thefttre de l'Arrnel• etc.), l~s 
tendance:,; d'apparition d'une dramaturgie 
d'une facture nouvelll•, plus proche des 
realite:-; de l'epoque, sont confmcR. Le 
Hepertoire des TheâtreR Xationaux, de:,; 
ţ,heâtres Htables, l'Il general, a un pro
llOllC(' caraett-re heterogt'll(', dans la sec
tion deR pieees originaleR, Rurtout (70 
environ), comprenant, a cote de :-;impleR 
farcl'H ou comedies muRi('ak•H, des reuvreH 
avant une thematique rigom·euHe, uutiH 
s~tll8 viabilite. 

Bn eehauge, Ies suivantpsciuq-six HaisollH 
the{Hralcs constituent le creu:-;et danH le
([Uel Oll crel' Ies devl'loppement:-; revolution
naire:,; dli theîttre rnumaiu. C'est ki rnorncnt 
d'eY!'nenll'ntx deciRifs (F{,tat iRation cle8 
in;.;titutionH de speetacle; la fondation de 
nouveau:x theâtre:,; - ~l Buean•st, Arad, 
Baeău, Baia )lan,, Brăila, l'ou:,;lanţa, 

Petro~ani, Pite~t i, PloiP~t i, Ht>~iţ a, Satu 
)lare, Sibiu, Timi~oara ; l'apparition de 
l'enseignement supcriem de profil) pour 
l'augmentation quautitatiYe de la creation 
drarnatique egalement (!)O t itn•s <'nviron). 
Cela s'inRtalle decisiYempnt dan8 la :,;pherc 
d'une problematique inedite, penetree par 
un eHprit revolutionnain•, par l'intenne
diain.• d'une :-;erie de pit'('l'i'\ qui, malgrc 
leurn limitt>s (voir le 4" paragraphe) eo11sti-
11wnl, pourt a nt, 1<'8 ])it•<·(•s dn fond<'lllPnt 
du nouwau <'·difo·t• dl• Ia litteratme 
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dramatique roumain('. Done, Ia pfriod(' dl' 
tram,ition mentionnee a signifit' un ehaînon 
indi:-;pensal>lc au cl{>vpJoppPBlPllt ultericm·. 

Les clevPloppenwn1:-; qui suiven1 ,-\'1t(•a
drent dans <l.eux {>tapp:-; di,-1inde:-;: ('l'llt
de:-; am1(•e:-; 19ii3j;"i-!-196,""i, qui pmtP J'pm
prein1e dPR affirmatio·ns de la nouvplle 
(lramatmgit', Pt la periode qui s'(•1p11<l dp 
196,""i jusqu'a pre,-ent, qui por1P l'Pllll)l'Pill((' 
tle ,-a 1/1(((/Cl'ite pU·ni&re, deVl'lllll' po:-;:-;ih)p 
par la eapaeite intrin:-;&qup d'{>volution dl' 
la ereat ion, mai:-; alinwntt'P Pt th'tennint'P, 
Pll son fond, par h• cours de la eivili:-;ation 
Pt de la eulture rnumairn•, ouvprt par le 
IX" C011gr&s du P.C.R. 

Les 11 am1t>eR qui sunt pa:-;sep:-; dppuis 
19,""i3/;""i-! jusqu'pn 196,""i offrent l'image 
tonique dp multiplp:-; affi1matio1rn, cl'onlre 
quantitatif et quali1atif. Du prpmier point 
de vm•, on eonstate qu'en rapport <l.in•et 
avee la fondation de 10 thefttrPH eneore ou 
section:-; ( a Bm„an•st, Bîrlad, Boto~ani, 
Galaţi, Oradea, Piatra Neamţ, Sibiu et 
'l'îrgu Mure~) le n'HNlU des im;titutiorn, de 
:-;peclacle elramatiqlW comp1ant dans la 
eonfiguration act uplle 1, le total th•s pi&ees 
nouvelles (300 approxima1in•mpnt) PRt 
presque doul>le p~1r rapport ~t, eelui realis(i 
pewlant toute l'etape de tramition, Pt 
le nombre deR piCCl':-i repreHentee:-; daru, 
une Haison theâtralp varie entn• :n p(. ii-I 
(par rapport a 20-29 pendant Ia periodp 
precedente). Les dfots d'onln• qualitatif 
de ces aeeumulat ions :-;ont evidentt'H hmt 
par l'augmentation substant ielle tle pon
d.era tion tlps autPlU':-; de valeur Pt d 'une 
plus grande cap~1ei1e productriee qup par 
le nombre toujoun, plus grarnl <l.'reuvrps 
important('s qui R'eneadrent darrn Ie patri
moine durable (fo la dramaturgie natio
nale. Aux noms entre:-; en eireulation ante
riem•pment, mais avpc cleR muvres rela
tivenwnt reprt>sPntatiV('S (Luc-ia Deuw
trius, )lihail ])avidoglu, Laun,nţiu Fulga, 
Aurel Baranga, Siitii Andd:-;, Ale('U Popo
viei) s'a,ioutent eeux qui - avpc !ex troi:-; 
dernier:-; - vont Routenir avpc au torit l' 
non :-;pu]pmpnt !'etape donnee mai:-;, au:-;:-;i, 
en h01uw BWflUI"P, ) '(,tape :-;uivank, ,iu:-;
q u ':l 1n·e:-;ent. II :-;'agit, <law.; l'ol'lln• de 
l'appari1ion tlan:-; ]p:-; l"l'IWI-toire:-; des theft
tre,-, tfo Horia LovineH<·u (19f>3), Thpodor 
)[ă,rwsc-u (au <Mbut, p.n eouille avec Silvia 
An(lrePKcu, 19;""i3), Ni('olae Tă,utu (19f>4), 
Virgil St1wrn•:-;eu (19ii-!), Al. Sewr (19f>f>), 
Ion Lucian (19f>G), I. n. f:,erhan (19f>7), 
Al. Voitin (19f>7), )[ilnwa Gll(>orghiu 
(1957), Paul Everac (1959), l\lehe:,; Gyorgy 

(19,""i9), Dan Tărc-hilă (1960), TituR Popo
viei (1960), Ştefan Berciu (1961), Gheorghe 
Yla<l (1962), Teodor Mazilu (1962), Huszar 
S{mdor (1962), Eugen Barbu (1963), ChriR
t ian Mam('l" (1963), E('aterina Oproiu 
(196;""i) 2• Le:-; affinnation,; le:-; plus impor
t a111l':-;, eonfonnrment :t l 'analyse des 
,-ai:-;on:-; 1hr:îtrales rexpeetives, se produi
,;enl au clomainl' de la cornediP, la })iece 
th• d{>hat ethiqup el ]p dianw d'in:-;piration 
hi,-toriqup rfre111p qui refll•k la lutte pour 
la liberatio11 tlu pay:-; de la domination 
faseistP. 

La tlprni&rp etape du developpement 
(196,""i-198-!) pous:-;e, ces deux derni&rps de
eennis, la dramaturgie originale vern :,;on 
apogeeprt>:-;ent. L'etape connaît des accumu
latio11:,; de plu:-; de 900 pieces nouvelles et 
piu:-; ele 2ii0 auteurn nouveaux. Le premier 
ehiffre represcntc le cloi1ble de la crea-
t ion diamatique des anneeR 1944, 1964, 
le dpuxi&me, le cl011bleme11t du contingent 
d'auteurn exi:-;tents en 1965, l'extraordi
naire debouthe de la pi&ee contempo
rainP rournainP :-;e produisant ( dans Ies 
eonditiom 011 le noml.Jre des theâtres est 
l'l'Hte constant inte·nsivement, par un 
intt'ret general 1oujours plus grand pour 
la ereation nationalc au niveau du public, 
::mrtout. Le nombre des pieces originales 
rnpn'Kentees dans une :-;aison theâtrale 
Pnregi:;;trc des valeurs entre 63 et plus de 
100 - :-;ans precedent dans toute l'his-
toire du theâtre rnurnain - ee qui expli-
quP, Pn enRemble, la grande pondera tion 
de la dramaturgie reRpective dans Ies reper
toin•:-; ele,- theâtres. La maturite, comme 
1·ewltat de la e011vprgenee de tous Ies fae-
t eurn invoque:-;, se manifeste pleinement 
dans Ia quanti1e des muvres, dans la cliver-
sit{> dP la prnblematique abordee et des 
moypn:-; d'exprp:-;sion, dans la valeur litte-
rairP deR piece:-; et egalement, dan:-; leur 
meillPUI' degre de theâtralite, dans leur 
mo<lerniU• qui m<'.•rwnt a l'amplification de 
leur pffieienee {>clucative. La liste de:-; 
auteurn nwntionne:-; pour l'etape preee
dente :-;\•nrithi1, surtout pendant 1966-
1968 avpe beaueoup de drarnaturges appar
tenant it touteR le,- generatiorn,, qui appor-
ten1 au patrimoinc exi8tent de:-; vi:-;ion:-; et 
des formps theâtralp:-; inedite:-; : Ion Băiesu 
d D. H. Po1wseu (1966), Dumitru Sol~
mon, Yalpriu Anania, Leonida Teodore:-;cu, 
Paul Comei Chitic (1967), Ion D. Sîrl>u, 
lo:-;if )raghiu, l\farin SoreReu, Alexandru 
T. PopcR(•u (19(i8). T,a Kt'rie des debu1H 
explosif:-; dan:-; Ia <lramatmgie de ecs annt>es 11 
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R'cquilibn', pcu ă pC'u, mais rontinue, imn8 
cesse, jusqu'a pre:;;ent, par Vasile Rebreanu 
et Kocsis L;tv{m (1969), ~Iirrea Radu 
facoban (1970), Hajclu Gybzb (1971), 
Aurel Gh. Ardeleanu et Mirrea Bradu 
(1972), Homulm Guga (197:3), Ra<lu F. 
Alexandru (197 4 ), Tudor Pope:;;eu (1976 ), 
Viorel Cacoveanu (1977), Constantin Cuble
~an (1978), Fă.nu~ Neagu (1979), Adrian 
Dohotarn et Mirrea Sărnlulescu (1980) se 
l'(\mmant aux plm; s-Ctrcs de:;; valeurs. La 
nouvclle dramaturgie aborde surtout la 
reintcrpn,tat.ion de l'histoire nationale dans 
<les visions eontemporai,ws, kH problemes 
ele l'ethique et de l'equitc soeialistc et le 
debat poliliqul•, tandis qlw la t·omcdic 
spmble elien·lwr l'HCore 1lt•:,; raisou:,; nova
trices. 

4. Le eonienll <l'·idees et ln 1110der11·ite 
<le la cr1fo.tio11. Un siecle d'evolution -
depuis ht rcvolution de 1848 jusqu'a la 
liberation du faseisme - a signifie pour la 
dramaturgie roumaine Ra cristaUisation et 
sa maturitc 1la11:;; ll'i'l forme8 co1Tc8pondan
tes au devcloppcmcnt national, en gene
ral,· l'l•ffort tl'int egratiun dans l'univpr
salite, !"\Oll pngagement social. Le heros 
drama( iqlll', l'h'Bll'llt Ci-i:,iClltiel ele la litte
rature de la :,;t•i•1w, s'cst transforme, peu 
~t peu, da ns sa eonse iem•p, gagnant, par 
unc evolution net (p eL rapide, au long 
cl'un ::;ieclc, de eonsistencc et de foree de 
conviction, pxprimant, dam; Ies creatiom; 
representa tin•s, la reali te sociale qui l 'a 
1•ngendre, ses eontradictions nees de l'anta
gonisme de elasse, mais egalement, le8 
permanpnees 1fo l'etre nat ional, la lutte, 
le::; icleaux et Ies aspirations du peuplc 
l'Oumain. La mo1lprnite dp cettc drama
turgie s'est rt'•alist'e, d'abord, comme unc 
cx:prC'Hsion t·onsequentl\ dp l'Psprit du 
temps de sa t·reation. 

Par Sl'S reuvn•i-; l'<'lH'esenta t iYPs dans leur 
ensemble et, aussi, par la realii-;ation du 
heros dramat iqup qui ont eonstitue lllll' 

richP et frrt.ile tradition de l'engagemPnL 
dans la eontPmporam•ite, la llttl•raturp 
roumai1w passee, d(>diee ;t la S('Cll(', a 
l'ree, impli(·itPment, }(':-; l)l'l'lllisses Ill'l'eH-
8ail'l'S au saut qualitatif que la clramatur
gil~ nationa)p dps derenniPs 6-9 dp not n· 
sieck• etait appek'e d'accornplir. Lps ele
ments tradit ionneb, prnn•nus generale
nwnt lfo la sphi·n· de la l'1111me tht'."1t1a)p 
11nin•1sellP PI, ,;m·toul, ,;ur 1111 plan parti-
1·uliPI', ,;p(•1·ifiqu<', dp la 1·ul1un• tlH;."1-
1 n1le na 1 iow1h•, 0111 offrrl, :1 l'(•c·1·it1m• 
dranrntiqup rnu1rn1ine de notn· (·p<HJlll' un 

terra,in solidement preparc pour le r6Ic 
fondamental nouveau de la manifestation 
de l'esprit rontempomin, moderne dani-; 
son essenC'l', le contenu soeialistc. 

Et si au passc l'ei-;prit contempomin de 
la dramaturgie nationale, dam; cc qu'il 
a ('U de plus preeieux, s\•8t manifest C 
surtout par l'attitude progressiste indi
vicliielle des ereatures - soit dans le SPUS 
de la stimulation du se11.timPnt patrio
t iq LW ( dans le drame historique, surtout) 
soit daw, le sens de la l'l'itique de8 pheno
mene:;; soeiaux negatifs ( d'ha hitude, dan:-; 
la comedie satirique) - Pll meme ternps 
que 1P8 transformat ionR rt'~Yolutionnail'ei,; 
qui ont l·onduit, dans un rythmc cl'asl'en
sion a l'edification de la sol'i(•te socialiste 
multilateralempnt dcvpJoppee Pll Hou
manie, l'esprit conil>mpomin dans la littt\
rature dramatique originalp, sa moder
nitc foneiere sont deve1rni-; mie composante 
significatiYe pour l'evolution en ensemble 
de la dramaturgie. Cette particularite 
definitoire trouve son pxplication dans Ic 
fait que lPR reuvn•s dramatiques reali
secs ppndant ll08 decennil'S refletent -
specifiquenwnt PI el 'urn• maniere <liffe
rentiec - mte realite RoeiaJp complexe et 
unitain,, en permanent<' modernisation et, 
aussi, dans k fait qu\•llps s'int&grent. d'une 
maniere unitaire au programrne ideolo
gique du parti conununistl'. Cette parti
cularii e exprime Pn m€•rnp temps une 
necessite historique ohjec-liYe, definic clai
rempnt dans ce Progn11nme, << dan8 Ies 
eonditioll8 de la :-ociete socialiste l'art 
rC'flete la realite des rplations nouvelles 
de production et socialps, hai-;ee:-; sur l'ega
lite Pt la justice soeiah•, sm la collabora
tion, l'amitie Pt l'Pstirne Pntn• Ies hommes, 
la 11011velle position dp l'honmw, de liberte 
et de <lignit(' sociale>> (souligne par nou8). 

Le point <le ('Olltal't l'lltn· ll' pas~c l'i 
IP prt'•spn1, l'<'•h'•mp111 11l' l'ont inuitf Pntre }ps 
formes dn1111atiques dl' ja<lis et celles reprt\
senta 1 ives pom· la soeiete RocialiRk, :1 la 
moii it\ 11e notrp i'\il'elP, de l' i11tprferpnce de 
l'effort cn,atem· dii, cl'unc part :t cprtains 
drama t urges de pre st ige consacres Nttre Ies 
cleux guel'l'l'S et cl'autn• part' a des ecriYains 
plus jemws, au debut de k•m· affinnation, 
pt e\•R(; n·ai que peudant lei-; aunees 
194J-l9;i:3(;'i4 la nouveaute thematique 
prnlllll<' 1>a1· ('l,; 1ll'l'llÎl'IS a 1 J'OlffC 1ks 
points de ~outie11 (lans Ies l'Onstrudio11,; 
plus solidPs, d'inspiration surtout histo
riquP, 11es JH'('llli<•1s PI la qualit<'• 1h•~ ht'•rnK 
drn1rn1t iqlll'~ d'pxprimer l'espri1 rt'•Yolu-
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L'epoque situee entre le8 deux rcp&res 
spirituels importants - le premier et le 
deuxi&me Congres de l'edueation poli
tique et de la eul ture sociafo;te ( ,Juin 
1976 ct Juin 1982) - coîncide avec lP 
<lebut et le developpement des premieres 
{>ditions du Festival national << L'Hymne 
a la Houmanie >>, action aux dimensiorn, et 
aux eclats d'epopee, initiee par le secre
tairc O'eneral du parti, le Pre8ident Nicolae 

~ . 
Ceaui,;cscu. Con<;u comme une 8mtc per-
manente d'efforts, realisations, accom
plis8cments, depasi;ement8 ct . autod~paH-
8emcnts sur le plan du trava1l phys1que, 
de h1 creation technique scientifique et 
artistique et non comme un start dans 
des concours, plus ou moins 8pectacu
laires - !'univers de ce festival, aux pro
portiom; et aux implications inconnues 
chez nous jusqu'a present, est spectacu
leux - le Festival << L'Hymne a la Rou
manie >> en 1984 a sa cinquierne t'•<lition, 

' 't . a, preoccupe, des le debut,, le S('('i'(' ,am, 
genl'ral du parti qui lui aecorde, ehaque 
fois son attention dans ses discours, 
app'ortant de nouvelles orientatio~u,, <IP 
nouvelles indications, de nouvelles 11npul
i;ioni; pour une meilleure comprehension _<fo 
Ha raison d'etre. Dam; l'cxpoi-;t'i au prcmie1· 
Cono-r&i-; de l'education politique et; de la 
cult~re socialiste on trouve l'idee de la 
necessite d'une ample manifestat.ion qui 
incite, egalement, le travail produetif, 
la ereation scientifique et l'activite spiri
tuelle-artistique, une manifestat.ion effee
t,ivement utile, efficiente, non formelle, 
de fH,e occai-;ionnelle. << Nous denmi-; i-;t.i
muler davantage l'ei-;prit de ereation dt>s 
maHses dam; la sphere cult.urelle, cn <leni
loppant les eenacles litterairrn,, Ies eercles 
artistiquei-;, Ies cercles au caracthe seien
tifique et technique. Dans ce but, îl est 
necessaire d'elargir Ies cenacles de erea
tion et d'interpretation artistiquc au 
niveau des comrnunes, des villes et des 
departements, au niveau du pa~·s cntier, 
veillant a ce que ceux-ei gagnent un carae
tere actif, non formei, et representent un 
moven cfficient de rnanifestation des 
tal~nts authentiqum; des masses, de pa:r
tkipat;ion des gens a la vie eult,urelle · de 
notre societe. Dans ce sem;, il faut penspr 
a l'organisation annuelle, au debut du 
mois de Juin, de cert,ains fest.ivals ou eon
com·s nationaux, eulturels, sportifs, dans 
le pays entier >>. Cettc idee a ete exprimee 

LE SPECT ACLE DE THEÂTRE 
AU CADRE DU FESTIV AL 

NATIONAL «L'HYMNE 
A LA ROUMANIE»: 

REALISA TIONS, PERSPECTIVES 

Mihai Florea 

le 2 ,Tuin Hl7G. Quelques mois plus tal'(l, 
<lt•Jmtait le FestiYal nat,ional << L'HynrnP 
a Ia Roumanie >>. La presse centrnle pţ, 
loc·ale Ies rcYues spt'cialis{>es, la rndio et; 

' . 1 la 1,t\k\yision do1111ent <'haque Jom· < l'S 

nonYelles dti l'im11iense sc·i•ne - pra1,iqne
nrnnt identifit'C anic la su!'fate <le lon1, le 
pa,vs - du nouveau festival. 

On peut faire dt's le <lt'lm1, nne pre
mii•re eonstatation : <• L'Hymne :l la Hon
manie >> eHt le fest,iYal anw l'airn la plus 
rt\pandue, ayan1, une palette <li:·prse <IP 
111anifestat,ions pal' rapport a eeux 
qu'on ait jamais organist's chez nonH. 
C'est une r{>alite Yisible di•s Ies premii•res 
semaines et elle <leYierulra toujours plm; 
eYi<lente, plu:-; pregnante au fur el :1 
nwsure que le festiYal, anic :.;es phases 
<le ma:.;se, de <Mpartenient.s, entre le:.; 
dl:'partements finals_ - aYaJtera,, g?~nall!• 
en ampleur et en e?l10s du?~ e_<ht1oll i~ 

l'autre. Un autre trait caractenst1que, qu1 
tient a la structure <lu fest,inll, a S0ll 
essence, est son democratisme, a,yan1; 
c·omme som·ce Ic democratisme de la 
<:ulture nationale attuell,i. « L' Hynrne :1 
Ia Houmanie >> est l'une des expressions 
majeureH du dernocratisme de notre sys
t&me en <rl:'nl:'ral et; de la vie polit,ique, 

' ~ . . li · e<lucatini, eulturelle et sp1I'1tuc e, en 
part.ieulier, <les efforts multiples - PI 

··arnplemen1, conjugul's - <l'obtenir I~ plus 
nohle et le plus <·omplexe << prodmt >> 

l'homme nouveau. Un aut.re trait carac
. tfrist.ique du fest,iYal est, repn\:,;ente par 
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la propension vers l'inedit, la culture de 
l'initiative, l'entretien du climat nova
teur, l'eloignement du conventionnalisme, 
des habitudes routiniereR. (;'est sur ce 
dernier trait caracteristique surtout qus Ies 
pages qui suivent se proposent d'insister, 
mettant en lumiere Ies actions qui consti
tuent des nouveautes dans la Ruite des 
manifestations de culture theâtrale, engen -
drees par le Festival national << L'Hymne 
a la Roumanie ►>. . 

Contemporain - voici une notion qui 
preoccupe au plus haut degre Ies esprits 
au domaine de la litterature, des arts du 
spectacle, de la musique et du cinema, 
des beaux-arts, bref de la culture en gene
ral. Cette preoccupation n'est pas recente 
et ne figure pas seulement imr Ies agendaR 
de travail des createurs, des theoriciens et 
des praticiens d'un seul payR. DanR l'anti
quite Platon, Aristote, Eschylc, Sophocle 
et Euripide se demandaient, sans doute, 
eux aussi, ce que signifiait cette notion et 
quelles etaient ses implicationR. De meme, 
Ies grandes personnalites de la RenaisRance 
connaisent Ies colloques et Ies soliloques 
concernant la signification, a cette epo
que-la, de la notion d'etre contemporain 
et la chose est visible dans tout C\'l qu'elles 
ont cree, poussees par le desir de repondre 
a l'esprit de leur epoque. On peut faire les 
memes constatations en marge de toutes 
Ies grandes periodes, de tom; les grands 
monuments de l'histoire de la culture, 
depuis longtemps jusqu 'a present. C'est 
pourquoi le probleme de la contempora
neite et de l'esprit contemporain, a nos 
jours, dans Ja Roumanie socialii;te, appa
raît davantage justifie, comprehensible, 
imperieusement necessaire - plus exac
tement reapparaît - c'est vrai, dans des 
circonstances nouvelles, dans un autre 
contexte social et politique. C'e sont des 
raisons qui, .sous l'influence du Festival 
national << L'Hymne a la Roumanie ►>, 
ont determine J'initiation a Braşov, chaque 
annee, des 1978, d'une manifestation de 
theâtre professionnel de grande ampleur -
Le festival de theâtre contemporain - qui 
reunit des spectacles, des hommes de 
theâtre (dramaturges, historiens, criti
ques, theoriciens) et un public extreme
ment nombreux et· avide, manifestation 
qui s'inscrit dans la chronique de chaque 
saison theâtrale comme un moment de 
reference, comme un evenement ayant un 
echo republicain net; voila comment 

s'inscrivent sur ]'agenda deR colloques, 
deş symposiums organises SOU8 l'egide du 
festival de Braşov, des themes comme : 
<< Les responRabilites esRentielles concer
nant le progres _de la qualite politique et 
artistique du repertoire contemporain ►> 
ou << Le repertoire contemporain, sphere 
principale de l'engagement ideologique 
du theâtre ►>, etc. Le8 themes ont proYoque 
des interventions subHtantielles Iiees aux 
criteres et aux modalites de jalonnement 
du repertoire general et a la formation -
si possible, ayant un profil distinct - du 
repertoire de chaque institution professi
onnelle, en accord avec Ies multiples 
Mches educatives auxquelles Ies reper
toires doivent repondre - immediatement 
et en perspect1ve ; rnais, formules de cette 
rnanfere, leR themes ont engendre, egale
ment, des consequences indesirables ou 
imprevues. Se concentrant sur l'espace 
propose - le repertoire - Ies participants 
aux discusRions n'ont pas pu accorder le 
meme interet, la meme attention a un 
autre probleme majeur, celui de la trans
pos·ition scenique du repertoire, de la 
maniero dont celui-ci est ou n'est pas 
penetre par l'esprit . contemporain, de la 
mesure dans laquelle i1 repond ou non au 
gout contemporain ele notre public, de la 
fa<ton dont il se raccorde ou non au sens 
contemporain de l'evolution de noR arts 
dans !'etape historique ou nous vivong, 
etape de l'edification ele la soeiete socia
liste multilateralement developpee et du 
progres vers le communisme. 

L'affiche du festival de Bra~ov a, reuni, 
au long des anneeR, des reuvres dramati
ques originales de grande valeur, d11es a 
des aramat,urges representatifs de notre 
epoque, arnvres qui ont beneficie de mon
tages inspires sur Ies scenes des the:îtres 
du pays entier: Un verre de soda de Paul 
Everac (Le Theâtre National de Craiova), 
Le fortuit J1_oyen Âge de RomuluR Guga 
(Le Petit Theâtre), Le jeu de la vie et de 
la mort dans le desert de cendre, de Horia 
Lovinescu (Le The:î.tre Allemand d 'Etat 
de Timişoara), Le Radean de la }lleduse, 
de Marin Sorescu (Le Thefttre d'Etat 
<< Valea Jiului ►> de Petroşani), La mon
tagne, de D. H. Popescu (Le Theâtre 
Dramatique de Braşov), La nnit sur 
l'asphalte, de Theodor l\Lînescu (Le The.ître 
l\Iagyar d'Etat de Sfîntu Gheorghe), Les 
<<Floriile ►> d'1m maqnignon de Si.ito Andrâs 
(Le Theâtre National de Tirgu l\fure~, 
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:;;eetion roumaine ), Entre les et1iges (fo 
D. Solomon ( LP Thefttre DramatiquP (!P 
Hraşov), Le nid <le Tudor Popescu (Le 
Theâtre de la Jeunes8e de Piatra Neamţ), 
Pte. Apropos deces pieccs - et d'autrcs, 
parmi cellcs representee8 a Bra~ov -- on 
a (·on:,;idere eommc un succes pre8tigieux 
le fait l[U 'elles pre8entent des Rtructures 
llramatique8 renouvelees, des thematiques 
lliversifieeR, une preoccupation speciale 
pour l'investigation p8ychologiquc de 8Ub
stance, bref, qu'il s'agit de pi&ce8 qui 
annoncent une direction salutaire danR 
notre dramaturgie actuelle qui Ies place 
dans une position importante dam; l'art 
du spectacle, dans le climat particulie
rement fertile du Festival nat.ional << L'H.,·
rnne a la Rournanie >>. 

Beaucoup de latences, d'espoirn, d'ambi
tions - dans le sens noble du mot- - cul
turels locaux prennent Yie, deviennent 
de8 realites sous l'influenee de l'amhiance 
stimulatrice entretenue par << L'Hymne a 
la Roumanie >>. Voici un tel exemple. En 
1978, lors de l'anniversaire de 30 am du 
ThMitre Magyar d'Etat de Sfîntu Gheor
ghe, on desirait depuis longtemps la mat('
rialisat ion <1'unP initiatin• qui inserin· 
l'imtitution sur l'orhite des centres-hote8 
des manifestations repuhlicaineH ayant 
des coni-;equences heurern,es pom· le the:ltre 
et le public lle Covasna, {•galement,. Le 
Fm,tival national << L'Hymne a la Rou
manie ►> inscrit une pareille aetion dans 
ses pages, a~·ant un generique approprie 
au lieu oi1 il va se derouler : << Le th{i.H,re 
au fiervice de la, lutte commune du peuple 
roumain, sans exception de nat-ionalitt\ 
pour l'edification de la societe socialiste 
rnultilateralement developpee >>. La mani
fei-;tation qui se trouYait ii Ra premiere 
edition, a programme, en Avril 1978, un 
festival ouYert aux institutions the,î.trales 
professionnelles de langue roumaine, alle
mande, hebrai:que et un colloque. 16 Hpec
tacles preHentes par le The,î.tre d'Etat 
d'Arad, Le Thef1tre ~ational de Tîrgu 
l\Iureş (section magyare), par Ies thMttrei-; 
magyars d'.Etat de Cluj-.Napoea, Timi
şoara, Sfîntu Gheorghe, Ies sections magya
res du ThM1tre d'.Etat d'Oradea. et <lu 
'l'heiî.tre du :'lord de Satu Mare, par 
!'Institut de the:Ure << Szentgyorg_,. Ist
v{rn >> de 'I'îrgu l\fure,;; ont {ite suivis par 
un public nombreux, enthousiaste et 
interesse qui, au-dela des barriin·es <le 

langm', a l'ntieremt.'nt eompris lt.' nwHRag(• 
humaniHte <lu festival, a vibre sincere
ment en accorcl avec ses lmts educatifs, 
llechiffrant dans la suite d'un grand 
nombre de pieces originales, une ecole de 
grand patriotiHme, une le~on vivante, 
pratiq ue d'internationalisme, une nou
velle expreH1-1ion <lu democratisme de 
natre culture actuelle. Le:;i options des 
theM,reH ont, eu un denominateur com
mun - muvres ele la dramaturgie origi
nale - ce qui a donne !'unite et le profil 
du festival. On a applaudi le8 piecei-; ou 
Ies dramatisations d'Alexandru Sahia, 
Horia Lovinei-;cu, Paul Everac, Marin 
Sorescu, Stito Andrai-;, :\IeheR Gyorgy, 
Eugen Barbu, Hans Kehler, Tamasi Aron, 
Koesi:-; lHtYfo, Veres8 Daniel, Szabo Lajos, 
Tomori Pet,er, Kos Karoly. Le colloque a 
oecasionne un riche echange d'opinion8 
coneernant la traduction de la drama
t.urgie roumaine actuelle dans Ies langues 
des nationalites cohabit,a.nte8 et la neces
sitt.' de sa repreHentat-ion plu8 intense sur 
leH fieene:,; deH theî1tres de langue magyare, 
allemande, hehrai:que. On a, egalement, 
analyse le niveau d'int-erpretation - sous 
le rapport relatif a la mise en scene, a la 
Hcenographie et au jeu des acteurs - des 
collectifs venm; a Sfîntu Gheorghe et la 
fa~on dont ils cloivent coneent,rer leurs 
effort.8 futurs. L'avantage le phu; impor
tant de ce:-; fefitivals et eolloques de Sfîntu 
Gheorghe, signale et conHigne dam la 
presse centrale et locale, est lie a la con
statation que le thefttre, avec d'autres 
arts, peut effectiYement determiner la 
consolidation deH voies de communication 
reciproque scene-public-critique et peut 
offrir de nouvelles dimenHions au proces
sus du renforcement de l'unite culturelle
politique de natre peuple, de modelage 
du nouveau profil moral <lu peuple rou
main contemporain, Hans exception <le la 
nationalite et de la langue dans laquelle 
il parle et ehante ses accompliHsements. 

<< L'Hymne a la Roumanie >> - source 
perpetuelle de manifestations, actions, 
invitations, idees creatrices : multipleH, 
varieeR, qui aHpirent vers l'acquiHition 
<l'un profil et de notes d'originalite. C'est 
ainsi qu'en 1978, apparaît a Constanţa et 
Tulcea !'idee d'une semaine de spectacles 
et d'un colloque - jusqu'ici, rien de plus 
original cornme modalite, forme et acti-
vite - 8pectacles groupe:-; 80US le gene
rique << Le theM,re politique >>; la nou
veaute apparaît dam le contenu de la mani- 19 
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festation. Toutes ces rencontres the,\traleF
entre Ies departements, inedites ou tradi
tionnelles, dans de differents centres ont 
sans doute un but culturel, mais, aussi, 
politique. l\Iais a Constanţa et Tulcea Ies 
organisateurs ont voulu rassembler un 
bouquet de representationF-, dont le carae
tere politique - ou qui invite a des 
debats, a des rne<litations politiques -
soit plus evident, particulierement preg
nant. C'est pourquoi Ies institutions profes
sionnelles sollicitem; a participer au fes
tival de Dobrogea ont reali8e une cer
taine select ion du repertoire, pour rnieu x 
repondre au but de la manifestat.ion, et 
ont offert au public de8 deux capitales de 
departements des spcctacles distingues, 
de la dramaturgie originale d'actualite : 
L'excursion de Theodor l\fănescu ( Le The;'\.
tre << Victor Ion Popa>> de Bîrlad), L'in
stant de Virgil Stoenescu, d'apres le roman 
de Dinu Săraru (Le The,Hre Dramatique 
de Constanţa), Revenu de la 8olitude de 
Paul Cornel Chitic (Le Tht'>M,re << Ion Vasi
lescu>> de Bucarest), ete. Les eollectifs 
artistiques mcnt.ionrn's et <l'autres qui 
ont presente des muvres de la drama
turgie etrang;,,re de notrc epoque n'on1, 
pas ete Ies seuls invites; hotes des deux 
departements, profes8em·s, ehercheurs 
scientifiqueF-, dramaturges, metteurs en 
scene, acteurs, c·ritiques ont contribut\ 
au cadre du colloque, a la definition d'une 
notion aussi complexe que celle de << the.'t
tre politique >>, en apportant de pn'eieuses 
clarifications concernant cette categorie, 
vue du point. de vue de notre i<lfologie de 
la philm;ophie materiafo,te q ui Re trollYe 
a la base de l'activite the,\t.rale de Ia Rou
manie socialiRte. 

<< L'art de l'acteur eontemporain en 
dialogue avec le public>> est l'une des 
nouvelleR actiom;, lancees en 1978, ayant 
la source dans le sol t,oujours plus fertile 
du FeRtival national << L'Hynrne a Ia 
Roumanie >>. Cette initiative ;-;'est mate
rialisee Rlll' la 8cene du Theii. tre du N or<l 
de Satu Mare oii, - pour la grande sat,is
faction du public - ont t'volue: cleR acteurs 
roumains et d'autres nationalites, pre
sents en grand nombre, des collectifs 
appartenant a de:- part.ies differentes du 
pays et dont le8 memb1es ont tenu a 
<< dialoguer >>, par l'intermediaire des textes 
dramatiques, ou, apres le s_r:ectacle, par 
l'intermediai1e d'un vif echange d'opi
nions, avec coux auxquols on avait offert 

Ies 1epresentatiorn;. Ce fut une expen
rnentation quasi-inedi1e ele pht<·er vis-a-vis 
des gens de the,\tre - aeteurs, metteurs 
en sc(\ne, crit-iques, profcsseurs ele l'In
sti1.ut <l'Ar1, ThMitral et Cin(lmatogra
phique >> - et <l'<< echantillonR >> de spee
tateurn d'une certaine structuro socio
prnfessionnellc pour qu'ensernhlc, vinmt 
Ies t~chos des s_r:e('taelcs et se ('Onfes;-;ent 
les satisfactions et Ies insatisfactions, 
expriment leurs <Msirs, leurs pensees et 
e;-;quissent Ies perspeetives de nouveaux 
accomplissements artiRtiques. Le hilan 
d'une telle experimentat.ion ne <loit pas 
etre immecliatement considere ou apprecie 
d'apre8 des criteres c·ompt,ahles, mais, pcu 
a peu, avec le tcmps lorsqu'il va engen
drer - tont comme dans le:,; futmes ecli
tion;-; du << dialogue >> de Satu-l\fare - un 
appetit toujours plus grall(l du publie 
pour le the,\tre, une plus grande << qualifi
cation >> du 8pectateur de theâtre par 
l'intermediaire du the,Hrn, bref, une aug
mentat.ion ele la eompetence ct de la 
receptivite ele la cultme the,Hrale par 
notre puhli('. De ce point ele vue, l'ini-
1,iative de Satu-l\fare, qui a occaRionne la 
rencontre anic des spectaeles de valenr, 
comrne Le jeu des 111echante8 f ee8 ele Camil 
Petrescu (Le Th{',H,re Xational de 1'imi
~oara), D-ale carnaral11l11i de I. L. Cara
giale ( Le The,H.re ~fagyar cl'Etat de Sfint,u 
Gheorghe), T,e Bal<'on ele D. H. Popescu 
(Le The,H.re cl'Et,at <l'Oraclea, section 
roumaine), Seenes ,lP la vie d'11n r118tre 
de n. Solomon (Le Th(•,î(.re ele Xol'(l (le 
Satu ::\fare, Rect.ion roumai1w), etc. a con
stitue un suc·c'<'S certain, un fait viahle ,le 
eul ture. 

Ce n'es1, pas une nouveaui,e le fait que 
dan:- Ies art:,;, dans la culture, <lanR le 
proeessus <le la product.ion ele valeurs 
spirituelles en general, Ies progres ne peu
vent pas et,re apprecies avec Ies unites 
de rnesure employees pour Ies choses 
materielles. Pour le thM1tre Ies choses 
sont pareilles, parce que la courbe des 
progres - ou des regresRions - ne 1wut, 
pa:,; l'tre tracee chaque trimestre ou ehaque 
annee. Ses aceumulations, l'essor, le pro
gres sont visihles a Ia fin ele chaque perio<le 
plus grande, it 1les intervalles d'anrn•es, 
de decennics et memo <hwantage. Sur ce 
fond de verit,t'>s aeceptees, l'impression 
unanime de la, critique de the,\tre, de la 
prcsse, des factcurs responsahles des in:sti
iutions qui gouverncnt la vie culturelle a 
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t~tc que, sous l'influen('e benefique du 
FestiYal national << L'H-vmne a la Hou
manie >> sous l'ample irruption d'energies et 
suggestions ('reatri('es on a pu enregistrer 
au ('ours de deux-trois saisons thMttra
les - 1977-1980 - un' sensible essor de 
Yaleur dans notre the,î.trc, au clomaine 
ele la, dramaturgie, surtout. Cela a eonduit 
:L une helle initiatini svnonvme aYee une 
rnodalite cl'aUestatiou,· de 1:atifi('ation de 
l'impression, aYec un teste qui la confirme 
ou l'infinne. L'idee c:--t nee et s'm;t mat(,_ 
rialis(•e :t Timişoara oii, par la collabora
t,ion ele plusieurs autorites ('ent,rales et 
loeales, on a preparc et on a pre:--entt•, 
cn 1980, la premiere edition du << FestiYal 
<le h dramaturgie roumaine actuelle >>, au 
cadre duqucl, des colleetifs professionnels 
ont pre:--cnte au public <le:-- speetacles appar
tenant aux cleux dernieres saisons thec't
t.rale:--, aYec de nouYelles picces originales 
<< premicres absolues >> : L'Ordinatenr (Le 
t he:1tre Giuleşti), l: n verre ele soda (Le 
Petit The,î.tre), Le Halon (Le The,î.tre 
d'Etat ele Reşiţa), toutes, de Paul EYerac, 
Le jeu ele lei vie et de la mort dans le desert 
<le (·emlre, de Horia Lovineseu (Le The,î.tre 
Xational de Tg. l\Iureş, section magyare), 
_,_lf eubles et clouleu r de Teodor )Iazilu ( Le 
Theâtre National de Timişoara), A la 
recherche rlu sens per(ln de Ion Băieşu (Le 
ThN1tre d'Etat << Valea Jiului>> de Petro
şani), Gonco11rs de berwte de 'l'udor Pope,;eu 
(Le 'l'h(if1tre de Uom(ldie), etc. Le passage 
en revue ele ces piecei-, et <le ce:,; specta -
eles prouYe, du point de Yne dramatur
gique, que le thefttre de ces annees se 
t,rouYe Rous le signe d'un Rensible elar
gi:,;sement de l'horizon thematique et, :,;ou:,; 
celui de l'approfondissement de l'inYeRti
gation ps~'chologique de:,; heros. DanR 
leur preocupation de :-;urprendre le nou
veau, de s 'arreter a l'es:,;ence, nos auteurs 
dramatiques depassent Ies ancienR schemas, 
le:,; structureR, dison:--, << classiques •> (pom· 
ne pas le:,; nommer eonventionnelles), quit
tent leR eonf!it:-; mineur:-;, le:,; cliche:--, 
:--'engagent dan:,; de:,; debats philosophi
ques, socio-politiquei'i 1-1'inspirant, sans dou
te, des realites con('retes et realisant de:,; 
kansfigurations arti:--tique:-;, de:-- clebais 
au centre de:--quel:-; il:,; pla('ent leurs per
:--onnage:-; - des gen:,; de no:-- jour:-;, - des 
ouYriers, de:-; intellectuels, des activistes 
de parti, de:,; jeunes gens sur les chan
t.icr:-; de la construction socialiste, etc. 
Quelqnes-1111:-; 1les rcsult,aJ:-; ohtemrn par 
nos auteurs dramatic1ues sont notables et 

la maniere dont le public a accueilli ces 
pieces et ces spectacles, avec un sincere 
interet et une vive participation, repre
:--ente la preuve la plus evidente de leur 
valem. 11 faut quand meme mentionner 
que certains textes ecritR et joues ces 
annees ne se trouvent paR sous le Rigne 
d'une totale qualite, cl'un accomplisse
ment maximum ; ccs :--peetaeleR prcRentent 
ele:,; heros engage:-;, aYec ele:,; problemes de 
l'exi:,;tence sociale et de I'existence indivi
duelle mai:-- le personnage representatif 
de ce:,; annee:--, le personnage des mutations 
historique:,; danR la, Yie de notre societe, 
personnage digne de l'etape actuelle, de 
l'edification de la Rociete socialiste multi
lateralement developpee, n'a pas encore 
trouve son image veridique, complexe et 
<'.onvaincante. Nos auteurs dramatiques -
consacres ou debutants - se trouvent sur 
la bonne Yoie de la sincerite de l'investi
gation des realite:-; autochtoncs actuelles 
sur la voie de l'exploration de !'univers 
propre aux realisateurs de ces realites qui 
representent !'edifice roumain contem
porain; tout cela nous fait esperer que Ies 
futures saisons the,Hrales donneront des 
ceuvres dramatiques encore plus profondes, 
plus hardies et plus vraies. 

Les initiatives locales, stimulees par 
l'ambiance de << L'Hvmne a la Rouma-
nie >> ont engendre une nouvelle manifes
tation a Pite~ti : << La reunion des studios 
de theâţre >> dont la premiere edition a ete 
organis_ee par le theâtre << A. Davila >>, en 
1980. A cause du caractere specifique de 
la << reunion >>, la plupart des productions 
presentees ici - Le clou et les lapins de 
D. R. PopeRcu (Le theâtre <<Bacovia>> 
de Bacău), L'Autographe de Paul Everac 
et La Robe de Romulus Vulpescu (Le 
theâtre Giuleşti), Les voleurs d'illusions (un 
tryptique de pieces d'un seul acte : Les 
voleurs de D. Solomon, L'Experimentatfon 
de Ion Băieşu, L'Homme en palan9on de 
~Iircea Săndulescu, offert par le theiltre 
de Piteşti, Orphiques-pitagoreiques (specta-
cle de poesie lyrique roumaine et etran-
g·ere, presente par le theMre << l\Iihai 
Eminescu>> de Botoşani) - ont visible
ment fait preuve des traits du theâtre de 
studio : le choix du texte, la formule du 
rnetteur en scene, le style interpretatif, le 
cadre plastique ; certaines representations 
ont ete montees par des acteurs qui ont 
experimente leur talent de metteurs en 21 
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scene (Const. l\farin du theâtre de Boto
şani). Les theoriciens et Ies praticiens du 
the,ltre, presents a Piteşti, ont realis-e 
un dialogue qui a depasse la phase du for
malisme colloquial, creant un vif echange 
d'idees, de points de vue, de propositiorn; 
concernant l'action de Piteşti et la pro
blematique generale impliquee par une 
action pareille : de demontrer quelle doit 
etre la mission des studios de theâtre, 
quel repertoire doit etre promu, le renou
veau qu'ils apporteront dans l'art inter
pretatif, Ies forces artistiques (acteurs 
debutants ou consacres) de base, quelle 
doit etre l'importance et la specificite des 
studios dans l'action d'influencer le public, 
de former et d'eduquer le gout pour le 
nouveau, le rapport entre la creation 
experimentale et l'experimentation cre
atrice, quelles sont Ies vertus et peut
etre Ies servitudes de l'activite theâtrale 
de studio, Ies pieges qui epient la produc
tion artistique experimentale, etc. La 
premiere „Reunion des studios de theâ
tre" a marque un moment de succes de 
notre theâtre en general, representant une 
invitation seduisante, une porte ouverte 
ven, d'autres editions. 

A l'inflorescence de manifestations the:î.
trales d'ampleur republicaine ou au ca
ractere de departement, apparues sm· la 
carte the:î.trale du pays apreH le debut du 
Festival national „L'Hymne a la Hou
manie", Cluj-Napoca ajoute, eu 1982, 
une nouvelle representation noble et ambi
tieuse, difficile a realiser dans toutes se:,; 
intentions, affirmees dans le generique 
meme sous lequel elle :,;e deroule: << L'an
thologie des spectacles de thefltre roumains 
contemporairn; >>. Qui fait la selection °? 

Qui assure l'infaillibilite des criteres ~ 
Qui accorde - ou refuse - le droit d'un 
spectacle roumain de theâtre contempo
rain d'etre ou non considere << antholo
gique ~ >> Voici des questions auxquelles 
on peut repondre difficilement. Au-dela 
de ces creations, !'important c'm;t que, 
dans le contexte actuel - d'aspirations 
vers une nouvelle qualite de la creation 
artistique - cette manifestation offre aux 
thefl.tres du pays entier un podium des
tine, exclusivement, a nos pieces d'actua
lite, podium qui represente encore une 
occasion d'affirmation de ce qui consti
tue valeur anthologique sur la page de 
dramaturgie originale contemporaine. Les 
c!iteres peuvent etre discutables, subjec
t1fs1 Ies erreurs ne sont pas exclues ; impor-

tantes sont Ies significations de l'idee, la 
viabilite de l'initiative et l'effort de Ies 
materialiser, meme d'une maniere impar
faite. La premiere edition de << l'antho
logie >> de Cluj rassemble un public nom
breux qui suit, analyse et discute dix 
spectacles avec des pieces de Horia Lovi
nescu ( Le jeu de la vie et de la mort ... 
1~ Theâtre ~wottara), ~aul Everac ( Le 
livre de Ioviţa, de Theatre N ational de 
Tg. J\lureş), D. R. Popescu (L'etude osteo
logique . .. Le Theâtre National de Timi
şoara), Teodor l\Iazilu ( ..illeubles et douleur 
le Theâtre National de Cluj), Ecaterin~ 
Oproiu (Intervfrw, le The:ltre Bulan-
d " Fw " ra ), anuş Neagu (L'eq11ipe de bruits 
le theâtre Giuleşti) Tudor Popescu (Con
cours de beaute, Ie theâtre de Comedie) Paul 
Cornel Chitic ( Entre les etages, Le Studio 
IAT0), Husz{1r Sz{mdor ( Jfon heritier 
l'avenir, le The,ltre Magyar d'Etat de 
Cluj-Napoca). Quelques-uns deces specta
cles ont ete egalement representes dans 
deux departements voisim; - Sălaj et Bis
triţa-Năsăud - en elargissant l'aire de 
diffusion des realites sceniques << antho
logiques >> dans des zones ou il n'y a pas de 
the:ltres professionnels, ce qui augmente 
l'interet pour la reunion de Cluj-Napoca. 

Sous l'iufluencc du Festival na,tional 
<< L'Hymne a la Houmanie >> on est arriV{\ 
a unc diver:,;ification et augmentation des 
actions ayant comme but de restructurer 
certaines manifestations, d'en realiser· de 
nouvelles suivant une voie plus definie et 
plus efficace pour atteindre un certain but. 
C'e:,;t ainsi que << le Festival des specta
cles pom Ies enfants et Ies jeunes gens >> 

de Piatra Neamţ a mene pendan t des annees 
;;on existence comme reunion et confron
tation des representations theâtrales des
tinees a deux categories de spectateurs -
enfants et jeunes gens - tout en reussis
sant de repondre a ces deziderata. Quant 
a<< L'Hymne a la Roumanie >>, du point de 
vue de l'~mple vision du grand Festival, 
par le som des facteurs d'initiative, des 
forums competents, par la commltation 
des specialistes au domaine du theâtre, 
de la pedagogie, de la sociologie, on a 
constate qu'il serait mieux d'organiser 
des manifestation qui repondent plus 
completement aux demandes differen
tiees de ces t1.ges. U'est ainsi qu'est 
nee l'idee du<< Festival des spectacles pour 
la jeunesse >> qui se deroule des 1982 a 
1'g. J\[ure~ et du << Festival des spectacles 
pour Ies enfants >> de Focşani (1983); 
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ici on represente aux enfants des specta
cles theâtraux et musicaux. 

Plus timides au debut, moins frequen
Les, n'appartenant pas a un programme 
ferme, ces manifestations sont devenues 
plus nomlJreuscs, chacune gagnant son 
statut, son profil, s'incrivant dans une 
ample suite d'actions periodiques, ayant 
un prononce caractere de systeme qui, 
pratiquement, couvrn l'aire entiere du 
pays. L'un des indicateurs Ies plus con
vaincants de l'efficicnce formative, mode
latrice, des Hpectaclcs offcrts dans ce cadre 
eHt l'affluence du public constatee dans 
Loutes les villes ou on a organise des con
(•.oun; et des festivals interdepartementaux. 
Le caractere pluristimulateur des specta
cles presentes dans le contexte de<< L'Hym
ne a la Houmanie >>, leur cffet majeur dans 
le plan de la propulsion (de la diffusion 
des valeurs artistiques sur l'echelle natio
nale ), sont signales et amplement commen
tes par natre presse. Les opinions qui 
indiquent un essor qualitatif dans Ies 
ecrits de nos dramaturges sont unanimes, 
sans tenir compte de la generation a 
laquelle ils appartiennent ou de la langue 
dans laquelle ils s'expriment. La rea
lite roumaine de la fin des annees '70 
et du debut des annees '80 presente un 
plus vif pouvoir de sondage de la psycho
logie des masses, des profils individuels mis 
t>n valeur sous !'egide du Festival national 
<< L'Hymne a la Roumanie >>, Ies ceuvres 
et Ies spectacles crees ces dernieres sai
sons theâtrales presentent une attitude 

plus hardie, un plus aigu regard critique 
concernant Ies manques, Ies petrissements 
de la vie, Ies retards, une plus severe con
damnation des consciences malpropres, 
des âmes steriles, des echoues, des anoma
lies qui persistent encore et qui minent Ies 
relations entre Ies hommes. Les montages 
sceniques sont le plus souvent dignes de 
la qualite des textes, quelquefois ils reussis
sent de mettre en valeur d'une maniere 
superieure, en accentuant leur pouvoir de 
conviction, leur eclat, mais, souvent ils se 
placent sous le niveau acquis dans le 
laboratoire des dramaturges et ils trans
mettent une charge emotionnelle plus 
anemique que celle que Ies pieces se 
proposent. Une chose est evidente : la 
representation theâtrale placee sous le 
signe de << L'Hymne a la Roumanie >> 

implique une grande responsabilite poli
tique, civique elle est un acte d'engage
ment artistique, elle est - ou devrait 
etre - un moment de reference dans 
l'activite de chaque collectif - et le pro
fesseur Ion Zamfirescu, le president du 
jury national, avait raison d'ecrire en 
1981, dans la revue Le theâtre (no. 7 -8), 
apres la troisieme edition du Festival 
national << L 'Hymne a la Roumanie >> : 

<< La participation a une telle competi
tion n'est pas un fait courant d'agenda ou 
d'une fete quelconque ; elle represente un 
hommage fondamental et definitif, que 
nous devans a natre culture nationale et 
aux ideaux humanistes qu 'animent cette 
culture >>. 
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D_as sozialistische Zeitalter ,Yar m,, clas 
d1e schopferischen Krăfte unseres V olkes 
freilegte, anspornte, und der }Iusik das 
Signum der Permanenz Ycrlieh. Der Sozia
lism~s. w~r es, der cler rumănisehen Spiri
tuahtat, 1hrem Ampruch auf Freiheit, urnl 
nationale Unabhăngigkeit, Fortsehritt und 
Zusammenarbcit mit allen Volkern dcr 
,velt, ungealmte Dimensionen eroffnetc. 
Stellen die kulturellen LeisturJCTen unYer
găngliehe Zeugnisse der ::Vfenschheitsentwi
eklung in Zeit und Raum dar identifiziert 
sich das heutige Rumănien, 'sowohl was 
seine Existenz im allgemeinen und die 
)Iusik in~ be_sonderen angeht, mit Schop
fungen die eme aussergewohnliche creistige 
Effe1Teszenz Yerraten - ein Vorga

0

ng der 
ohne Heispiel im moralischen uncl ăstheti
schen Dasein unseres Volkes ist. 

Der HO':\IO l\IUSICUS ist Healităt 
gewonlen. Er lebt und wirkt als 11Iusik
freuncl, als Bewahrer des nationalen Kultu
r~rbes, ~~s _ Sănger unserer Zeit, als schopfe
nsch 'Iat1ger, als Darsteller und 1Iusi
k?lo~e der Volksmusik und der zeitge
noss1schen l\Iusik, als Kămpfer fi.i.r clas 
mui'iikalisch Schone, ein Vorgano- der alle 
S h . h o, 

c 1c ten unseres Volkes umfasst. 
Die heutige rumăni8che )Iusik setzt 

die antike dakisch-romi,;che )Iu,;ikkultur 
. . ' sow1e che Bliitezeit der hvzantinisehen 

)Iusik fort. Sie offcnbart · ,;ieh durch 
~Verke Yoţler O~igina:lit_ăt, im Helclenepos, 
1n de_r Doma, dw Poesw, Hang zur Trău
merei, zu kraftYollen Rhytl111w11 urui 
aufwtihlenden Balladen verraten, wic ctwii 
Jfioriţff (Da,; Lămmchen), Jleister Jlanole 
oder Sonne mul Jlond. Die rumănische 
}Iusik unserer Zeit erfiillt die Ideale 
jener 111Pister, die in <ler Vero-an"enheit 
fur die Kun,;t als Fermt>nt k~mrnender 
Zeiten, al8 Kampfsignale fur Freiheit 
ginli,eit und Fort8ehritt kămpfte11. Ifa'. 
)Iusikkultur de,c; soziali,;tischPn Rumăuil'll 
t-rfiillt das patriot isc he urnl humauist ische 
Anliegen ihn'r grossen Vor"ăno-pr an 
l S . "' "' ' < eren p1tzt- Georg<-' Enescu steht. Bcdeu-
tend<' Pt>r8onlichkeitc•n der zeit"eno,;si
sch~•n Ko111ponisţenschuh', <ler I;tPrpre
tat10u, der 11Ius1ktheoric uml )Iusiker
ziehuug g1iinden ihr Konzept auf die 
Prinzipien der Verbreitung patriotiscber 
und hunrnnistisch-sozialistiseher Ideale in 
der brdten î\Iasse des Publikums. 

Die Geschiehte der rumaui:-;clwn ::\lusik 
stellt eirwn spezifischen Aspc>kt des Kamp-

WERTE UND ORIENTIERUNGEN 
DER ZEITGENOSSISCHEN 
RUMĂNISCHEN MUSIK 

Vasile Tomescu 

fe,; unseres Volkes fur ein freiei'i und 
wiirdigt>s Lehen dar, einc Seite au f der 
<lie Bemiihungen for <len Durchhruch der 
Musik auf einem eigenen ,Vt>ge mit unaus
loschlichen Lettem eingeprăgt sind. 

Unserc heutige Musikkultur durchbrach 
<lie klassenbezogene Orientierung der frii
heren Gesellsehaftsordnung, gegen die sieh 
die Uberzeugung unu der Kampf so vidt>r 
patriotischer, demokratischer }[u,;ikt>rge
nerationen wandte. Sie ist heute ein Gui 
des gesam ten V olkp:,;, BrgP bnis <ler Bt>mii
hungen, der Ideah• uml gemeinsanwr Kon
zepte dl'l' Berufsmusiker, der arbeitenden 
)Iassen, der Laienkiinstlt>r urul aller .Musik
freunde. Der Yerhand der Komponisten 
und î\Iusikwissenschaftler, die Verc>inigung 
clt>r Theater-und l\Iusikschaffendeu, alk 
11Iusikinstitutionen unseres Lande,; stelwu 
in einem stăndigen Dialog mit den Laien
kiinstlern, in Pinem ununterbrochenc>n 
Zwiegesprăch mit allen l\Ipnsc hen <lie 
unsere sozialistiselw Heimat aufbauen. Dl'r 
Dialog der l\Iusiker mit <lPn arbeitemll'u 
)fassen, mit all jern•n <lil' die 11Iusik lielwn 
ist cinP standige SclrnlP, in cler Schonheit 
fur <ille gelehrt winl, Pin aktin•,; und 
effiziPnte:,; )[ittel zur Erweiternng des 
Horizonte8, der Leben,;erfahrung und :,;chiJ
pfrrischen Tătigkeit. Die l\fu,;ikverbăn<h•, 
die Konzertorganisa,tionen a,rbeiten stl'IH 
mit den Bxponcnten der )Iasseukultur
bewegung zusammeu, um die Koutakle 
des Pu blikums mit elen Schătzc>n der 

HE.V HOU.\1. IIIST. AHT., StRIE TIIEATRE, MUSIQUE, CINE~IA, TO~IE XXI, P. 25- 30, BUCAHEST, 1984 25 
https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



26 

)!usik zu intcnsivicn·n; 1ieue, liolil;l'l. 
Anspriiche in der \Vechselbeziehung zwi:-;
chen l\Iusik als kiinstlt>risches Phănomen 
zu l•ntwickeln, um clt>n Laien11msiker heran
zuzielwn uncl zu fordcrn. Konzt>rtc in 
Fabriken, clie von Diskussiom•n gefolgt 
sind, in Schulcn, LanclwirtschafLscinhei
ten, in Arbeiterklubs, im H,i1hmen kul
turwisscnselmftlic·hPr Volksuniversităte11, 
durch Hundfunk-uncl Fcrnsehscnclungen, 
Selrnllplatten uncl l\[usikliteratur, in Musik
zil'keln und Kulturhăusern, in sog·ewtrmtP11 
<< Hepertoirlabors >►, in <lenen LaiPnmusi
ker, Komponistl'll Ull(l 8.'rufsdarsteller 
begt>gtien, \Vet t lwwerbL\ in allc•n Kreisen 
des !.Jaurh•s, all diese s1,cllc>n lchendige 
llll(l wirksanw :\lt•t hod.en dai', um unseren 
Bemiihungen cirw cinheitliche Finalităt 
zu verlcihen. Die Konvergenz aller dieser 
Bcstrehungeu Pnvies sich nach allcn Rich-
1,ungen hin als fruchtbi1r. \Venn Pin Enscm
ble wic etwi1 der << l\Iadrigal >►-Chor unter 
der Leitung Yon l\Iarin Constantin dcn 
Gipfel cler Vollkommenlwit l'rreichte und 
8ich wclt weiten Huhmes erfrpu t, rniisseu 
wir den Grund hierfiir in dc\r Tatsache 
sehen, claI3 er sieh stăndig mit der groI3en 
l\Iasse der Musikliebhaber im engstt-n 
Kontakt befand. 

Die Tonkunst ist cine lebencligP, aktive 
Pră-;enz im Leb:m unRerer Gesellschaft., 
mul jcdes ihrer l\[itglicder. Die Vielsei
tigkcit und Grof3e der rumănischen i\[m;ik
bewegung, clic Tiefonwirkung cler .:\Iusik 
in jedem PinzelnPn }[usikfreuncl, sincl 
Ziele dPr Kulturpolitik dPr Partei Ull(l <lPs 
Staates. Sie zielen auf die breite, prak
tisch unbegrenzte R,•tJiligung aller MitgliP
der cler Geselhdrnft am schopferi~chen 
Schaffen und fordern clieHe mit alleu 
}Iitteln. Die Leitged.anken clic wir in den 
Doktunenten <ll'l' Kommunistif\chen PartPi 
Rmrtăniens urnl in den Heden des Gene
ralRekretărs dPr Partei, Genosse :Nicolap 
Ceau~Pseu fiucleu, Prt:iffneten dem sehopfP
rischen Denken und cler }Iusikpraxis 
nene \Vege. Es ist, clas Verdienst des Gene
ralsekrăters der Partei das Landesfes
tival << Cîntarea României>> ins J,ebeu 
gPrufen zu halwn, dieser grandiosP \Vett
kampf der schopfl'rischen Krăfte und 
fruchtbare Dialog der Berufskiinstler mit 
den Laienkiinstlem, dessen Ziel die stăn
dige Verbesserung cler Qualităt und l\leis
tPrschaft, des klinstlt>ri:,;c•hen Aktt>s ist, 
sowie die Entde<"kung und Auslese dPr 
Talent<> nnsercs Yolkl•s Ull(l, ,,·eiterhin 
dic Forderuug des autochL011e11 Schaffpns 

und cler Erneuerungstendeuzen unspn•r 
l\Iu:-;iker. Die Inwertsetzung des nationa
len Kulturgutes <ler Vergangenlwit und 
Gege11wart, seine BerPicherung clurch neut> 
\Verkl•, die das I.Jelwu, dit• Erm11gen
sclrnfle11 uncl Zil'le unsprer sozialistis<"lwn 
Nation, dPr Patriotismus der \Yerktătigeu 
clie lwim Auflmn dl'l' vielseit ig ent wick
elten sozialistisclwn (},•sellstlmfl miL -
wirken - <lil•s sind diP Anliegen und die 
hoh<> Verantwortung cler }[usiker im heu
tig-en Humă11iP11. Dit> Hichtigk:Pit dieses 
\Vcgps offenhart sil'h in den vthll'eichen 
I<:rfolgen im sl'hbpfrrischen, interprPta 
tiven, musikwissenschaftliclwn Utl(l pii,cla 
gogisl'hPn BPreh·h, în dt>r }kisLerschaft., 
clt>r Musikschaffenden und, in gleiclwrn 
l\IaI3e, in der Erhohung clPs Tntl>resses und 
der kritischen RezPptionsfăhigkeit (lps 
Publikums. 

Die Attributt• t>ehtl'I' AuthPntizităt Ull(l 
Origim1lităt offenbi~ţ·cn sich heu te iu der 
Gro13ziigigkeit und Uberzeuguugskraft der 
Inspiration, in <ll'r lmndwPrklichen l\It>is
terschaft. Diese Qm1lităte11 s telwn im 
Gegensatz zu den Ubertreihungcn einer 
ahstraktisierenden, irrationah•n, minima
listischen Kunst. Der feste Unterbau der 
Traditionen der natiom1h•11 und univl'r
salen Kunst willerspiegelt sich în elen 
besten \Verken unserer )[usik, clie durch 
ihre tiefe Emotionalităt uncl den semnifi
lrntiven Charakter (lcr behi111clt>lten The
men, durch die Vielfăltigkeit cler huma
ni,;tischen, in Klănge vcrwandelten, Ideen, 
gekennzPich11l't sincl. Unter diespm ½ei
chen behauptet sich die rurnănische schop
ferische und interpretativP 1[usik und 
wisseuHchaftliclw Forschung auch ,ie11-
seits der Grenzen, inclPm sil• ,Jahr fiir Jahr 
\Vertschătzung urni Anerkenuung, bedeu
tencle internationale Preise erzielt und 
a,ktiv am zeitgenossischen kiinstlPrischen 
f.Jeben der \Velt teilnimmt. 

Im Licht<i obliger Hetrachtungen m•rme 
ich einige Beispiele die, unserer l\Ieinung 
nach, ,;emnifikative Aspekte dcr verschie
dennen Konzepte und Techniken unserer 
~Iw,ik enthalten. 

Die Oper Zal mo.re8, dt\ssen Textbuch 
der Autor Liviu Glodeanu nach einem 
dramati,;chen Poem vom Lucian Blaga 
verfasste, Yeranschaulicht den geistigen 
Fiihrer der Geto-Dakcr. Sie svmbolisiert 
clie Frueht harkPit der Erdt>, <len Gesitng 
und Tanz der Vorfahren des rnmănischen 
Volkt>s. ~ehen clPr tmgPll(lPn Haup1rollP, 
cin hoher Bariton, ncluneu an cler Hand-
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lung zwei Sopi'ane, zwei l\[czzosopra1w, 
zwei Scham,pielerinrn'n, sowic Pin g·emi
schter Chor von 12 Săngern 1.eil, glei('hwic 
cine rcich besptzte SehlagwcrkgruppP. I>as 
Orchester umfa0t all(• I11strumcntP11gTup -
pl'IL l>iP rhytmisiertPn KlăngP, in nia11-
nigfaltigen Untl•rteil ungl'rt iilwrlagPrt, CI u s-
t er, spJu· holw ocll•r ticfr Teine, g·psprn
clwnc Stl'llcn, Spn'chgesang, mo11o(lis('hl' 
Rezilatin•, dil• elrnotisclws Gl'llJUl'llll'l, 
schreckerfi.illtl•S Fli.istnn ausdrti('kl•n, ah•a
torisrlw Ablăufr, Glissandi, sincl di(• g1c-
111entc dn vokal-instrumcntalen Gram
urntik <lcr Oper. 

Die Oper ist weit <hwon entfl'l'Ut llil' 
Gestalt Zalmoxcs historisch nachzu n>ll-
zielwn o<kr romantisch zu ,·erbrăml'll - • 
i.iber ilrn l'xistieren aux cll'l' Antikl' gcnii
gen<l philosophixche Zeugnisxc un<l soklH· 
dit' seinen Namcn mit <ler }[uxik Ull(l dc11L 
'ranz in lkziehung hringen. Die OµPr 
Za1 rno.C/'.'1 potPnziert den philosophixch
:snnbolis('hen Charakter <h-'s Sti.icks von 
1:ucian Hlag·a, betont die lyrischc Kompo
nentl' urnl die Haltung der PPrsonen gegPn
i.iher <lem Guten, \Yahn•n urul Schihll'l1. 
GPgeni.ilwr Blagas Vision tilwr diP Geis
tigkeit der Daken, clic ihren N iedcrschlag· 
in cliesem Sti.ick in Snnholen unu Bilckrn 
findet, dÎl' mit dem 'nnn DichtPr postu
lierten << mioritisdwn Hamll >> in BeziPhllll/.!' 
xtehen, fin<lPn wir i11 dPr musikalis(']t
<lramatixdwn Su bxtanz dl•r OpPr l'Îlll'll 
nicht kon1.emplatin•n, so11<ler11 ehl•r akt i
ven \Yidprschein. Di(•scr konze11tricrt cirH· 
Exxenz dt•x mmănisclll'n GPfohlxh•IH'ns, 
<lil' von der }Iouodie auf 1110<h1ler Ull(] 

heterometrixchl'r Gruwllagc alx folkloris
tischl·r Arclwtyp auxgeht, YO!l dl'r Hl'tl'ro
morphie, Yon cler Poesie dit• ihre Apotlwo
se in der Geburt, cler Hochzeit urni cll·111 
To<l des Menschen fin<kL 

Dax Sti.ick Die unendliehle Saule, d,Ls 
<leu Untl•rtitl•l << Hommagp fi.ir Hmncussy >> 

trăgt, x,nn holisiert <lax llll'llXChliclll' Iks
treben, mit Hilfr von GPixt und kli11xtll•
ri:,;chl'r Plrnntaxil• dax Gre11zP11lose u nd 
UnfaDb,H'(' zu bewă'tigl'll. Die nnendliehe 
Saule g·eht vom abxtraktisi(n'tcn, frei lwlmn
cll'lteu Jlockll aux, clas dl'l' groik BildhauPr 
in Humănieu schuf. 

~\hnliche Vergleiclw bil•teu :,;ich a11 : 
die J[uxik vc•nleutlicht A1tgregunge11, <]ip 
vom <lynamixchen Kontraxt <lPr Skulptur 
,1usgehen1 jcmes xtăndige Spil'l zwischen <ll'l' 
rom boi<lalPn Auxwl'itung un<l rhythmi
xclH'n Einsehnlimng('ll dc•r Săul(•. '.\lan 
kiinutl' weitPrhin Die unemlliche Siiule alx 

untllt; Vision u111l Auxclruck <fos Volkes 
eine Zt•itspira\• hPnemwn. Die << ::\likro
xtrukturl'H >>, diP <las l◄'undament der Său le 
nm Bran<•ussy hillil'll, fi11<lP11 in cler J[usik 
ihn• l.:1t1xpreehung in eirll'm mo<h1le11 Kt•im 
,·011 drl'i Ttinl'll, di(• l'itw variationale 
An·hitPktm hildP11. \\Tir lH'gPgnen hier 
dl'r '.\foglichkeit l'illl'X lll'lll'll Synkretix
mus, l'iJH•r S,n1tlwsp von zwl'i Kti11ste11, 
lli(\ nieht dur('h clil• strnkt url'lle Integra-
1io1t <h•r }littl'l Yor si('h gPht, somkrn im 
Siru1P fn•ier i11haltxlwzoge11('l' .-\Jl(leutuugen 
Pines HPzug·spunktl•S fi.ir dic ki.instlPrische 
Plrnntaxie (ll'r lwtrl'ffe11<h•n G,1ttung. Tibe
riu Olah n'nn•1t<lPt mit vil'l Gl•schick die 
Variatio1tskelmik urni streht nach dPr 
Darxtellung einer << offonPn >> musikali
schen, asx.vmPtrisclw1t, bl'WPglich instru
llH'ntiPrtl'n Konstruktion, von PinigPn 
punktil•ttPn Tti,wn bis zu q uaxisten•opho
nisclwn St><pwnzen, ll'tztlich eine1· Anti
nomil• zwischl'll Fonn nud Bewegung, 
zwisclw1t statisch urnl <lYnamisch. Die 
11nendliche Siiule ist cin cin~igartiges emo
tionsgeladenes Hil<l, ein Auf uncl Ah ver
schiedl•rn·r Hypostascn von Bewegung und 
Farbe, dax in einem Finahikkord gipfelt, 
<Ier clic Binbildungskraft <lp:;; Zuforers in 
zcitloHc Hăunw projiziert. 

Das Hon::ert ffrr Cello nnd Orchester 
von Anatol Vit•m, clas mit dem 1. Preis 
beim Kompositionswl'ttbewerb << Ktinigin 
}farie-,Jose >> in GPnf ausgczeichnet wurde, 
ist schon von ,·iple1t Uelli8ten aufgefi.ihrt 
\YOI'd ('J]. 

Der Solopart-so kommcntil•rt cler Kom
ponist XPlhxt - ](ist sich schrittweisc vom 
Orchestpr und nimmt inuner dcutlichere 
Konturcn an ; zu Begirm scheint er cher 
aux ml'lodischcn un<l rhvthmischen Bru
chHtiicken zu bcstelwn, · doch verdichtet 
er sich i1111nl'rmehr, um sieli er8t im zweiten, 
lang·saml'II Satz cl(•s Konzertes, voll und 
ganz zu offr11ban•11. Der Htihepunkt dicses 
Satzps ist glPichzl'ilig· cler Gipfolpunkt 
<les ges,ullll('ll \YPrkl•x un<l xtellt gleichsam 
Hl'ÎII Gr,wita1.ionszen1.rum ilar. Nach die
Sl'Jll Moment schei11t xich der Solist zu 
desin1.Pgrieren ,de jemarnl der seine 
Pflicht gl'ta1t hat. 

Da.'! Cellokonzert trăgt einen offenkun
clig mosa.ilrnrtigen Uharakter, den ex 
~ogar mit Pim•r gewisscn Desinvolture 
hetont. Bl'i ,;l'inern Brxcheinen, offon
bartc dll.'1 ICon~ert spine ăxthetische Unab
hăngigkeit.gănzlieh unost(•ntativ; l'S xchien 
Pi11 folklorixtisclwr Spătling. Tatxăch-
lich war es vonrngneluncud uud zukunfts- 27 
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weisl'nd. Damals war man auf <kn 
orthodoxen Dodekaphonismu:;; eingesch
woren. In cler ,Jurv des ,vettbewerbs 
wurde da;; ,verk V<;l' allen vom einem 
jungen Kompoui;;ten der damaligen Avant
garclP, Henry Pou,;spur, unter;;hitzt, wăh
rewl <Ier akademischcre Starkritikcr der 
AvantganleH. Stuckenschmidt eine Arbeit 
vorzog~ die ;;ich auf schonbergschen Glei-
8en bewcgte. 

Die Sinfonicn vou \Vilhelm Berger n•r
-wawldu kaum angedeutete Inhalte odt>r 
l_yrisclw, epische, dramatische Xuanc<•n, 
<lie von dem Titel o<ler Piner poetisch<>r 
JdeP angedPuiet WPrden. Sie verleihen 
d<>m Archetypus der Gattung einen neuen, 
Pmotionak•n Inlmlt, ein leidenschaftliche8 
I )euken, eine verdichtete Expressivităt, 
die im zeitgenoiisischen Humanismus 
wurzeln. 

Die 13. Si1~fonie, << Sinfonii1 solemnis >>, 
ist der 100 ,Tahrfeier von George Enescu 
gewidmet. Ihre Urauffiihrung fand am 
11. )fai 1981 durch die Staatsphil
hannouie <<Banatul>> in Timişoara unter 
der LPitung von Ikmus Georgescu statt 
un<l stellt l'inc <ler ergreifendsten Ehrun
gen des gros;;<•n )Iusikers dar. 

DiL• G<>n<>rosităt tkr Poesie von Enescu, 
der meli,nnatisdie Fluss seines Unisono--
Prăl1ulinins - eirws der Embleme der 
Originalităt <k;; )Ieisters der hier den 
Sc>iuteninstrumPnten die ,varme und Aus
<lrnckskraft der menschlichen Stimme ver
lieh -, die aufo-iihlenden Klănge der 
Flote aus Oedipe, setzen sich gewisser
massen in <ler Si1~fonfo solemnis fort. Sic 
ist als <•ine Tria-; aufgebaut - These, 
Antitlws<>, Synt hese - mit einer episch
dramatisch<>n Dominante. Die 13. Sin
.fonie von \V. B<>rger wPist in dcn beiden 
L'r;;tpu Satz<>n das Prinzip der Sonaten
fonn und, nicht weniger hervorstl'chend, 
<la:;; Prinzip der Variation auf, die das Finale 
helwrrscht. Dic dranrnturgische Entwick
lung des "rerkp:;; crinuert an cine Idee 
von Eneseu, <ler den Ahlauf :;;cines LPbeus 
mit << ein<>r Hogensaite >> vergleicht, << die 
g<>:spannt, schwingt und lang:;;am in ihre 
einfaclw, g<>md<> Ausgaugstellung zmiick
k<>hrt ,>. 

])ip chronmtischP Potcnzipruug bis zm· 
V L•rfltissigung <[ps tonenden Ablaufs klart 
;;ich im Finale wiP dn HimmPl uach dPm 
Sturm und gipfelt am Ende in ein<>m 
Largo ('ontemplatin> P ;;tatico, tranquillo 
P 1ra,nspar<•nl<', das c>i~.r<'n1lich 1liP Pdi
missc des sinfouisclwn I>ramas darstl'llt. 

Das Unisono-Pră.lndinm von En<>scu lebt 
in der Kadenz der Solo-doline, untermalt 
vom Rauschen cler Pauken, mul stdlt 
den schlagenden BP,n•is dar, dass nicht 
der Buchstabe, sondern cler Geist und die 
Sensibilitat von Enescu di<> eigentlichc 
P<>nnaneuz im Schaffl'n uns<>n•r zeitg<>
nossischen Komponist<>n darstpllen. nas 
Finale <for Sinfonie von ,v. Hm·gn ckutet 
an, dass Leben und ,verk des MusikPrS 
spiralenartig anst<>ig<>n, l'ÎIH' Hiickkehr, 
mit neu<>n Erfahrung<>n, zu d<•r schlichtcn 
und gerad<>n Stdlung, vo!l dem es aus
ging ... 

Aus dem Schaffrn d<>s Komponisten 
Pascal Hentoiu, der heim Opernw<>tth<>
werb << Guido Valcarenghi >> (Italicu) for 
die Oper Hamlet mit dm1 ersteu Preis 
und vom italienischen Rundfunk urnl 
Fernsehcn for die Oper Die Opjerung der 
Jphigenie mit d<>m gl<>ichen Preis ausge
zeichnet wurd<>, wollen wir uns bei dies<>r 
Gelegenheit seiner lhinfte Sinfonie zu wen
den. In diescm \Yerk spricht der Autor 
folgendes Anliegen aus: << Ausgang von 
einem einzigen Ton (ein z<>ntralps A, ges
pielt von der Prst<>n Oho<>) und stufen
weisc Erfassung des gesam ten tonenden 
Feldes in einer einzig<>n etwa 25 Minuten 
dauernden Hewegung. Gleichzeitig, win1 
cine Uberquerung durch cliP aufeinander
folgenden Phasen d<>s musikalischen Den
kens versucht : _:\fonodie, HetProphonic, 
Diaphonie, Polyphonie, cliatonische und 
chromatische Harmoni<>, Polytonalitat, 
Atonalitat, Reihentehnik, bis zur endgiil
tigen Pulvcrisierung tkr Ton;;prache und 
Rtickkehr zu einem t•inzigen tiefen Tou 
(auch in A), der einen ncuc>n cvolutin•n 
ZYklus voraussetzt. Die Sinfonie ist nom·p
petitiv ; cs gibt kein<> wiederkehremlen 
Themen, bloRs eine ununterbrochen dahins
tromende Melodie, dil', stellenweisp, mit 
pamlellen Stimrnen voraw:chreitl't. 

,Jcde bedeutende Bpoche ist durch :>im• 
gewisse Indentităt dPr Klangfarbe geken
zeichnet. So scheint dPr Bt>ginu bis zur 
poliphonen Ausweitung bis zu vierzeh11 
Stimmen, vou den Solisten heherrscht 
(,·or allem von Holzblăscrn und Saiten
instrumenten) ; der t'b<>rgaug der Poly
phonie zur Hannonie wird von elen Blech
hlasern dominiert. l)pr Aug<>nblick des 
Durchbruchs dPs vollkonunenPu Akkonles 
ist Yon der grossen Orgd gek<>nnzeichnet >>. 

Er;;chtittert von cl<>11 En•igniss<>11 dl':-i 
1/,\\"Pit ('Jl ,vett kripgp;;, von 111'1' ½Prs1 iil'll ng 
Dres<kns im Feuerstunn tkr Bomlwu, 
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dieser Pinzigartig schonen Stadt, der 
Kiinste urni Architektur, aufgewiihlt 
dnrch ,lie Hedrohung dt>r "rl'lt ,lurch die 
absurde Aufriistung·, ,.•envcndPt der Kom
JHmiRt Theo<lor Grigoriu Mt>los urnl Poesie 
des europăisclwn Kulturerlws, nm scinem 
Oratorium AnthPntizităt urul Fonn zn 
verlPilw11. 

Dn,s Or:ttorium Cnnti per Rnrop<i ist 
Pirn• Folge von vier FreRken, dPrPn jPdc 
Pinc symbolisclw Hypostasc Europ,ts unsc
l'Pl' ZPiL darstt>llt. ,fonps Europa, d,ts dcn 
Antagonismus zwischen der GroRse gPi
Rtig(•r und matl>riPllPr Schi>pfungPn und 
dcr PlcnwntarPn Entfossplung· dPr zP1Rti>
r~rischP11 KrăftP PrlebtP. DPI" Hl•gTiff 
<< FrPske >> wird hier nicht darum vcrwcndPt 
um cinen Halum•n for dcn Ahlauf dPr 
BrcigniRsc d:1rzustl'llen, sornlPrn um diP 
Dinwnsionen mul den zcitliclwn Ablauf 
der Akt.ion auszudriiC'kcn. Der Kompo
nist versucht, einn1 wahn•n Strnm von 
poetischcn und torn•rulPn Bildem im Milieu 
des Konzcrtsaales auszud1ii<'kPn, um Pirwn 
wahren, uncndliclwn Impakt in dt>r Imwn
welt jede8 Zuhorers auszuli>sen. Dit> Vielfăl
tigkeit ,ler musikalischen VorgăngP, die 
Rich zu cinem kohărPnten Ahlauf ordncn, 
stcllen die Au:;;cin:tll(lcrsetzung· zwisehcn 
Zorn, Angst, LPillPn, VPrzweiflung· und 
Sicherlwit, Hoffnung, Freude Ull(l Licht 
d,1r. l)ipspr bewegtP Dialog dc>r IdePn und 
Gefiihle, dPr au:;; dem Kampf zwischen 
Leben und Tod, Krieg urul Frie,len und 
alklem was die 2\[enRchheit erlPbt hezie
hungswcise bcdroht, entstand - Piu Kampf 
der nicht nm· Europa, sondern den ganzen 
Planeten Erde betrifft - , stellt eine echte 
Freske dar, ein << Bild ohne HahnH'n >>. 

Die \Virkung dieser .Musik auf uns, ihr 
A ppell an unscr Gewissen) zu einer un bPirr
baren, dynarn ischen, cindcu tigen Hal
t ung, entgegengesetzt aller Passivităt und 
Zweifel, Eerhălt ihrc Impulse aus ,for 
Struktur des Oratoriums, aus dpr stăn
digen Konfontation zwisehen dem sta
tischen Element, das durch Pinen Yorhang 
iiberlagerter tonender Spots angelegt ist, 
und dem cxpresivcn melodiscJwn Element, 
mit seinen venlichteten tlwmatischen 
Ideen die im l\Iodalismus unsPrer Folklore 
wurzc>ln. Die rPiclwn rhy1lnuiselw11 Ull(] 

chromati:;;chen Strukturen, diP Bew(iglich
keit der Harmonik und dPr lnstru
mentation hc>ben durch ihrP Kontrast
wirkung dicspn stabilen lllPlodisclwn Fak
tor hervor, der stdlemn•isc von <l<'n GrosR
meistern der 1\fusik, Bach Ull(l .:\[ozart, 
inspirfort ist - odPr von dPn anon~·
men Schi>pfNn <1Pr b_yz:mt i11is<"l1P11 und 
grcgorianischcn KunsL 

Die Prstc Fr(•skt• Pvoziert d<•n Han h ,for 
Europa, ,l<in Himhall(l in spirwm GP1li('ht 
beschreiht urnl dPr 1liP i\fonsclwn lwschwi>rt 
die dem K1frgsgott gP hmcht Pll Opfa•r 
nicht zu vPrgpssen. Ilie zwPitn FrPskP 1lps 
Ora,toriums, << l)ip Kindlwit (lps l)p111inr
gc11 >>, ist in blutigcn Farlwn urnl apolrnlyp-
1isdwn Uhythrnen gehal1Pn. DiP << nmsika
lische Aktion >> winl zu Piner << Aetion 
painting >> u nd stre bt zu ('irwr i<iP:tlen 
Spontaneităt, Ergebnis dPr rigm·osPn Gc
samtstrnktur und dPr FrPilwit. im l)ptail, 
din dPtn ½ufall untenrnrfrn ist. Eiiw 
Antinomic zwischen Exist,P11z mul Gc
schichtP. 

Dic drittP FniskP, << DiP Klag·(• <ler 
l\Cusen >>, ist von den YPrsen von gmiJws
cu, Goetlw, SlwllP~', Lon·a, HilkP mul 
Puschkin inspiriert urul ,vt>ist 11Pn Cha
rakter Pines Lacrimosa nuf. Sie Pnthftlt Pin 
::\Cenwnto a-us der Jlatthiins1urnsion von 
Hach. EinP Litanci fiir PinP \\'pJt. dic ihr,· 
.i\Cusen zu verschlingc>n lwrPit ist, auf diP 
zartc Schonlwit der Uta von ~a.umburp: 
oder die wurnle1Tollcn \YarulnrnlPrPiPn 
von Voronct zu vcrzichten. DiPSPr TPil 
wirll von menschlichen Fornwn urnl Fa.r
ben beherrscht, die irdisclw Fl'PlHl('ll urni 
Extasen ausdriicken. Zum Abschluss dipsps 
Teils suggeriercn die nnstpn Klănge dPl' 
S i1~fonie g- Jloll von .i\Cozart diP Dramn tik 
unsprer Zeit und htRsPn die Heschwi>rung
des sonnigen Friihlings von Hot icPlli, ,de 
cinPn Hoffnungsstrahl nach PinPm Stunn, 
n mso sinnfăllign ersclwirn•11. 

Dieses \\'prk von Theodor Grigorin ist 
von dn illustratiYPll Progntmmusik elwnso 
weit entfon1t wiP von d(•n ExtrPmPn ,ler 
ahstrakten Kunst. Thr \\\•rt lws1Ph1 in 
der rPichcn Su bstanz <1Ps po<>t iselwn u rnl 
musikalischen Di:;;kurses, i11 1lPr Origina-
lităt (lps DenkPns, in dPr I>idttP ihrPr 
GefiihlP und lwstfitig-L dmch ihn• Qmtli- 29 
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Hitt>n die gliirkli<'lw l)pfinit ion dPr YP!'SP 
H,iikPs diP diPSP drit IP Fn•skp a111•pg'fP11: 

Jfo . .qik: Atf'm d(•1· Bta/111•11, l'il'llf'i<•ht; 
Btillf' dPr J'.ilder. 
lJu Sprrwhl' 11·0 S pm<dif'•n en,len ... 

Die viPrh• FrPskP an f YPl'SP Yon Dan 1 P 
ist Pin Hrmnus auf Appollo, diP <las l ◄'inalP 
diesps Teils wiP PinP Aura nmgiht. Tn 
ihr besingt <kr Autor als Pinzig·p Alt Pl'
mttivP zum \VortP :\ll◄~NSCH - << Dil\ LiP
lw, die bPwPgt <liP Sonrw ll!Hl <liP S1l'r1tP >> 

(L'A111or C'llP mon• îl solP P l'altrP stdht). 
l)jpspr letzte Yen; dt-r Giittlichen Komii<liP 
driickt diP Bob,chaft aus, Europa und der 
ganzPn \YPlt zugl'l16r<>n, <las hohe Streben 
nach Lielw, Harmonie urnl "Ţahrheit. 
Dil\ :\[usik <li<>st>s TPils ist hesonders 
inspirit-rt urnl ist als eine << Spiral<• <for 
1-farmonie >> angelegt. Ein << tonend<'S \\'nn
<for >>, als simultane Intona,tion <les ( 1hors 
nn<l <lPs Orclwstern. Eine Folge Yon idt-n
t isclwn Akkonlen, die zur harrnonisclwn 
Apotheose C-Dur itbt>rleiten, die Goethe 
als die << Tonart der Enle >> bezeichnete. 
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Dans La cuUure romnaine et l'universel, 
essai publie en decembre, 1981, Constan
tin Noica posait la question, pour se pre-
parer a y repon<lrP par un simwux glis
sando aporetique, de la place <le natre 
culture dans le contexte universPl << Oi1 
sommes-nous '? >>. i\fais la reponse directe 
ayant etc\ anticipee dam; quclques alineats 
prec<'idPn(s, l'eminPnt pcnseur plonge dou
cement dans Ies eaux <l'unc homelie recu
peratricP ou seulement consolatrice << Oi1 
sommes-nous '? >>. Il serait interessant de 
voir non seulement le renouveau dl' la 
culture Puropeenne par Ies petites cultu
res, urnis aussi la maniere dont Pile 
s'y refl&tt>. Sous cP rapport il se pourrait que 
nous rcpn~sPntions <l&s maintPnant un 
<< poin! <lP vuP >> PuropMn et JH'PS
qu' << nne consciencP de soi de l' f1;urope >>. Nous 
representons clonc << des maintenant >> (c(i 
<< d('is maintenant >> nous paraît delicieu x ! ) 
un << point de vue >> europeen et pres
qu'une << conscience de soi de !'Europe>> (et, 
implicitPment, du monde entier) mais 
nous ne sommes pas, malgre tout, une 
culture qui << s'eh'vP fli l'universel >>. ('p 
privil&ge n'appartient qu'aux << cultures 
frarn;aisP, anglaise, allemande et, fli partir 
du XIX" siecle, a celle russp, toutes euro
peennes >>. A leur suite viendraient, Pn 
bon ordre, les cultures espagnole et ita~ 
lienne qui n'ont pas (re)trouve l'echelon 
de la culture universelle. La culture rou
maine, elle aussi, n'a pas atteint cc degre, 
mais s'inscrit dami la vision de cette cons
trucdon pyramidale << immediatement 
apreR >> celle italienne et celle espagnole 
(:s'elevant meme << au niveau >> de la eul
ture espagnole moderne, au moinR de 
celle metropolitaine). PaR seule, d'ailleurs, 
mais << en compagnie des cultureR des pays 
limitroph~s >>. La culture rusRe etant uni
vcrselle depuis un siecle, Ies voiRinR Re 
resument aux Bulgares, YougoslaveR et 
Hongrois, en im:mediate contiguite avec 
Ies Grecs et Ies AlbanaiR, respectivement, 
avec Ies Tchecoslovaques et Ies PolonaiR. 
<< Nous occupons, deme, la troisieme place, 
memc si on nous la conteste parfois et 
l'im:portant n'est pas de changer ccttP 
classification, mais d'obtenir, au.r câtes 
des autreR, l'entree dam; l'universel >>. 
L'ardeur classificatrice se tempere ainsi, 
Ragement, dans la, rccherche Pt l'obten
tion de<< l'entree dans l'univcrRel >>. Au-defa 
de la capricieusc variation<< competitive >> 

L'EVOCATION DU PASSE 
DANS LE FILM ROUMAIN 

Ou sommes--nous? 

Florian Patra 

clps phtees. Sag·pnwnl, parce qu 'au fait nous 
n'oecupons pas - sni,·ant la tPrminologic 
sportin•-u11P << honorabh• troisiemP placp >> 
mais, (htns n n eleemnpt P plus nuanee, 
I ou t au plus, la 'j'' ou H'' plae•p. II nous 
l'PstP, deme, el\tpres h•s comptPs <lP ~oica, la, 
possihilite (lP rPgardPr el(• dos au moins fix 
clmpeau x t.'itrnngPI"S ( Dans le htngag·e pun•
ment sportif du foot--hall, auquPl nous 
Pnvoi(•, clP gn~ ou (le forcP, cPt appetit dP 
elassifications, nous n'a,urions pas le droit 
eh> participn, en EuropP, ~t la Coupe des 
Champions Pt a, la Coupe (lps CoupPs, mais 
seulement, a, h1 UoupP l;.l<J.F.A .... ). 

Eutrons, <lonc, (fans l'unin'rRel, qui, 
seul, compte en realite, sans penlre dPs 
tempi precieux PH regardant a, gauche et fli 
tlroite. Mais comment? << Le critere tl'une 
culturP qui s'eleve a l'universpl est l'au-
tarcie, ce qui veut tlire qu'elfo sp suffit ~t 
elle-meme >> reponcl l'c1uteur des l1etfre8 
sur la logique. La preuve? << La chose est 
eddente parce que cdui qui parle dans la 
langue tl'une telle culture n'est paR oblig{~ 
cl'apprendrP d'autn,s langues ... >>. Donc, 
nous n'avons qu'a, nous meRurer avec le 
metre indique, parce que <<le critere sem 
le mPme: nom, feronR notre entree dans 
l'unh·erRel lorsqne Ies etrangerR devront 
apprendre notre langue, tou t comme a. 
pre-;ent ils doivent apprendre le franc;ais, 
l'anglais, l'ctllemancl ou le russe >>. Qm•l:-: 
etrangerR '? Oeux des << petiteR cultures >>, 
san,; doute, etant donne quc Ies champions 
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dPR grand<>R culturPR << autarriq1ws >>n'ont 
pas lwsoin <l\1ppremlt·t- <l'autrPs lang1ws '.? 
E t si le;-; Angfaix, lPs Allenutnds, ll'x Hussp;, 
<>1 lps Franc;ais n'apprnnrwnt pas notn• 
lang·up, quP ferons-noux, ( Laissons paxspr 
la sensation utopique-imperialiste, <l'u11 
impfafalisme culturl'i, d'ailleurR i(lt•ntiqu<> 
:\ l'imperialismc proprement dit, qnc sng
g·i•n• ce perPmptoirP << ils devront >>. 

Dans un Dialogne interieur rln fralliw
teiu· 011. << la lli8pu.te lln theoricien avec 1P-
71rrtticien >> ( Secolul 20, 1982). LPon LPviţ
<-hi commence par denoncer le caractere 
illusoire d'unc telle pretention: << L1 HiP11 
(le pluR naturel que l'aspiration dPs jeu
nes litteraturPs a l'uninirsalite; Pt cela, 
comme tout postulat, nous epargrw Jps 
diRcussions. Le probleme reel eRt celui (k 
la methodologic qui pcrmettP l't\ntree 
da,us l'unin•rsPI. La solution optime Rerait 
l'unin•rsalisation de la langue dans la
q nPlle eRt ecrik une jeune litt~rature .. 
L2 OptimP, mais utopique ... >> (A retPnir 
tgie LPviţchi prefere le terme de << jeunP 
litterature >> a la <livision en << grandP >> 
Pt << petite >> ). I,ps etapes cssentil'llPs (h' 
cette methodologie Reraient << d'abord, que 
lPs h•cteurs etrangers apprenrn•nt qu<> 
nous a,nms llll(' litterat11re )) par l'intt•rme
diaire d 'histoirps de la litterature roumaine, 
hiPn tracluitPs Pt misps au jour, ensuitP, 
par dps traductions litterairex des plus 
parfaitl'x ( Pxecu tePs J)at' dPs Houmainx, 
mais :·mpervisers par << des Anglais ayant 
une instruction philologique serit>usp >>). 
:\lais, jP me demande quPl est le nomhre 
(lps etrangt•rs qui lisent des histoires (lpx 
litteratun•s nationalps, commP um' toi
ll'tte prealable a la penetration dans h• 
pantheon des litteraturPR proprenwnt ditPs? 
BiPn 1wtit. Quant aux traductions - une 
fois ohtenues et, supposons, d'une qualite 
excPptionnelle, qui les imprimera, nous ou 
urw 1wtitP entreprise editoriale, jeune pţ. 
enthousiastt•, d 'AngletPrre, ou un grand 
editeur britannique et,'ou americain '? Plus 
Pxactt'mPnt, qui rlcnwndem Cl'S traclue
tions? 

II xPrait 1wut-l'tl'P utik c\p r<>ganh•r, 
{igah•mt·nl, dans h•s janlins c\ps voisins, 
C'Pllx llll'lllioun<-x par Co11sta11tin ;\OÎea, 
<·Pux << aux e6t{>x ch•sqnPb >> nous pourrionx 
o ht Pilii' << l' Pntr{•p dans l'u 11in•rxpl >> : 1ml' 
<-t tHlP eolllparative (lps dforts nons ai(k
r,tit, sans ciont<', mut nt•llpnw111. ,Ju~qu'{t 
JH't•sp11t, jP rw C'o11nais qm' la posit ion du 
lcttr<• huclappstois IllyPs o.,·ula, l'l'('{'llllllP11t 
disparu, qui, (\nns Unt' auto-intl'rYÎl'W 

aC'PI't'l' (("'pst lui qui clPIIJaTHll', (''psf 
lui qui l'l'])OTHl, tont <·o!llmc Lcviţc-hi 
dans Ron dialogue interieur) ayant comme 
t itrP GommPnt nol/8 .frrirp, connaîtrp? part 
<le la premisRe que la litterature hon
groiRe dispose << d'reuvrps de dimensions 
univen;elles>> qui ont ete deja traduitPR 
danR des langueR de large circulation: 
malgre ee fait, elleR n'ont pas eu un ceho 
<·orff Pnahle et elles ne sont pas n'xtet'S 
danR la memoire du lectt>ur occidental. 
P~mrquoi "? << Tont d'abord >> -- repond le 
poete voisin - << parce que c'est nous 
memes qui Ies avons traduites ... Now;; 
tt,s avons proposees. none, ce fut une offre 
Rans demande. })'aut.re part, tont a ete 
realise d'une manic>re Rporadique, sans unc 
lignc coherente. C'est-a-dire que leR etran
gt>rR qui sont tombes sur un livrP de Kosz-
tolanyi, de Kuncz, dt> Karinthy, cfo Zilahy, 
de FiiRt ou dP Heltai ne se sont jamais 
doute.-.; que ces auteurR appartenaient a la 
111emt' nation que i\Iikszath ou ,f 6kai 
qu 'ils avai<>nt lus autrefois, oeC'asionnelle
ment. Le pa_,,s n'apparaissa,it, deme pas 
commP une toile de fond pour c•.[•s ,tuteurs 
au moins pour detruirP IP C'H,uC'hPmar des 
.foko.'I an'(' l'llpetition, clps ciko.'I llU1('(•res 
et (lps C8arda8 Pn plPin lll irag,•. Offrir a, 
un public etmngt'I', sans un minimum 
ele dPmandt', cl'interet et dt' ('l!l'iosih.~ <le 
sa pa,rt c'pst fairP prPllY(' el 'itwffieadte 1'1, 
si, malgre tont, l'offrp se produit, PIIP 
1lemanclP mw cPrtairw C'ohen'nce Pt (lPs 
repen'x xysternatiqups par (\ps rap1wls 
eontinus >>. 

Dans lPs trois som·<·Ps C' i t {ips ii s '.tgi t 
de litteratm·e, memt• si (< h• vieu X dl' la, 
C'ite >>, Gonstant in XoiC'a, eonsiclere ht sphere 
plus largP clP la eulturt•. Or, dans h sphc>rP 
ele la culturc Pntr<>nt, ou cloin•nt Pntrer, 
an•c des droits eg,tux, h•s arts non ver
ba,ux, commP la, muxiqm•, la peinture ou 
la sculpturi': ils n'ont pas Jwsoin d'etrP 
tra,cluits, lt•ur diffuxion infrrnationale ne 
depend pas xtrictemPnt (lp la eonnaissanC'P 
dt>s htngups originalps (lps artistes. Sans 
<lou t{', Rr.î..ncuşi est uniYPrsPl par Ies for
nws et }ps materiaux (lp SPR Creations, 
tont conunP Bm•Rco est universel, lui 
aussi, par lps sons <<11ppopries >>. Ni mad,1mP 
Guggt•nheim, ni mon~ipm• Yehudi }(enu
hin n'ont appris, n'ont pa.'! ete of>lirte8 
d'rr.pprPnrlrP le roumain pour cumprendre 
la geniali te (!PS deu X grands Hon mains. 
l)p tou IP fac;ou, plus gmTHls (pe monsieur 
Ionel ,Jianou, l'un deR dt>ux hommPR l1ui -
d'.1preR leR direR de Noica - montreraient 
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u. la culturc occidentale << la maniere dont 
elle pourrait se restaurern elle-m{>me, 
l'autre etant .Mircea Eliade, qui, de plus, 
8'est propose de << denonccr "le provin
cialisme">> de cette meme culture ! 

Plus modeste, mais non moirn; ef
ficace, un autre .Mircea, .Martin cette fois. 
et plus jeune, se contente de s'occuper du 
<< provincialisme >> de notre culture, dans 
l'esscntielle et !'elegante etude O. Căli
nescn et les comple.:ces de la litterature 
roumaine, qui passe en revue Ies multi
ples motifs et etat:-:; d'inconfort - histo
rique - du lt>ttre autochtone, presque tous 
reductibles, suggere ::\lartin, aux << com
plexes de l'isolement provincial>>. Eu 
detail, tous sont des complexes d'inferio
rite: << le complexe du commencernent con
tinn >>, celui de << l'absenc_e des chefs de file 
(d'avant-garde europeenne sans doute) 
et du "manqite d'audiencc" ,>. Pour la 
periode plus recente, celle des clernierPS 
deccnnies, j'ajouterais cncore un complexei 
cette fois, de superiorite: « le complexe du 
mepris i·is-a-vis des arts "mineu rs" >> ( ou 
nouveaux, jeunes, non traditionnels) d, 
surtout, vis-a-vis du film. II faut noter 
qu'entre Ies deux guerres mondiales, quarnl 
nous n'avions pas Pncore une veritahle 
industrie du cinema, Ies intellectuels ct 
surtou t Ies ecrivains - et non des moin
dres, parmi eux, Noica lui-meme - ont 
temoigne d'un interet sociologique heau
coup plus vif pour le 7° art que leurs con
freres contemporains, rnalgre le develop
pement actuel de !'industrie specifiqu(:'. 
S'il est vrai que quelques ecrivains comme 
l\Iarin Preda, Eugen Barbu ou Fănuş 
Neagu ont ecrit des scenarios - origi
naux ou adaptations, cl'ailleur8, hien 
au-dessous du standard de leur am n-e litte
raire - la mentalite predominante et per
sistante parmi Ies membres de la << Galaxie 
Gutemberg>> reste ou bien l'exclusion du 
film du cercle des arts ( en le considerant 
cornrne un simple spectacle divertissant, 
eventuellement comme une source de 
revenus supplementaires, faciles a obte
nir) ou bien son acceptation en tant que 
phenomene esthetique fortuit, isole, impuix
sant d'acquerir des racines et des fruits 
d'<< essence solide>>. Mais au-dela. ele toute 
polemique destinee a demontrer (ou a. 
nier) un possible caractere d'amvn' cl'art 
du film - polemique ici non avenul' parce 
que nous prenons cornme point de clepart 
le postulat du film comme rnuvre d 'art -
nos intellectuels et surtout Ies ecrivains, 

. semb-lent ignorer fa chance supeneure du 
fihn de projeter la culture nationale au 
firmament de l'universalite. Superieure au 
moinR comme vitesse de transmission, 
d'irradiation dans le ternps et de diffu
<iion dans l'espace. l\Iais aussi - sait-on 
jamais ~ - peut-etre par sa force de fas

_cination, sans tenir corupte de !'energie 
documentaire, informative, cognitive, por
tant le sceau de tous Ies aspects de la vie 
nationale. 

II est cependant entendu que le terri
toire de la republique des arts n'est pas 
gou verne par une loi immuable ou par 
une reglementation juridique du rapi:ort 
de communication litteraire et de commu
nication filmique : ,Jorge Luis Borges, 

-par exemple, a apporte a la spiritualite 
argentinienne moderne une gloire pluR 
grande que Fernando Solanas ( La Hora 
de los horn6s, L'heure des fours), mais ii 
est presque stî.r que Nelson Pereira dos 
Santos ( l'idas secas, Vies seches) et, sur
tout, Glauber Rocha ( Antonio--dos-lllortea) 
sont des artistes plus vigoureux et 
plux representatifs que ,Jorge Amado 
lui-meme, comme emissaires de la culture 
du Hresil contemporain. Qui est plus utile 
et plus << exponeHtiel >> pour la connais
sance et pour le prestige de la Hongrie 
dans le monde, un Dery Tib6r ou un ,Jancs6 
l\likl6s 1 Les deux, peut-etre, mais le fait 
meme qu 'un cineaste de valeur est, au 
moins, mis en discussion de la meme 
fa9on qu' un ecrivain consacre, est revela--
teur pour notre plaidoyer. Combien de 
personrH'S dans le monde connaiss(:'nt un, 
pour ne pas dire deux ou trois, nom 
s'ecrivains (y compris ceux portes a 
l\~cran) du ,Japon? Hien peu. Par contre, 
nombreux 8ont ceux qui connaissent l\Iizo
guchi et Kurosawa et, par l'intermediaire 
de leurx rnuvres filmiques, quelque chose 
sur le ,Japon, son histoire et son peuple. 
La demonstration pourrait continuer fai-
sant le tour ideal du globe, liart le Slnegal 
au Maroc, l'Iran a l'Inde t-t au 1\Cexique, 
le Canaida a l'Australie, avec des retours 
europeens a la Suisse, l'Espagne et la 
Finlande, sans elu<ler Ies grandes cine
nrntographit>s de l'C"nion Sovietique, de la 
France, dl' l'Italie, de l'Allemagne Occi
dPntale, de la Suede toutes ensemble et 
eha,cmw a part se sont confortablement 
installeP8 dans le Parnas des ::\[uses et de 
la PoesiP, autour d'une table qui n'est 
pas carree, mais ronde, comme pour Ies 
egaux, oit la participation, la presence 33 
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comptent plus que l'esprit de competi
tion (ainsi que le voulaitfinalement Goethe, 
aussi, sous la coupole de son concept 
de Weltliteratnr). 

Ayant comme point de depart la ferme 
confiance dans le surplus de chances accor
dees a. l'art du film, comme virtualite 
d'affirmation, d'<< entree dans l'univer
sel >> et, implicitement, de diffusion des 
valeurs d'une culture nationale, il faut 
r(;connaître ouvertement que le film 1·ou
main - tout comme la litterature, d'ail
leurs, d'apres C. Noica - n'a pas 
acquis une p1ace dam; le sympoRium 
de l'universalite, a l'exception, pourtant, 
du dessin a.nime (le se art !) de Gopo qui 
est effectivement un cineaste << universel >>: 
malhereusement, il n'a pa,; repete ,;a per
formance dans le Iong metrage de fiction, 
quoiqu'il l'ait frequente avec a,;,;iduite, 
negligeant sa vocation centrale (encore 
une fois, malheureusement). Cela ne veut 
pas dire que nous n'avons pas no8 propres 
<< sommets >>, cristallises dans le proceH8U8 
de developpement de Ia production natio
nale, a l'echelle nationale, dans un autre 
rapport que la production mondiale. (Un 
beau jour, quelqu 'un, hi,;torien ou << archi
viste >>, devra publier un indice des echos 
de presse et, aussi, un su bs tan tiel choix 
d'extraits, de chroniques, ele compte,; 
rendus, de correspondances ele la critique 
etrangere concernant le,; films roumain8 
presentes a l'etranger, parce que le,; 
etrangers sont, d'un certain point de vue 
et jusqu'a. un certain niveau, le juge
ment meme ele la posterite). 

Tenant compte ele l'echafaudage cree 
par Noica relatif a !'edifice ( europeen) de,; 
cultures et surtout de la place attribuee 
a notre culture (la troisieme ou Ia septie
me) -- il faut reconnaîtn•, avec toute 
honnetete, que, du point de vue cinema
tographique, nous nous pla<;on,; Rom; le 
niveau atteint, en general, par la culture 
roumaine et, aussi, sous le niveau de cha
que domaine a part: le domaine ele la 
litterature, des arts figuratifR de Ia muRi
que et meme du theâtre (comme drama
turgie et comme art du Rpectacle ). Oii 
sommes-nous du point de vue de l'art du 
film~ Nous n'avons pas reussi a impoRer 
Ie film roumain dans le monde, en depit 
du fait que nous avans donne Ies signes 
d'une existence positive: un prix de miRe 
rn scene a Cannes (Ciulei, 1965), un prix a 
Acapulco (Pintilie, 1966 ), plusieurs aux 
festivals du film pour Ies jeunes et Ies 

enfants (Elisabeta Bostan) et beaucoup 
d'autres encore, mais ,;ans importance. 
D'une part, Ies prix n'ont pas ete d'enver
gure decisivP, d'autre part, ils n'ont pas 
tisse entre eux et tous ensemble un fond 
compacte de eivilisation cinematographi
que distincte, homogcne, ils ne se sont pas 
entraides, asspmbles danR une grappe 
compacte. 

Et alors pourquoi cettP ardente agita,
tion autor de notrecinema, du moment 
011 Ies resultats Ront encore troJJ peu 
convainquants, peu encourageants ~ C'est 
justement parce que en le considerant 
l'un des canaux de communication avec 
l'etranger, le plus court et le plus effi
cace, qui mene a la conscience (estheti
que) de son propre public local - le film 
roumain a le besoin (mais, aussi, la possi
bilite) de faire un saut de qualite. La garan
tie en est, d'abord - a mon avis - une 
plus grande infusion de culture en mcme 
temps qu'une passionnante solidarite des 
hommes de culture, en general, et des 
lettres, surtout. II faut parcourir un iti
neraire semblabe a celui indique par George 
Călinescu aux ecrivains et effectue par 
Pux (tout comme par Ies cineastes etran
gers renommeR) sur une considerable dis
tance, au moinR. << Ce qui nous interesse 
c'est d'atteindre a tnwers la culture la 
conscience artistique •> ( deR cineastes, des 
critiques, du public). 

Apres la guerre Ies ecrivains ont mani
feste leur Rolidarite par la formation d'un 
front compact autour du film Reconsti
tnirea (La reconstitution), C'n le protegeant 
par l'argumentation de Ra viabilite esthe
tique et politique. :i\lais cette prise d'atti
tude, individuelle et <>ollecfr,(', a ete 
occasionnelle et R'est epuisee dans << une 
Reule campagne >>: apres quoi ce film a 
trou ve pour le bien ou le pire sa voie vers Ies 
ecrans, l'interet pour le cinema national 
s'est estompe (et meme eteint) et, comme 
d'habitude, on n'a plus produit des << rap
pels >>, on n'a plus etabli des mediations et 
des nexures capables d'assurer la cohe
rence et la continuite d'un etat de sou
tien permanent du film roumain en tant 
qu'ceuvre d'art. 

Ceux qui Re trouvent, ou se sont 
trouves, pour un tcmps, a l'interieur ou 
en tete de Ia cite du cinema, ont cultive 
la concession, avec ou ,;ans vouloir. Ce 
n'est pas vrai, par exemple, comme le 
pense Ioana :Mălin dans un article de 
România literară que Titus Popovici -
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le seul lettre, a cote de Francisc :Munteanu, 
qui ait fiance sa destinee artistiqu(' a 
celle du film - et << qui a commence a 
demontrer avec le meme espoir eprouve 
en 19;"i;",, que le scenario de film a le droit 
'1'aspiration au statut d'une authentique 
teUYl'C artistique )), Plus precisement, il 
n'a pas demontre cette chose qui, d'ail
lPurs, est d'une importance secondaire, du 
moment oii l'eRsentiel a ete ('t continue 
d'etre el'arriver au film (et non au scena
rio) comme authentique ceuvr(' d'art. Ce 
n'eRt pas -vrai, non plus, quP << tont sim
plement, Titm; Popovici continu<_> d'etre 
l'ecrivain . .. >>: non, parce que dans a,ucun 
ele ses films, y compris ceux: de ses ceuvres 
en proRc portees a l'ecran, Titus Popovici 
n 'a pas atteint l 'attitude ex:pressive de 
sa propre ceuvre litteraire (style, comme 
moyen personnel de connaissance ). Clw
teR, Titus Popovici est un ecrivain, un 
prosateur authentique; comme scenaristl', 
quoique le pluR precieux: qm' nous ayon1,, 
îl a etţ chaque foiR sous le niw•au ele Roi
meme, prisonnier surtout du conte cine
matographique traditionnel ( story) clu 
type hollywoodien, qui am;si << solid<_> ,1 

et verifo~ qu 'il Roit, comme efficience (}(' 
propagande, îl rapproclw k film du eirn'nia 
commercial, plus que du cinema d'art. 
On peut signaler Ia meme evidente conccssi
vite et permissivite technique-st.vlisti
que chez tous les lettres qui ont collabore 
a Buftea, d'Eugen Barbu a Fănuş Neagu, 
a :Marin Preda, a. Augustin Buzura (pour ne 
citer que les plus illustres). Le 1,eul qui 
s'est efforce, avec constance, a determiner 
une cohabitation plus serree entre le fer
ment culturel (ex:trait ele la grandP tradi
tion nationale) et leR besoins du film el',t, 
}fihnea Gheorghiu, avec des intentions et 
des solutions souvent incomprises et mal 
fructifiees par les metteurs en scene 
(Zodia. fecioarei, par exemple, Hyperion 
et meme Hnrebista, sans doute, plw, sub
stantiels dans << la phase ecrite >> que dans 
la copie standard des film1,). 

Encore une fois, essentiel semhle et.rP 
de gagner Ies hommes de culture et lei; 
ecrivains eu faveur de la causp clu film 
national c01nme art. Et cela, en leur clP
mandant, pour l'obtenir, l'engagenwnt <IP 
toute leur personnalite creatrice, a la 
tenRion ideatique Pt emotive qui pal pitP 
dans leurs propres ceuvres litterairPs. (Et 
de plus, avec une toujours plus grande 
connaissance et accoutumance avec h• 
langage specifique du film). Parce que, 

('fi tou te veri te, les Yeritables ecrivains 
de film ne sont ni Titus Popovici, ni Ioan 
Grigorescu, ni Petre Sălcudeanu C'tc-. 
comme on pourrait le croire, mais un Dan 
Piţa. ou un Mircea Daneliuc, ou ~Ialvina 
Urşianu, c'est-a.--0ire les antents. . . des 
.films d'anteur, avec des scenarioR et des 
mises eu scene assures par eux-memes. Leur 
<< ecriture >> est d'ailleurs la plus cinema
tographique (ou la plus filmique), ayant 
des precedents dans la << re-ecriture >> d'un 
Lucian Pintilie ou d'un Mircea Săucan. 
C'est ainsi qu 'une legitime dialectique du 
scenario roumain pourrait proposer commc 
these, soit la <<cinematographisation >> du 
lettre, de l'ecrivain, de l'intellectuel, soit 
<< l'intellectualisation >> du cineaste avec, 
au moins, des effets. toujours plus inte
ressants, nivelant la voie vers le si attendu 
chef-d'reuvre. (A un moment donne, 
quelqu'un a mentionne << l'obsession du 
c-hef-d'reuvre >>, une certaine anxiete de 
la critique dans sa messianique attente ; 
la mesure dans laquelle une telle << obses
sion •> pourrait :.;e const~tuer dans l'un des 
plau:.;ihles complexe:.; du filrri roumain ; 
mais il e:.;t a. :.;upposer qu 'elle ne peu t 
comprendre toute la vie c-inematographi
que et, qu'en fait, elle est plutât une 
<< fixation >>, un << myt,he >> des critiques, de 
certains critiques). 

Les films roumains qui - au-dela d<'s 
eventuels prix obtenu,; et des habituelle,; 
et diluees adhesionR de c-irconstancc de la 
critique etrangere - ont suscite un cer-
tain interet aux galas ou festival,; inter
nationaux: sont peu nombreux: Pădurea 
spînzuraţilor ( La foret des pendus ), .ill oara 
cn noroc (Le moulin qui porte bonheur), 
Reconstituirea (La recom;titution), Du.mi-
nică la ora (i ( Dimanche a. 6 heures ), 
Răscoala (La revolte), tont auRRi nom
breux que Ies doigts d'une maiu. 11 y a 
eu plusieurs prix, mais ils ont recompense 
deR aspects partielR, soit << le theme », 
Roit l'intention didactique-educative, soit 
le niveau technique, mais sans etablir la 
valeur esthetiquc (absolue) qui, evidem
ment, implique et comprend Ies autres 
valeur:.;, au,;si (morales, sociales, peda
gogiques (•te.). Les memes films figurent, 
naturellement, dans Ies << selections >> ope-
rees par la critique autochtone, qui ne 
pouvait eluder l'impulsion presque spon
tane d'etablir une echellc de,; valeurs, 
aussi relative qu 'elle soit. D'ailleurs, cette 
impulRion, ce besoin d'etablir un certain 
ordre au domaine des evaluatious et des 35 
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jugements critiques, sont egalement res
sentis par les cineastes memes ( et par les 
producteurs, aussi), non parce qu'ils 
a.uraient la coscience de leurs propres 
vertus et limites, mais justement parce 
qu 'en general, ils ne 1 'ont pas ! 

Une tentative tres libre de systemati
sation a ete entreprise par Ioan Groşan, 
en 1978, dans Echinox, revue des etudiants 
de Cluj. Les criteres, mis sous le silence, 
sont destines a etre approximativement 
devines et la formule se confesse frivole : 
c'est la formule des classements division
naires des championats de foot-ball. L'au
teur se justifie en soutenant que << l'impasse 
traversee si difficilement par le film rou
main >> et << la situation a peu pres simi
laire du point de vue de la valeur dans 
laquelle se trouve notre foot-ball >> l 'ont 
conduit a << I 'idee de l 'organisation d 'un 
systeme competitif qui permette, ou meme 
favorise, l'obtention de grandes perfor
mances au domaine cinematographique, 
aussi >>, et il continue: << Aussi longtemps 
que Ies realisateurs, surtout ceux qui 
dirigent le film roumain, n'ont pas de 
reperes claires. . . îl est absolument ne
cessaire d'instaurer une hierarchie, aussi 
honnete que possible et de honne cro
yance dans la babylonie cinematographi
que et une operation ordonatrice, egale
ment >> et << pour que tout le monde nous 
comprenne >> Groşa,n adopte << le modele 
offert avec generosite par le sport-roi, le 
foot-ball >>. D'ici, << des divisions de va
leur >>, non entierement rigides, defini
tives, permettant l'acces, << la promo
tion >> d'une categorie infericure dans une 
autre, superieure (donc, implicitemcnt, 
la retrogradation), par l'intcrmediaire des 
memes verifications dont on usc dans le 
foot--ball. Reconnaissons qu \tussi supper
ficiels qu 'ils paraissent, Ies classements 
de Goşan etablissent une premiere subjee
tive/objective systematisation de valeurs, 
eternellement discutable, comme attri
bution de lieus precis, mais acceptable 
comme indication generique, symptoma
tique, comme groupage d'affinites et de 
tendances. D'ailleurs, Groşan (( ne selec
tionnes pas >> Ies meilleurs des meilleurR, 
mais il cherche et il trouve une place, de 
1 a 50, a. tous Ies metteurs eu scene actifs 
en 1978 (a. l'exception, inexplicahle, de 

86 l'omission d'Alecu G. Croitoru et, surtout, 

de Paul Călinescu). Voici cette etmnge 
classification : 

Dii·ision A 

1. Liviu Ciulei - Pădul'ea 
raţilor 

197~ 

spînzu- (1) 

(La foret des pendus) 
2. Lucian Pintilie - Reconstituirea (2) 

(La recomititution) 
3. Mircea Daneliuc - ('nr8a 

(La course) 
(3) 

4. Dan Pita - 1'ănase Sccitin (4) 
5. Victor Îliu - ~1foara cu noroc ( i>) 

(Le moulin qui portP 
bonheur) 

6. Iulian Mihu - Peli.-i; şi Otiliei (6) 
7. Andrei iBlaier - Prin cenusa (7) 

imperiului ' 
(Par le cendre du royaurne) 

8. Constantin Vaeni - Zidul (8) 
( Le mur) 

9. Mircea Veroiu - Dincolo de pocl (9) 
(Au-dela du pont) 

10. ,Jean Georgescu -- O noapte 
furtunoasă 

1. 

2. 

3. 
4. 

o. 

6. 

(Une nuit orageuse) 

Division B 

:::\Iircea l\Iureşan - Răscoala 
(La revolte) 

Manole 1Iarcus - Puterea 8i 
adevăml ' 

(Le pouvoir et la verite) 
Lucian Bratu - 1'udor 
Alexandru Tatos - .Jlere roşii 

(Pommes rouges) 
Timotei Urnu - Septembn'e 

Sten' 
acasă 

( Sep tern bre) 
Gulea - Iarba 'Derde de 

( L'herbe verte de clwz 
nous) 

(10) 

(11) 

(12) 

(13) 
(14) 

(15) 

(16) 

7. Cristiana Nicolae - 1 ntoarcerea ( L 7) 
lui Jf agellan 

( Le retour <le }Iagellan) 
8. Gheorghe Vitanidis - Facerea 

lumii (18) 
(La naissance <lu mond.e) 

9. Andrei C. Băleanu - R atît de 
aproape .fericirea (L9) 

(LP bonheur est Ri pres) 
10. Dinu Tănase - Doctoml Poe-

nani (20) 
(Le docteur Poenaru) 
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Les divisions C 

1. Sergiu Nicolaescu - Dacii (21) 
(Les Da,ccs) 

2. Francisc Munteanu - La patru 
paşi de ~njinit (22) 

(A quatre pas de l'infini) 
3. Savel Stiopul - Anotimpuri (23) 

(Saisons) 
4. l\fircea Săucan - Neandre (24) 

(l\Ieandres) 
ii. 1\Ialvina Ursianu - Gioconda 

fără surîs · ( 25) 
(La Jocondc r-;aur-; sourire) 

6. Eli1<abeta Bostan - Jlama (26) 
(La mere) 

•. :\[ireea Dră.gan - Setea (27) 
(La soif) 

8. Virgil Calotescu - Jfasto1lontul (28) 
(Le mastodont) 

9. G,·o Saizescu - Balul 1le sîmbă-
tii searn (29) 

(Le bal de samedi soir) 
10. ::\lircea Moldovan - Toct1nna bo-

bocilor (30) 
(L'automne des debutants) 

11. )!aria Callas Dinescu -- De bună 
i-oieşinesilitdenimeni (31) 

(De bon gre et sau;.; con
trainte) 

12. Ion Popescu Gopo - Comedie 
fantastică (32) 

( Comedie fan tas tiq u e) 
13. Gheorghe Naghi l\Iiheles - Două 

lo.zuri (33) 
( Deux billets de loterie) 

14. Dinu Cocea - Haiducii (34) 
(Les haidoucs) 

1.'i. David Reu - Cercul magic ( 35) 
(Le ecrele magiquc) 

16. George Cornea - Patima 
(La par-;sion) (36) 

17. Şerban Creangă - Că-ldu1·1i (37) 
(La chalem) 

18. Vladimir Popescu - Ceaţa (38) 
(Le hrouillanl) 

19. Al. Boiangiu - Jlaiol'lll si moartea 
(Le commandant 'et la (39) 
mort) 

20. l\lihai Constantinescu - Despre 
o anume fericfre (40) 

(Sur un certain bonheur) 
21. Adrian Petringenaru - Tatăl 

risipitor ( 41) 
(Le pere prodigue) 

22. Geta Tarnavschi - Jlisterul lui 
Jleroclot (42) 

(Le mystere tle Herotlot) 

23. Gheorghe Turcu - Castelanii (43) 
(Les chatelains) 

24. Ştefan Traian Roman - Regă-
sire (44) 

(Retrouvement) 
25. H. Boroş - Şah la rege 

(Echecs au roi) 
(45) 

26. Horea Popescu - Dragoste lungă 
de-o seară ( 46) 

(Amour d'une nuit) 
27. Cristu Polucsis - Fantomele se 

grăbesc ( 4 7) 
(Les fanMmes se depechent) 

28. Petre Bok6r - Tufă de Veneţia 
(Touffe de Venise) (48) 

29. Carol Corfanta - Serenadă 
pentru etajul XII (49) 

( Serenade pour le XII-e 
etage) 

30. Doru Năstase - Pe aici nu se 
trece (50) 

(Interdit d'y passer) 

Ce qui nous interesse ici, pour une pre
miere hierarchie dont on doit tenir compte, 
est d'extrapoler <( Ies films evocateurs du 
passe >>. De ce p3irticulier point de vue, 
<( l'echelle Groşan >> prendrait le contour 
;.;uivant: 

Division A 

l. Pă<lurea spîn-zuraţilor (1) 
2. Tănase Scatiu (2) 
3. .11:f oara cu noroc ( 3) 
4. Felix şi Otilia ( 4) 
ii. Prin cenuşa imperiului (5) 
6. Zidul (6) 
7. Dincolo de pod (7) 
8. O noapte furtunoasă (8) 

Division B 

l. Răscoala (9) 
2. Tudor (10) 
3. 1 ntoarcerea lui M agellan ( 11) 
4. Facerea lumii (12) 
;J. Doctorul Poenaru (13) 

Division C 

l. Dacii 
2. La patru paşi de infinit 
3. Setea 
4. Două lozuri 
5. Haiducii 
6. Patima 
7. Pe aici nu se trece 

(14) 
(15) 
(16) 
(17) 
(18) 
(19) 
(20) 

Sans intervenir dans l'ordre etablit par 
Groşan sous l'influence d'alternativea tout 
amisi subjectives, il est pourtant neces- 37 
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saire de mettre au jour au mofos la fil
mographie personnelle des auteurs et 
de completer Ies listes avec Ies noms dex 
<< nouveaux venus >> (par rapport a 1978). 
D'une part, il convient de Rignaler a 
titrd informatif que Malvina UrRianu a 
realise, entre temps, un interessant' Întoar
cerea liii Vodă Lăpuşneanu (Le retom· de 
Lăpuşneanu) et Şerban Creangă, Speranţa 
şi labirintul (L'espoir et le labyrinthe), 
de nouvelles considerations sur l'histoire 
de la classe ouvriere; Doru Năstase Drn
mul oaselor (La route des 08) et Tranda
firul galben ( I,a rose jaune), apres Vlad 
Ţepeş; il faut egalement signaler Rug 
şi flacără ( Htîcher et flamine) cl'Adrian 
Petringenaru, Înainte de tăcere (Avant de 
se taire) et Î nghititornl de săbii ( L'avaleur 
cl'epees) d'Alexa Visarion, l'is de ianiiarie 
(Reve ele ,Janvier) de Nic. Opriţescu, 
l!'alansterul (Le phalanstere) <le. Savel 
Stiopul. Tous ces films enrichissent ct 
amplifient la plaque toumante des options. 

Adoptant la formule de )Iitry (celle 
des << oeuvre8 marquantes >>) j'ai egalement 
realise en 1979 une chronologie (ou une 
table chronologique) dout je Youdrais 
extraire, pour Ie profit de notre discussion, 
les films historique ou, plus generiquement, 
d'eYocation du passe : 

La mere (Aux pommes) - Jf oarn en 
noroc - l'iaţn nn iartă (La Yie ne par
donne pas) - l"alnrile Dnnării (Le:-- flots 
du Danube) - &tea - Lupeni 29 - Tn
dor - Cnrtiernl i-eseliei (Le quartier de la 
joie) - Pădnrea spînznraţilor - Dnminică 
la orn 6 - Răscoalli - Proeesnl alb (Le 
procef,; blanc) - Dacii - Cernl focepe la 
etajul III ( Le ciel eomnwnce au III-e 
etage) - Jfihai l"iteaznl - A.tnnci i-a111 
condamnat pe toţi lli moarte (Alors, je le8 
ai conclamnes a mort) - .h'elix şi Otilin -
Nunta de Piatră (Les noces en pierre) -
Întoarcere<i lni Jf agellan - Zidnl - Din
colo de pod - Prin eenn1rn i mperiiilui -
Tăn<ise Scatin - Buzduganul cu trei pe
l'f!,ti - Ediţie specială (Erlition speciale) -
I n<iinte de tăcere. 

A ces titres· on doit ajouter des appari
tions plus recentes : Î ntoarcere<i liii Vodă 
Lăpnşneanu - Vînătoarea de vulpi (La 
chasse aux renards) - Ştefan Luchian -
Speranţ(i (L'espoir) - Labirintul (Le laby
l'inthe) - SlJ_Jnnul şarpelui (Le sig!ie du 
serpent) - I nghiţitoriil de săbii - I ntoar
cerea din iad (f,e retour de I\•nfer). 

Enfin, en 1981, Ioan Lazăr publie 
Arta nciraţiunii în filmul românesc -

50 de secvenţe antologice (L'art de la narra
tion dans le film roumain - 50 sequences 
anthologiques) qui est, au fond, une sorte 
de selection, ayant a la base, consciemment 
ou non, une part du principe << recupe
rateur >> de Călinescu : l'illustre savant de 
la litterature n'a pas hesite a valorifier 
des auteurs et des reuvres, au moins 
<< individuellement et d'unc fa<;on frag
mentaire >> lorsqu'il ne trouYait paR de 
situations << absolues >> et << integrales >>. Cc 
qui dans l'histoire du cinema equiYaut a 
l'operation de << sauver certaines Requen
ces >> et de Ies elever au nh·eau de l'art 
veritable. Pa.rrni Ies films mobilises par 
Lazăr nous retenons Ies films historiques : 
O noapte fnrtiinoasă - .Jf oara c·ii noroc
Doi vecini (Deux Yoisim) - Viaţa nii 
iartă - Valitrile Dunării - Setea - Lu
peni 29 - Tudor - Pădurea spînzuraţi
lor - Dnminică lci orn 6 - Răscoala -
Cerul începe l<i etajul III - C<inarul 1~i 
viscolul (Le canari et l'orage) - Pacerea 
lumii - ~llihai Viteazul - Serata (La soi
ree) - Atunci i-mn condamnat pe toţi fo 
moarte - l!'elix \~i Otilia - Niinta de pici
tră - Dnhul aurului (L'âme de !'or) -
Zidiil - Dincolo de pod - Pintea - Tăna
s,,_e Scatiu - Prin cenii1rn imperiuliii -
I nai nte de tăcere - Speranţa - Întoarce
rea lni l"odă Lăpuşneanu. 

Par analogie aYec Ic procede reserve 
au cinematographe mondial nous cleYons 
emegistrer la frequcnce la plus dense 
dans Ies t.rois << selections >> prises en con
sideration, pour etablir Ulle (( synthese )) 
(facultative) : 

3 presences (jusqu'en 1978) : 
Pădurea spînziiraţilor 
Tănase Scatiu 
J{ oara cn noroc 
l!'elix 8i Otilia 
Zidul, 
Dincolo de pod 
Răscoal{t 
T1idor 
Ji'acerea lumii 
Prin cenu1rn imperiului 

A ces titres on peut ajouter ceux des 
films inclus dans La profession: le film 
ct dans L'art de la narration : Înainte de 
tăcere ou :seulement dans L'art de la narra
tion (maintt>nant, avec mon aclhesion) : 
Speranţa, Întoarcerea lui V odă Lăpuşneanu, 
Vînătoarea <le vulpi, Ştef<in L1whian clone, 
au-dela merne <fo la clerniere apparition 
editoriale. 
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Chaque fois qu'on reevalue l'art du thMttre 
roumain on decouvre dans la sphere des 
amvres dramatiques de nouvelles signi
fications illustrant Ies permanences de 
notre spirituali te, significations qu'on doit 
mettre d'accord avec l'epC>que contem
poraine. On dechiffrc dam; leur valeur le 
timbre de l'epoque et on !'interprete 
d'une fa9on moderne, conforme aux 
energici-; cultun~llcs actuellei-i. Le i-ienti
ment d'unite nationale devient une cons
tant,e des ceuvres de la litterature classi
que roumaine et sa continuite penetre 
jusque dans l'actualite. La tradition repre
sente la premisse novatrice de la conti
nuite rt la physionomie du present prend 
contour rt Re calligraphie par l'inter
mediitire du modele classique. 

Nos jugements de valeur possedent 
plm;irurs criterrs et contiennent dans leur 
structure esthetique la subi-itance complexe 
de l'ceuvrc soumise ă une recherche in
tense. L'expressivite ct le langage du 
dranw sont dechiffres dam; la problema
tique de la creation litteraire artistique, 
dans la densite de se8 significations, dans 
la realite historique et contemporaine 
devenue construction de l'imagination, 
dans le processus de la creation de !'uni
vers roumain que l'art transfigure dans 
l'image. 

L'epoque prei-iente nous a habitue, ou 
peut-etre nou8 a appris, a considerer 
l'histoire et a intei-preter ses verites dans 
la lumiere de la verite dont nous sommes 
Ies temoins. 

Les hypostases de l'idee d'unite natio
nale et de continuite, toujours presente 
dans la dramaturgie classique et contem
poraine du the:1tre roumain sont reeva
luees dans la perRpective des nouvelles 
significations actuelles. Un panorama som
maire de la, dramaturgie du siecle passe 
s'arrete sur le moment Alecsandri, le 
fondateur du drame historique romanti
que chez leR Rounmins, et surtout, sur 
Despot Vodă. Le pocte-dramaturge donne 
un souflle dmmatique au sentiment d'uni
te nationale, comme desiderata speci
fiqum; de l'epoque qui suivait a l'annee 
de 18-!8. <<Les voix >> des gens du peuple 
de la piece Răzvan et Vidra de Bogdan 
Petriceicu Hasdeu font lf's memes allu -
sions a !'unificat ion des trois pays 
roumain::-. Les idees de l'historien
dramaturge se trouvent dans Ies repliqueR 

HYPOST ASES DE L'IDEE D'UNITE 
NATIONALE DANS LE THEATRE 

Ion Toboşaru 

de Răzvan et de Vidra ct Ies sentimcnts 
d'unite nationale gagnent un relief drama
tique. A pres Alec,:andri et Hasdeu l'evolu
tion du drame hii-itorique du XIXe siecle 
continue pendant Ies premieres deccnnies de 
notre siecle avec Ies creationR d' Al. Da vila, 
B. Şt. Delavrancea, Nicolae Iorga, Lucian 
Blaga, dam, des formeR et deR vi~ions diffe
rentei-i, de << la piece de theâtre-temoin 
d'une epoque pasr,:ee >> (Al. Davila, Dela
vrancea, Iorga) jmqu'a << la piece de the
âtre-projection du m~·the dans l'hiRtoire 
et elevation de l'histoire jui-iqu'au rnythe >> 

(Blaga). Dans i-a piece Ylafou l'odă, Al. 
Da vila donne contour aux vertui-i du dipfa
mate visionnaire de la deRtinee de l'uni
fication de la Valachie avec la 1\Ioldavie 
et de la realif,ation de l'independance 
nationale. La d~•namique du sentiment de 
la continuite de la lutte pour l'indepen
dance nationale fait de la piece Ooucher 
d1t soleil de B. ŞL Delavrancea le chef 
d'ceuvre du theâtre d'evocation histo
rique, adrnirable illustration de patrio
tii-ime pour l'ancienne 1\Ioldavie. Nicolae 
Iorga contribue, lui aussi, a l'evocation 
de l'histoire dans le theâtre national 
( Jfichel le Brave, Constantin Brânco
t'ea1111, Tuclor l'ladimirescu). Sa drama
turgie reconsidere deR epoques, des conflits 
socio-politiques et des figures de voYvodeR, 
avec leurn faits d'histoire et d'art, dans sa 
vision de grand patriote et humaniste 
europeen. Dans Ies drames de Lucian 
Blaga - Le trouble des eaux, Zarnolxe, La 
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croisade de3 enfants, Arram l(1nc11 - on 
retrouve la resonance philosophique 
de la continuite d'esprit dans l'histoire des 
Roumains, depuis longtcmp:--; ju:-:tju'au 
XIXe siecle. 

Le jugement de -..aleur des auteurs fl 
des reuvres historique:-:, au pas:-:e lointain 
ou recent, constate l'altitude morale, pa
triotique, civique et esthetique des crea
tions dramatiques, clas:-:iques, nationaks. 
La poesie dramatique dassiquc Yit eu 
meme temps quc l'evenement tram;fi
gure et l'encrage du dramaturge dans 
l'atmoRphere de l'hiRtoire roumaine ; son 
inspiration est t'louvent :-:i enviee par Ies 
conternporains ! ... 

Les preludes du XIX" siecle et du debut 
du XX' annoncent la dramaturgie eon
temporaine qui, a present, i:;e trouve en 
effervescence et processus continm; de 
cristallisation et stratification de seH Ya
leurs. L'idee de l'unite nationalc, de Ha 
continuite, Re devcloppe 8UI' unc nouvelle 
conception historique. Le materialismc 
historique a modifie la vision des drama
turges, dans l'art et dans la teC'hnique 
dramaturgiques survicnnent de nouvclles 
perspectiveH qui disloqut'nt d remodNent 
les matrices classiques, par de nouvellc:-; 
constructions du gem•p. Les heros repre.
sentatifs et le:-; conflits autlwntiques ont 
penetre et penetrent danH un commen
taire dramaturgique et dans un registre 
dramatique, en plein aceord avec la sen
sibilite moderne. L'apparente << demythi
sation >> implique des typologieH histo
riques eomplexes, l'l\alist\es artistiquement, 
suh·ant Ies lois de la psychologie indivi
duelle et collcl·tive et C'apables d'etre re<;ues 
sur des eoordinations esthetiques eu 
permanentP modifil'ation. 

La preseutation de l'histoire dans lc 
theâtre a eree dps typeH, deR struetures et 
des formes dramaturgiqueR dont la variete 
se dessine dans une unit(> propre i1 la 
pensee actuelle. LPH implieations de l 'ae
tualite et la partiripation du public a 
la reconsideration de l'histoire augmen
tent l'efficacite ideologique et determi
nent la grandeur esthetique des drames 
historiques. Le the:ltre d'evocation his
torique devient theâtre historique, ce qui 
exprime ct suggere de nouvelleH obser
vations en matierc de the:ître. Une autre 
optique R'impose dam l'appreeiation de la 
dramaturgie l'ontemporaine. L'histoire et 
l'epoque contpmporairn', leurn mouve ment 
sollicitent des evaluations Pt des reern-

luatiolls axiologiques. Le theâtre du siecle 
pas:,;e s'est exprime, par sa specificite, 
d'une voix a part dans le concert des arts 
tledie a l'idee d'unite nationale; mais, a 
present, nous avons le sentiment que le 
drame evolue. Le temps historique, re
construit par !'art, veut connaître sa 
Yaleur. 

L'impact de la dramaturgie avec la 
societe socialiste, sous le rapport du drame 
historique, est inaugure avec Bălcescu 
(1948), Camil Petrescu, son auteur, etant 
le fondateur du nouveau theâtre, a la fin 
de la quatrieme decennie du XX0 siecle. 
Le drame historique contemporain des 
derniercs deeennies va reve Ier leR contri
butions de fameux dramaturgeR, comme 
Victor Eftimiu, Alexandru Kiriţescu, 
Mircea Ştefăneseu, Tudor Şoimaru, aux
quels on pPut ajoutPr Ies noms de Horia 
Lovinc:-;cu, Paul Everac, D. R. Popescu, 
Al. Voitin, Ion Brad, Dan Tărchilă, Mir
cea Bradu, Mircea Radu Iacoban, Ale
xandru Popescu, Al. Sen'r. 

Le drame historique national contem
porain se conRtitue comme un patrimoine 
de la poesie dramatique, cree par la repro
duction des evenements decisifa de l'hiR
toire des Roumains; Ies auteurs, avec 
lPur Hensibilite specifique, avec leur st~·le 
original ont realise des remTeR concernant 
leR ideeH d'unite et de continuite natio
nale. L'unification des pays roumains, 
sous l\lichel le Brave, en 1600, l'acte le 
plus brillant du moyen âge roumain, 
l'unification de la :'.\foldavie avec la Vala
chie, pn 18ti!), :-:ous Alexandru Ioan Cuza, 
fondateur. de l'Etat national roumain 
moderne ct unitaire, l'accomplissement 
dc l'unite nationalc des Roumaim, en 
1918 - ce tr~·ptique des hypostaseH de 
l'idee d'unite nationale en concordance 
avec !'idee d'independance nationale a 
determine toute la problematique du theâ
tre historique, phenomene integre danR la 
spherP des artes <k culture et d'art, 
inspires par k,s moments decisif8 dP 
L' Uni.fication et Ron ascension vers l'apo
theoRe. 

Le prince MiC'hel le Brave retrouve sa 
represt'ntation spirituPlle dans le drame 
La tete de '.\lihnea Gheorghiu. Consideres 
du point de vue ele l'l,ternite et dans le 
C'Ontexte europeen, la vietoire ct la defaite 
du heros, son tragiquc isolement, wnt 
sournis a Ull rythme trepidant, tensionne, 
dans unp formule <lramatiquc moderne, 
t rcs reusRie du point de vue de la presen-
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tation du me,;sage du drame et de f:on 
heros. L'expres,;ion de,; ideaux et des 
sentiments d'unite et de continuite natio
nale He retrouve daw; la dramatm gie 
historique de Mihnea Gheorghiu dan,s. La 
Constellation du taureau, et La Pathet1que 
'77. La formule dramaturgique, mobile 
et ouverte, ,;oulignant Ies vertus du monu
mental et, souvent, de !'absurde, du 
grotesque, le conflit aborde i;:ous la forme 
du reportage dramatique ou de debat
proees, Ies h~'pothe,;es poetiques qui appar
tiennent a la structure du genre, tout cela 
place le thM,tre de Mihnea Gheorghiu a 
la hauteur de la reflexivite eontemporaine, 
appliquee a l'reuvn• de << reconstitut!<m >> 

de l'evenement historique. Ce memc )I1chel 
dans Le Brave, de Paul Anghel, est pre
,;ente dramaturgiquement au long de 
tout un itineraire hiKtorique ct geogra
phique qui cvoque Ies victoires du voi:
vode. Horia, Iancu, Bălce,;cu ou Gabor
Aron deviennent dan,; le drame de:-; hero:-; 
representatifs dan:-; l'emotionnelle impor~ 
tance de:-; idees et des sentiments qm 
approfondi,;sent les 8ignifications de l'his
toire. La continuite de la conscience d'unitl' 
nationale, surpri8e dans les mouvements 
revolutionnaires des XVIIP et XIXe sie
cles, con,;titue le therne des drames Traces 
sur la neige et Iancn a Hălniagiu, piece:c; 
qui impressionnent par leur verite _et 
fiction artistiques, par l'art des portra1ts 
de Horia et Iancu, hero,; tragiques, a)'ant 
une destinee commune. Une problematique 
similaire, differente comme viRion et tech
nique dramatique, presentent Ies pieces 
Le Proces Horia d' Alexandru Voitin ou 
Une fete princiere de Teodor Mazi!u. 
Donc, l'histoire du moyen âge roumam, 
Michel le Brave et les figure:c; lumineuses 
de Res succeRseurs, :-;ont recorn;ideres dans 
la drllmaturgie du point d<' vue de la 
veritJ historique, dans une perspective 
europeenne, revelatrice. Les portraits repre
:-ientatifs et ceux collectifs, Ies aureoles 
portees par le,; action:-i des heros et l'inten
site reelle de8 conflits, leur traduction 
dans l'er1prit de natre sensibilite, attestent 
la valeur du theâtre historique contun
porai'.n dans le circuit de la culture rou
maine presente. L'espace de l'histoire du 
moyen âge roumain, integre dans l'his
toire des Roumain8, constitue un exemple, 
avec ses realisation:-i et son csprit deter
minant ccrtaines constructions litterain•R 
et dramatiqucs qui rC'flNC'nt, avec un 
pathos politique, des idees et des sentiments 

d'une ample resonance, le souffle vivant 
de certains << documents ,> sociaux, histo
rique,; et politiqlles, convertis dan:-; l'art 
du theâtre. 

L'unifieation de la 1\foldavie avec la 
Valachie (1859), Ies significations histo
riques de la creation de l'Etat national 
moderne ont inspire Mircea Ştefănescu, 
dans la piece Cuza V odă, Tudor Şoimaru, 
dans L'Histoire de l' Union, Mihail 
Davidoglu, dans Cuza Vodă. Le drame se 
constitue plutot comme fresque sociale, 
Ies typologies portent l'empreinte d'un 
pittoresque local, l'intensite des conflits 
est diminuee par des elements expositifs 
et Ies antinomies politiques ont des moti
vations morales et sentimentales diluees. 
Les picces souffrent souvent d'une cer
taine desuetude. l\Iais le jugement de 
valeur doit exister en rapport avec l'evo
lution et le paysage du theâtre historique 
conternporain. Sensibles, les pieces ont 
des reussites dans l'art du portrait moral; 
le ceremonial et le processus de l'acte his
torique se presentent avec un precieux 
pathos patriotique ; Ies valeurs apportent 
Ies signes de l'authenticite par l'interme
diaire d'un souffle artistique; la fresque 
produit la renaissance d'un univers et la 
figure lumineuse de Cuza, ainsi que sa 
destinee. Il est le Heros avec une haute 
conscience patriotique et nationale, le 
diplomate de taille europeenne. La valeur 
de ces drames aux accents lyriques, de 
ces evocations doublees d'un vif patrio
tisme s'exprime dans l'affirmation d'un 
ideal, transfigure dans l'attitude drama
tique. Les sens pedagogiques se tradu
isent dans un fait d'art. D'ailleurs, la 
relation entre la dramaturgie contempo
raine et notre histoire nationale existe 
et se manifeste par l'intermediaire d'reu
vres qui parlent de !'acte de l'Union. 
La raison du theâtre comme reflexe emotif 
du moment historique et ses vertus forma
tives se sont concretisees dans le contenu 
et dans l'expression esthetique de ces 
reuvres. 

La continuite de la conscience d'unite 
nationale, aprcs l'independance natio
nale, en 1877, constitue une autre zone 
thematique, dense dans ses complexes 
valeurs. Passion san3 fin, l'reuvre drama
tique de Horia Lovinescu, annonce la 
eontribution des Transylvains ~ la guerre 
pour l'independance et presente, dans 
une maniere artistique, un evenement 
historique qui a contribue au processus 41 
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d'affirmation de la conscience d'unite 
nationale. On peut egalement mentionner 
D. ÎL Popescu avec Deux heures de paix, 
Mircea Radu Iacoban avec La Redoute, 
Dan Tărchilă avec Le Grand Soldat. Les 
analogies problematiques des pieces offrent 
relief et contour au paysage de la drama
turgie Jtistorique, dans des modalites diver
ses d'expressivite litteraire, ayant une 
feconde imagination et demontrent de 
multiples demarches dramaturgiques et 
de constantes adhesions patriotiques. 

Les permanences de la dramaturgie 
historique en matiere d'illustration de 
l'unite et de la continuite nationales sont 
tres visibles dans la litterature dramatique 
inspiree par l'acte de l'accomplissement de 
l'Union, en 1918: Le Coeur de Mircea 
Bradu, qui loue la Transylvanie et sa 
contribution aux evenements de l'epoque ; 
Je ne peux pas dormir, de Ion Brad, qui 
presente ql!_elques portraits de savants 
militants; A la frontiere, de I. D. Sîrbu, 
qui evoque, sur la scene, l'union des 
Roumains des deux câtes des Carpates; 
Vasile Lucacitt, de Dan Tărchilă, qui 
ennoblit le heros pa,triote, principal ani
mateur de l'Union, Ecaterina Teodo
roiii, de Nicolae Tăutu. Il y aussi d'autres 
auteurs qui abordent la sphere du theâtre 
historique : Victor Eftimiu, avec Les Pros
crits, Horia Lovinescu, avec Petru Rareş, 
Paul Everac, avec Voies et carrefours, 
l\Iarin Sorescu, avec Le troisieme pal, 
Al. Sever, avec La decapitation. 

La problematique de la dramaturgie 
historique et l'ordre de:a; ceuvreR dans le 
tryptique des hypo:a;tases de l'Unification 
veulent discerncr et :a;ouligner quelques 
aspects lies au theâtre historique. D'abord, 
il faut constater que le the:ltre, par la spe
cificite de son expression litteraire dra
matique et spectaculaire, a contribue a 
la ressucitation sur le plan artistique des 

evenements lies a l'idee d'unite natio
nale, de sa duree et sa continuite. L'his
toire et l'actualite, dans un impact fra
terne!, fusionnent dans le theâtre r<'rn
main classique et actuel, la tradition classi
que et l'innovation contemporaine expri
mant des attitudes culturelles svnchro
niques avec l'evolution de la societe et 
avec ses Hollicitations spirituelles com
plexes. L'image de l'histoire dans le theâ
tre eRt la dominante d'un processus et 
110n pas un acte de conjoncture ; le temps 
historique et l'actualite se sont exprimes 
dans la sphere de certaines valeurs dra
maturgiques authentiques, simultanement, 
esthetiques : Ies idees de l'epoque ont 
penetre dans la substance de l'ceuvre. 
Les hypostases de l'Union ont profon
dement marque le theâtre historiq1rn et, 
par la traduction du drame dans l'art 
elles ont determine ses constantes. Le 
theâtre historique a augmente Ies vertus 
formatrices de la scene roumaine, tout en 
etant ecole et tribune d'affirmation des 
idees et des sentiments de l'epoque et 
en contribuant a l'ennoblissement spiri
tuel, eRthetique, civique et politique du 
public, a la formation et l'accomplisse
ment de la conscience nationale. L'histoire 
des Roumains, presentee dans le theâtre 
contemporain, a stimule l'inventivite dra
maturgique, l'art et la technique des 
auteurs, elle a cree de nouvelles modali
tes expressive8 dans la dynamique dialec
tique de la communication, elle a enrichi 
le palmares des categories en soulignant 
le sublime, le monumental, le grotesque, 
!'absurde theâtral. Le theâtre historique 
a enrichi l'histoire de ,la litterature et a 
favorise l'affirmation de la personnalite 
des createurs de l'art scenique. La litte
rature dramatique et l'art du spectacle 
ont cree des zones specifiques d'investi
gation scientifique de la relation entre le 
theâtre et l'histoire. 
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Dans la chronologie de la eul ture roumaine 
le cinema - integre a natre civilii,atio~ 
millenaire seulement depuii;; la fin du 
XIX~, siecle - occupc ipso faccto une des 
dermei'cs places, etant condamne el(• sur
croît a une prn,ition Hubalterne danH la 
hierarchie virtuellc de la cultun• par sa 
condition d'art 8Ubordonne a !'industrie. 

Pourtant, malgre ce double handicap, 
le cinema a toujouri;; su mettre seH forces 
de mass-media au Hervice de la sensibili
sation des conscicnces vis-a-vis deH grands 
commemlements politiques ou sociaux de 
1, ' ' epoque, a commencer par celui d'Unite 
et d'Union de tous Ies Roumains. Des 
l'enfancc du film roumain, dei;; Ies premiers 
pas de la production autochtone entre 
1957 et 19;",8, Ies actualitei;; lei;; do~umen-
t . ' a1res et leH pelliculei;; de fiction de nos 
p_ionniern ont joue le role precieux d'un 
liant cnlturel_ entre le pays et Ies provin
ces, tempora1rement placeeR dans lei;; fron
tierei;; de certa~nR grands empires, appor
tant par la voie largement accessible des 
images le message de solidarite de la 
mere-patrie. Il faut cependant noter que 
cette. ~ction d'~nification culturelle par 
le bia11, des unageR projetees - fixei;; 
d'~?ord -. ~~tait en fait depuii;; la pre
miere moitie du xrxc RiPcle commen-

. ' 9ant avec lei;; dn-ernei;; formulei;; ambu-
lantes du pre-cinema : dioramaH, pano
rama:", ;oRmoramas, photoplastiques etc., 
amehorees par le procede moderne de la 
daguerreot~·pie dam; la clai;;sique lanterne 
magique. Ce genrc de spectaclei;; a etc une 
large ouverture vers le monde du reve 
et dei;; _voyage~ _imagir.iairei;; pour le public 
deR foires qu 11 habitua a un nouveau 
type de g_nnnai;;tique mentale et wrtout 
a, m_1 ?ouveau type de configuration de Ia 
reahte. En 1844, la Gazeta Transilvaniei 
i;;ignalait ă Bra~ov un i;;pectacle aux ta
bleaux aeriens, Dissolving views, dans 
1~9-ue~ << cleR im?geR se develloppent. et 
s ecla1rent peu a peu par elles-memes >>. 
Le meme spectacle, un parmi leR dizaines 
de l'epoquc, allait arriver a la8SV ct a 
Bucarest avant de prendre selon toute 
probabilite, le ehemin de Co~stantinople. 
La << navigation >> de ces formei;; pre
c~nematographiquei;; dans toitfes leR pro
vmces roumaineR, y compriR la Transvl
vanie et h1 Bucovine, alors placeei;; s~us 
la domination de l'Autriche-Hon(J"rie a 
• I " • b ' 
.1oue un role mattendu de liant culturel, 

LA CONTRIBUTION 
DES PIONNIERS DU CINEMA 

ROUMAIN ET DE NOS CINEASTES 
CONTEMPORAINS AU SOUTIEN 

DE L'IDEAL D'UNITE 
NATIONALE* 

Manuela Cerna t 

malgre Ies frontieres artificielles qui sepa
raient Ies fils d'une nation. 

Mais revenons au vrai cinema et a sa 
contribution directe a Ia cause de l'Union. 
Dam; la premiPre decade du XX" siecle 
la preRence en Tram;ylvanie des film~ 
roumains - qui gagnaient sans doute pour 
le public local deR significations nouvelles 
ct exaltantes - a entretenu un etat effer
veRcent prefigurant, sur le plan artistique 
l'accomplissement longuement desire d~ 
reve de la Grande Roumanie, dimension 
emblematique <l'ailleurs bien per9ue par 
Ies intellectuels de l'epoque. Ce n'est pas 
par hasard que Ie poete Corneliu Moldo
vanu, commentant dans un article de 
Placăra de 1914 la presence du << Bien
faisant film>> Independenţa României (L'in
dependance de la Roumanie) et de << I'epi
s?d,e heroi:que >> C~tatea Neamţului (La 
c1_te de Neamţ) qm << parcourent Ies petits 
v1llageR d'outre Carpates preparant les 
âmes pour l'ideal qui approche >>, l'inserait 
parmi << Ies plus importantes presences 
dans la vie culturelle politique des Rou
mains transylvains et Ies contributions au 
soutien de la cause nationale >>, aux cotes 
des << Fetes de la litterature roumaine » 
organisees en 1911 ă Arad et Sibiu ainsi 
que des representations theâtral~s des 
brillantes troupes de << l'ancien royau
me >> 1 • Le public transylvain a reellement 
pris d'assaut Ies salles ou on donnait 
L'independance de la Roumanie vibrant 
d'emotion a I'appel patriotique 'implique 
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dans Ies images, applaudissant de touteR 
forces N ottara, A. Demetriade, Aristizza 
Romanescu ou Iancu Brezeanu, a la tete 
de la prestigieuse troupe du National de 
Bucarest. Voila par exemple le commen
taire publie en 1913 p:tr le journal Revăr
sat de zori de Lugoj, concernant cet eve
nement: << Il y a longtemps qu'on n'a 
vu un enthousiasme tel que celui provoque 
par Ies representatiom; du film Războiul 
pentru Independenţă ( La guerre pour l'In
dependance) eternise par le8 acteun; du 
Theâtre National de Bucarest et l'Armee 
Roumaine. Notrc public qui, a tout pas, 
manifeste deR aptitudes precieuses vern 
tout ce qui appartient a l'art, est arrive 
a voir Ies plm; grands acteurs roumains 
( ... ). Dans noR rclations curieuses, quand 
nous ne pouvons plus voir ces acteurs qui 
etaient aussi Ies notres, nous devons etre 
reconnaissants a ceux qui nous font gou
ter cet art genuine roumain qu'est la 
representation cinematographique >> 2• Le 
fait que le film avait obtenu sem statut 
d'instrumcnt de propagande de !'ideal de 
l'Union est, egalement, demontre par 80n 
exploitation intense dam Ies ville8 d'Arad, 
de Bra'iov, de Cluj, de Deva, de Lugoj, 
de Hunedoara et d'Orăştie. ( Certaines 
sources indiquent qu'il a ete represente a 
Cluj, Alba-Iulia, Făgăraş et Sibiu) 3

• Le 
journal Libertatea (La liberte) faiRait une 
reclame trcs vive a l'occasion de la repre
sentation du film, en 1913, a Hunedoara, 
invitant tous leR Roumains des environs 
a ne pas rater l'evenement d'entrer danR 
le cinematographe de (}porge Toderaş 4• 

Un mois plus tard, le rneme journal 
annonc:;ait qu'a Orăştie Independenţa 
României passait << a des prix reduits a 
l'intention des paysans venus des villa
ges voisins >> 5 • Et Ies resultats ont beau
coup depasse Ies espoirs. A Hunedoara, 
Lugoj et Orăştie Ies paysans voisins sunt 
arrives en charrettes, qui formaient des 
cortegeR places devant Ies cinematogra
phes ; la ils attendaient deux ou trois 
jours pour entrer a l'un des cinq specta
cles quotidiens, deja insuffisants pour la 
demande de billets. N'oublions qu'a cette 
epoque-la un film ne teriait l'affiche qu'un 
jour ou deux... Dans ce contexte, il 
n'est pas etonnant que, souvent, a la 
Rortie du spectacle, I 'elan national dn 
public jaillisse dans de tumulteu8es mani
festatiom cfan8 la ruP. 

Voiei don(' q1w k• loug metrage inau
gural Independen,ta României, produit par 

Leon Popescu et realiRe par Brezeanu en 
1912, a ouvert la tradition des evocations 
historiques en clef realistl'-documentairc 
et la tradition de la mission patri
otique et mobilisatri('e assumee par 
l'art du film. Et meme ,d, souvent, ce 
sont lPs Pxegrsps qui a posteriori dc;c·ouvrent 
et conferent aux mmTes ch-s c·onno
tationR p:.>litiqups ou ethiques, ahRentPs 
dans l'intentio11 initialp <lc•R autc>urs, il 
faut souligner que Ies premiprs films de 
nos pionniers c•x:priment d sont nes de 
la consciencP mPme de la mission du cine
ma de contrihupr << a notre ideal comme 
peuple >>, pour eiter Lpon Popeseu, con
viction exposee programmatiquernent dan8 
leurs repetees professions de foi et fondue 
dans le pathos des imagps. On doit, clone, 
encorc une fois, rendn• hommage aux 
pionniers du film roumain, injustemeni 
oublies, negliges ou meme meprises jus
qu'en 1965, quand, dans cet institut, par 
l'ambition et le travail infatigable de celui 
qui a ete Ion Cantacuzino, on a commence, 
en collaboration avec l'Archive Nationale 
des Filrns, l'operation de la valoriRation de 
l'heritage culturel dans IP domaine du 
cinema. 

D'ailleurs, an'c la ccmtrihution de Inde
pendenţa României a la cause de l'Union, 
notre einematographie clevenait, pour reR
ter jusqu'a no8 jours, un allie de l'His
toire. Pendant la guerre pour l'Union, Ies 
films dus aux heroi:queR operateurn du 
Service Cinernatographique de l'Armee 
Roumaine, ont soutenu la lutte pour 
l'unification tPITitoriak• Pn stimulant 
le moral de cpux qui luttaient et, egale
ment, de ceux: restes derriern le front. 
Suivant le cours naturpl des evenements, 
en 1918 la rnemoirc de la pelliculc 
consignait la gloripuse annt'>P 1918, 
reconquete des anciennes fronhcres de la 
Romnanie. 

Plu:, tard, en 1923, :X icolae Iorga lui
meme, definiti,·errtent convaincu par le 
grand impact educatif-patriotiquc\ du cine
ma, acceptait de rediger les i11tpr-titres 
d'un long metrage de rnontage, produit 
aussi par le Service Cincmatographique 
de l'Armee et ayant comme titre signifi
catif Povestw neamnliii românesc (L'his
toire du peuple roumain). Alternant de8 
images de la Grande Guerre avec deR 
estampes et dps doeuments, li:' film (malheu
reuspmcnt d{•lmit) pr<'•:·wntait r<-volution 
et la continuite de notre peuplc du point 
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de vue de la permanence de l'ideal d'unite 
et d'independance nationale. 

AprC>s ces beaux debuts, notre cinemato
graphie est entree dans un cone d'ombre, 
d'o11 elle allaitemerger sous le signe du socia
lisme, lorsque la tradition du film histori
que a ete integree au cadre genereux de 
<<l'epopee nationale >>, qui dechiffre le 
passe en clef contemporaine. Retenant de:-; 
faits heroi:ques du passe la lci;on d'accep
tion de la destinec nationale, la plupart 
des episodPS de (( l'epopee nationale >) mon
tren t Ia pcrRistencP, pendant de:'\ siecles, 
de l'idfal d'Unite et d'Union. .1lfihai 
riteaznl (~Iichel le Brave), Bii.zduganul 
cu trei peceţi (La maRsue a trois sceaux), 
Kemuritorii (Les immortels) ont evoque, 
dans des formuleR differentcs, la figure du 
voi:vocle q ui cn 1600 a reuni ies provinces rou
mai nes sous le meme scpptrP. Dans Cantemir, 
et Jf uşchetarul român ( Le mousquetaire 
roumain) le souvenir de Dacia Felix et la 
noRtalgie de retrouver !'unite perdue se 
transmettaint par I'intermediaire des mot:'\ 
du prince erudit de l'epoque des Lurniere:,;; 
Ia suite deR filmR dedies a Ia preparation 
et a h1 realisation de la Hevolution de 

* Communicalion sou ll'Tllll' :\ Ia Session de cornrnu-
nic:.ilions scienlifiques. 

1 Corneliu '.\JoldoYanu, Flacăra, 12 iuli<• 1914. 
2 Revărsat de zori, august. 1914. 
3 Cf. B. T. Hîpcanu, Considera/ii asupra pre:en{ei 

fi Imului romanesc în Transilvania ani/or 1912 ~ 1914, 

1848 - 1lfunţii în flăcări (Les montagnes 
en flarnmes), La răscrucea mar·ilor fur
tnni (Au carrefour des grandes tempe
tes), Vis de ianuarie (ReYe de janvier) -
eontenait le rneme Ieit-rnotif de l'unite 
des freres d'un meme sang; le therne 
se retrouYe dans Castelul din Carpaţi 
(Le chflteau cleR Ca1pates) dedie a l'epo
que du << Memorandum >> des intellectuels 
transylYains. Enfin, Rng şi flacără (Bu
C'lwr et flamme) p:-;t axe Wl' l'eYenement 
memp de tranRcendence de l'Union des 
Prineipautes Roumains, Pn 185!), souR ]p 
Rceptre de Cuza Vodă. Pentru patrie (Pour 
la patrie) a eommemore le centenaire de la 
Guerre pour Indepemh1nce, Pădiirea spîn
zuraţilor ( La foret deR pendus) et Ecaterina 
Teodoroin ont argumente le sens de la 
participation <le la Roumanie a la Premiere 
Guerre mondiale. l,e bilan, quoique riche, 
clemontre pourtant que nos cineastes 
doivent couvrir Pncore beaucoup de pageR 
blanches dans la chronique en images 
de << !'epopee nationale >>, en commen<;ant 
par l'actc d'Alba-Iulia. C'est un devoir 
d'honneur, digne deR responsabilites de 
notre cinematographie nationale actuelle. 

în Studii şi Cercetări de Istoria Artei, scria tcalru, Notes 
muzică, cincrnatografi<", lomul XV, nr. 1, 1968, p. 7'2. 

~ Liberia/ea, 2:1 aprilie 191 :1. 

5 /bi dem, 16 mai 191:1. 
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La recherche sur la musique psaltique en 
tant que domaine autonome se cristallise 
parallelement aux autres branches de la 
recherche musicologique roumaine. Bien 
que l'on consigne l'existence d'une serie 
de travaux theoriques inclus dans quelques 
manuscrits musicaux decouverts dans Ies 
bibliotheques conventuelles 1 - ceux-ci 
etant soit des propediaî ecrits en grec ou 
traduits en roumain, soit des ouvrages 
originaux 2 

- une recherche systematique 
sur l'evolution historique de la musique 
byzantine et psaltique n'est vraiment 
realisee, pour commencer, qu'avec l'ceuvre 
de Nifon Ploieşteanul parue en 1902 sous 
le titre Livre de musique ecclesiastique, 
Ies ouvrages anterieurs a celui-ci se limi
tant, cn depit de leur notable interet, a 
l'etudc des manuscrits et des textes 
imprimes de chants religieux - relevant 
- quant au contenu - d'une epoque ulte
rieure a la reforme de Chrysant. 

Ce retard de la recherche des sourcm; 
historiques de la musique roumaine deter
mina ~- I. Idieru et George Onciul 3 a 
affirmer que l'absence de documents et 
de datations, de meme que l'absence d'une 
preoccupation visant a Ies decouvrir, 
rendent impossible l'eclaircissement des 
debuts cîe la musique roumaine en gene
ral. 

.;\,Ialgre le fait qu'en 1941 George Brea
zul4 - un precun;eur pour nombre de 
domaines de la musicologie roumaine -
ait attire l'attention sur l'existence des 
manuscrits originaires du monastere de 
Putna, ce ne sera qu'en 1964 que Gheorghe 
Ciobanu et C. C. Ghenea vont publier 
une etude 5 ayant comme theme certaines 
productions de l'ecole de Putna; cette 
date marque en fait le commencement 
d'une recherche centree sur Ies documents 
musicaux roumains de facture byzantine. 

Quelques domaines importants struc
turent l'aire de la byzantinologie musicale, 
Ies exegetes concentrant leurs efforts 
sur : 

·1. Ies etudes de paleographie qui con
tiennent l'analyse semiographique de la 
notation, ainsi que des consideratiorn; 
concernant Ies echoi. 

2. Ies aspects historiques de l'evolution 
de la musique byzantine et psaltique. 

3. Ies decelement des modalite8 de corn;
ervation de la creation lai:que, par l'in
termediaire de la notation psaltique. 

LA RECHERCHE 
SUR LA MUSIQUE PSALTIQUE, 

UN DOMAINE 
DE LA MUSICOLOGIE 

ROUMAINE CONTEMPORAINE 

◊ 

1. Les premieres reeherches systema
tiques sur la, mmique hyzantine, en gene
ral, ont ete entreprises par I. D. Petrescu, 
dont Ies amples ouvrages 6 de grande 
profondeur, com,tituent unc contribution 
substantielle a la creation des premisses 
de l'apparition de la byzantinologie en 
Roumanie. Avec son esprit Yif, I. D. Pe
treRcn a ete preoccupe par l' interpreta
tion de h1 paleographie musicale des neu
meR et de leur Rignification, ainsi que par 
la determination des modeR, consideres 
comparativement, par leur evolution du
rant le temps, dans les manuscritr; qui Re 
trouvent surtout, dans Ies bibliotheques 
de Horn~, Grottaferata, Berlin et Milan. 

A ce genre d'ouvrageR Rnit l'apparition 
du Yolume La notation et les ccho'i de la 
11rnsique byzantine 7 de Grigore Panţiru, 
Yeritable (< manuel >) d'initiation dans l'evo
lution de la notation de la musique byzan
tine et psaltique << telle qu'elle est apparue 
et s'est perfectionnee durant le temps, 
jusqu'a Ia musique ecclesiastique actuelle >>. 

Tont au contraire de son precurseur, 
Gr. Panţiru choisit comme basc de demon
stration des manuscrits trouves dans Ies 
bibliothcques locales surtout : le Lection
naire evangelique de Iassy (le XI" -
siecle), deux manmcrits datant des 
XIII· et xrv· siecleR, certains manuscrits 
provenant de l'Ecole de Putna (XV•
XVI" siecles), le manuscrit de Filatei 
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(1713), ainsi que le:,; ouvrage:,; de .Macaric 
Ieromonahul, Anton Pann, D. Suceveanu, 
I. Popescu-Pa:,;ăre, T. Stupcanu (XIX• -
xx· siecles ), etc. 

La premiere des deux part ie:-; du volunw 
contient des explication:-; sur la notation 
ekphonetique, sur celle de l'epoque paleo
byzantine, byzantine moyenne et cucuze
lienne, des o b,,ervations theorique:-; soute
nues par des exemples musicaux conclu
dents (La louange de sticherarion du 1:3 
Septembre, sticheras du 1-! Septembre, 
sticheras de louanges etc.) ain:-;i qu'une 
presentation des echoi byzantin:-;, une 
presentation des opinion:-; divNse:-; con
cernant l'ambitus, le toniqUl', leurs caden
ces interieures ou finales, Ies signes de 
modulation (phtorai) et le:-; formules 
d'intonation propres a chaque echoi. 

La deuxieme partie contient des don
nees concernant la notation et la musique 
du debut du XIX• siecle quancl << le metro
polite Chrysant et Ies psaltes Hurmuziu, 
Hartofilax et Grigore Levitul ont entrl'
pris la reforme de l'ancienne mu:-;ique >>. 
On y trouve l'l:'tude ,ks traits de eette 
musique, de l'intervalle, du rythme et 
de sa dynamique, des genr~s et des sy:,;te
mes musicaux propres, des ornements ; 
Ies voix et Ies style8 de chant :-;ont 8yste
matises et cla:-;sifies a la foi:-;. Le:-; deux 
parties du volume offrent une serie d'exer
cices de transcription et :-;olfege, aux 
degres divers de difficulte et, finalement, 
leur solution. 

Synthese des recherches clan:-; le domai
ne, La notation et les echoi de la musique 
byzantine est, par sa valeur, un in:-;trunwnt 
de stricte neces:-;ite pour la connais:-;ance de 
la notation mu:-;icale ancienne, pour la 
realisation des transcription:-; en notation 
lineaire et pom· l'introduction clan:-; unP 
vaste circulation d'ouvrage:-; musicaux 
d'une valeur inestimable. 

Le probleme des echoi con:-;titue l'objet 
de l'etude de Gh. Ciobanu, .L'anciennete 
dn genre chromatique dans la musique 
byzantine 8 • La recherche a eomme but 
de demontrer la coexistence d(•:-; mode:-; 
chromatique:-; et diatoniques beaucoup 
avant l'apparition de:-; influence:-; de la 
rnu;;ique turque, persane, arabe sur celle 
eccle:-;iastique. L'auteur demontre sa theSl' 
en :-;uivant quelque:-; idee;.; directrices : le,.; 
echoi II et VI, echoi chromatiques dan8 la 
mm;ique p;.;altique aet\J-dle, ont en com
mun avec le8 makams la natun• des intn-

48 valles, le;.; cadences, Ies formules melodico-

rythmique;.; ebnt diffcl'l'llLel-\; Ies llW,llll
scrit;.; byzantin:-; (•ontierment au:,;si une forme 
:speciale de:-; eehoi mentionne:-; (II, VI) -
nenano - :-;peeifiee par une preuve et 
(ou) une formule d'intonation et une phtora 
qui etablis:,;ent << leur naturc chroma
tique >>. 

La 8tructure re:-;semblante de:,; echoi quc 
la tradition a considere:-; chromatiques, 
leur contamination (<< l'emprunt des echel
les >>) determinent Gh. Ciobanu d'affirmer 
que le genre chromatique existait depui:,; 
Ies de buts de la musique byzantine, l'aspect 
dyatonique reprcsentant r;eulement << une 
denaturation >>. 

Par :-;a profondeur et originalite Le 
lectionnaire evangelique grec de Iassy 9 

repre:,;ente le summum cles rechercher; de 
· Grigore Panţîru. Le manu:-;crit est pre-
8ente en fac-simileR et l'n transcription, 
en notation lineaire, etant accompagne 
d'une etudc qui propose une nouvelle 
interpretation de la notation ekphone
tique. 

L'etude eontient la description detail
lee du manuserit, de:-; image:-; d'ornement 
ju:-;qu'a l'ecriture de:-; 1H pl'ricope8 evan
gelique:,; qui con:-;tituPnt le contenu pro
·prenwnt-dit, aussi hien qt:e l'explication 
de la, datation de celui-l'i ~ le XI" :-;ipcle
l'analy:-;l.' comparativeavl'C d"autn':-; rnanus
crits pareil:-; (L' .Evangeliaire K upria novRki, 
Le lectionnaire Li9 du mona:,;tere -:\legali 
Panaghia de Jerusalem, Evanghdiario 
ecfonetico de Vaticano gn•co, :3iil etc.) 
et la eonclusion de l'autl•ur, qui con:-i
dl'I'l' la notat ion ekphon(•t ique commP 
etant << signer;, lignes droit es, o hlique:-, des 
eotuhl'H l'Il zigzag et en croix (•crites au
dessu:-;, au-clessous, au milieu ou a la fin 
du texte, le plu8 :-;imple sys1Pml' de nota
tion mu:-;icale chretienne >>. 

La notation ekphonetiqm' a rendu plu8 
facile la recitation solennelle do, textes de 
l'Ecriture au IY• et _x_ye siPc-le:-; et s'p:-;t 
eri:-;talli:-ee au YIII" - _xe :-;iecles, etant 
employee :-;mtout au XTc-xn• pour que 
peu a 1wu, jusqu'au _x_yc :-;it'l'h', elle di:-;
parai:-;se eompletement. L'ctude consi
dere h•:-; principale:-; opinion:-; concernant 
l'interpretation ele:,; :-;igrw:-, en exposant 
une vision propl'l' du probleme, :,;outenue 
par de:,; explication:-; detaillees en marge 
ele nombreux exemples mu:-;ieaux. Analy
sant de different:-; 8ignes de notation qui 
n'existent pa:-; isole8, mai:-; l'll combinai
son d'au moins deux et auxqupl:-; l'auteur a 
donne de significatiom- diver:-;es, quoiqu'ils 
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aient ete considere;; irnlechiffrahh-:-;, (l'oxeia 
iudique Ul\l' voix haute, ln 8_1//'lll((fike, 
nn mouvement ontlulatoire, ln bareia 111w 
voix has:-;e accentuee etc.); on nwntiomH', 
«'.•galement, leur po:-;ition au 1lehut ou a 
la fin de la ph rase ( rlu tex te), 1(,:-; :-;ignes 
g·ent'•rateur:-;, dans ce:-; <'ondition:-;, cl'un 
recitatif melodique ou d'une cantilene. 
Au cadre de <'e recitatif -cleploye sur un 
ambitu:-; de quinte - a l'exception du son 
de base (le final est toujour:-; marque par 
le signe tele ia) aleatoire, pri:-; en fonction 
du regi:-;tre de la voix qui recite, tous le:-; 
signes, souligne l'auteur, ont une hauteur 
fixe par rapport au son de ba:-;e et ils ne 
repre:-;entent pas dP vagues profil:,; melo
diqup:-;, formule:,; melodiqm':-; ou inter
valle:-;. Par <:'on:,;{,quent, lin' l'Evangih· 
n'etait pas une simple improvi:-;ation, 
mais << fixer par ecriture une tradition 11P 
lirP, donnant au texte um• interprt'·tation 
mu:-;icale corresponrlante au eontenu 
d'idee:,; >>. La valeur de:-; argument:-; Pst am
plifil'e par la presentation <le la stnwture de:-; 
p1~ri<:'opes, dans le:-; tahleaux :,;ynoptiqnp:-; 
du final de l'etude introductin : des 
cornhinai:-;on:-; des signes ekphom'tiqup:-;, 
de:,; comhinai:-;ons de:,; incises, dans !Ps 
phra:-;e:,; initiales, dans la partie mo)·e1me 
(lp:,; pfrieopt>s et daw; lt>:,; phrases finah•:-;, 
de:; imagPs :,;ynthctiques de toutel't>xposi
t ion minut ieuse :-;urla semiographie ekpho
nctique. L'importanee 1le hi. tran:-;<:'rÎJltion 
de ee manu:-;crit eu notation lineaire n'side 
<lan:-; la nouvelle interpretation dPs signcs 
ekphonetique:-; par l'intermecliain' des
queb les lllOllll'Jlts non identifies jusqn'a 
present. de l'hi:-;toire de la pratiqm' musi
c:-de it Hyzance et - par Pxtrapolation -
d'au1n's zones d'orthodoxisnw, f'ommen
f'ent a Hre connui\ et valori:-;es. 

2. La recherche S)'stematique 1lu fond 
de:-; manu:-;crit:-; qui se troun•nt sur no1TP 
tr>rritoire a PU comme consequeneP l'appa
rition de certains ouvrage:,; historiques qu i 
Pxpliqucnt le phenomene mu:-;ical rournain 
d'essence b)·zantine, sa ('onnai:-;:-;ancl' Pt son 
analy:-;e etant neces:-;aires pour determinPr 
le pai\,-e <le la cuHure musicale nationah·. 

Gnîce a ee:-; ouvrage:-;, << des zo,ws hlan
ehei\ >> de la geographie spirituelle <lu 1wu
ple roumain ont <'ommencl' :1 etre identi
fo.5.p:,; par la mi:-;e en ('Îr('ulation de ('ertai
ue:-; valeur:-; mu:-;i('ale:-;, de nouYelle:,; possi
hilit{>:-; s'offnrnt en m[,nw temp~ a l'intl'l'
pretation de la tradition mu:-;i<:'ah' 1·0111rn1i1ie 
dans le contexte europeen. 

2.1. V-ne place:, part au ('adrc dei\ rc
cht>relws historiql!es est o('cupee par le 
prnhl&me de << L'Beole musiealc de Put
na >>, dont l't>xistenl'l' constitue la prenYP 
indu hit a ble d'un nuclee de ('ulture Pl 
d'art musical post byzantin, aux l'lemPn1 s 
roumains et de la perpctuite d'une musi
quP de grande valeur, partie integrante, a, 
c6te des autres art~, de notre patrimoine 
spirituel. ~:l-heorghe Ciobanu, dans Ies 
«'.•tudes L'Ecole musicale de Putna, Les 
ma nusrrits de Putna et certai 11s probl Pmes 
de la culture mediei,ltle ro11maine, Les 
1111l111u1crits de P11tnn et le probleme lles 
rapports musicanx ronmai-ns, bulgarps 
dans la periode mediprnle 10, Grigore Pan
( îrn dans Jlanuscrits 1n118icrmx 11011 idPn
ti.fies et Jlanuscrits musicau:i, inedits d11 
monasthe dp Putna 11, ausi\i hien que 
Gh. Ciobanu, )!arin Ionescu et Titu:-; 
}foisescu <lan:-; Ies volumes III et IV de 
Ia eollection SourNs de la musiqne rou
mainp 12 demontrcnt Ies relations deR Hou
mains avec le Hyzancc l t l'Athos par la 
1·irC'ulation des memes titres de chants, 
(•onune dans tont le monde de culte hYzan-
1 in d, dwse l'f.tnarquahie, l'existence de 
nombreux C'hants (k eertains psaltes rou
mains, prcln-e evidt>nte de l 'cxistence d 'mw 
<•c·ole de c·rl'ation d el 'interpretation, hrnu
<·oup plus importante qu'un hanal centro.:. 
iL C'opier et ,\ elll lwllir Ies maim:-;c•rit:c;. 

La signifiea 1 ion de l'ex i:-;tell<'e de l' I~eoie 
de Putna a impost> aux cherchpurs l'in
vestigation profoll(l(, des documents ct 
elle rcncl ll'gitime le de:-;ir de conseiTer et 
de fairc eonnup:-; [ps preun:s musicale:,; 
lircs a l'actiYite de ectte (~Cole Les volu
me:'\ III et IV rle Ia collection Souras elf la 
m118ique roumaine - Sl'l'Ie Documenta -
ont comme objet deux manuscrits de 
Putna 13 pn'sente:-; integralement en fae
simiie;; et precedes d 'ample;; etud(•:-; intro
du<'tive:,; dont la profondc documenta
tion nmforct> Ies argunwnt,; exposes. 

LPs manu:-;crit:c; - Antologion - conţu:'\ 
1la11s la p1'riode 1lei\ XVe-xvre sieclc~, 
<< offrpnt un mathiel informat.if tres intl'-
1'(\ssant >> qui demontre la vitalite du 
plH'nomenc musieal hvzantin devenu tra -
<litiomwl par son extl:nsion dans le temp:-; 
et J'pspa('e dans Ies territoires hahite:-; 
par le~ Houmain~. Ils contienncnt dps 
ehants de YeprPs: Ani.mndaria, Ileurp11 .. 1· 

l'l/111111ne .. . , Prokei111p·11a, Vtn·set:-; de l'offi
<"(' du matin; PolyP1Po8, Lo11angps 1'i la 
/ifiP et dans Ie:'; trois Iiturgies - de Saint 
Jean Chrysostome de Saint Ba:-;il Ic Grand, 49 
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et la liturgie des dorn; benis : Allel11ya, 
Oheroubikon ete. 

Le probleme des langues de culte dans 
ces manuscrits gagne par extension, un 
interet a part par la confirmation de 
l'hypothese conformemeI1t a laquelle dans 
une epoque de slavonisme culturel on a 
chante davantage en grec et non en sla
von. On clemontre la presence des langues 
grecque ct latine, consequence de l'affir
mation a Brzance cles anciens Roumains 
t"t, clonc, dt. la reprise de l 'entier rythme 
byzantin, y compri-; Ja langue de culte. 
On clarific le moycn d'apparition d'une 
tradition :mr laqu13lk se greffe au xe siecle 
la langue slaYonne, adoptee par le culte 
religieux et par les chancelleries, en mettant 
cm lumiere les rappmts reels des Rou
mains aYPC la zone slave du sud-est. 

Pour l'etablis~e:1wnt des types de chants 
qui ont circul{> 1wndant la periode medie
vale sm· le tcnitoirc roumain le fait que 
clu nombre total de pag(is (2386) des manm:
crits ele Putna 244 seulement ont un texte 
littfraire en langue slaYonne, le n'stp {\tant 
en grec, est tre., significatif. 

La notation musicale des Antologio-n est 
neobyzantine ou cucuzclknne (la trans
cription etant souYent difficile a realiser 
a causc des martyriai: rarement ren
contre.~ ou des renversemcnts de~ phrases, 
voulues difficiles, << chants integres dans 
le sy8teme d'ecriture cryptographique >>. 

Les etudes introductiYes ccrntiennent ega
lement Ies descriptions eri detail dt's 
manuscriV,, les opiniom, cxprÎmecs a pro
P?S de leur anciennetl' et origint', aussi 
bum que le8 donnees importantes concer
nant le8 chants et leurs auteur:-;. 

Le8 annexe:.; se composent ck I 'index 
analytique des chantR, facilitant la rr
cherche des manuscrit8 par la relevation 
des donnee:.; particulieres (comnw l'inci
pitus du texte, l'echoi, l'auteur, par 
exemple), de8 mots marginales, des :.;pe
cifica tiorn; concernant !'office a laquellc 
le chant appartient, au8si bien que la 
consignation de l'airt- de circulatio11, le 
t~bleau des anagrammcs, contenant l'inci
p1tus anagramme n'el ('t, au:-;:-;i, un tableau 
des filigranes de la semiogrnphic utilisee etc. 
Les volume:.; costituent unc realisation 
dont l'importance est deci8ive dans l'evo
lution de notre byzantinologie actuelle, Ies 
theses vehiculees par les auteul'8 menant 
a la demonstration ue I 'oxistence incliscu-

50 table d'une ecole musicale roumaine au 

XVIe sieclc, avcc 1oute:.; Ies impliea1ions 
dans l'evolution de la culturo nationale. 

2.2. La connaissance de la cnlture musi
cale roumaine de type byzan1 in a n,nclu 
facile la, clemonstration de la th(Y~e de 
!'unite de tous le8 Houmains, an•c'. d(i;-; 
arguments et dP~ contributions originaux. 

Dans La c11lt11rP musi<"ale b_1;::anti11e ('li 

Roumaine jusqn'au XVIII' siec-le, l,n 
cultu re psaltiq11 e ro11111a i n p a II T. I' Il" et 
X VIII' sii'cles, Le rapport entre la 11rnsi
que liturgique roumaine et la m11sique 
byzantine et La musique ecclesiast?"que che-: 
les Romnains H Gheorghe Ciobanu devoile 
les dimensions de l'ancienne culturo musi
c~le roumaine, Nablit Ies aires de repan
d1ssement de la musique, les principaux 
centres de culture, ii fait appel aux docu
meut8 indirects concr.rnant la mu:.;ique 
pour eoumerer aussi Ies manuscrits les 
plus importants et Ies principalt-s direc
tions d'evolution, les facteurs qui ont 
determine Ia specificite de la trajcctoiro 
de cette culturr. 

II mentionnc ]'origine et l'anciennete de 
la musique byzantine en Houmanie, adop
tee a la meme epoque que le chri8tianismc, 
Ies nombreux terme:.; d'origine latine, Ii6s 
au culte religieux: <1'011 !'evidente << appar
tenance a la zone intPn8ement latinisee 
qui 8'etendait ck l'Italit• jusqu'cn Dohro
gea actuelle >>. Lps ecrits de l'epoquc, le:.; 
decouvertes archeologiqurs :.;ont Ies 8eUlPs 
preuves qni attestent l'cxisiencp d'unt> 
musique jusqu'au debut clu XV" siec'.e, 
mom~nt dr referern•(- pom· la C'ultun' 
roumaine, l'ouverturn - par l'apparition 
des manu:.;crits musicaux - <l'une etape 
d 'amples dimen8ions. 

L'auteur C'las:-;e le phenomenp musical 
dan8 le climat historiquc des XIVe -
XIXe siecles, en wulignant ks coordon
nees socio-culturellesqui cleterminent l'exis
tenee pregnante de la musique byzanti11e. 
J;es con8iderations concernant Ies modes 
medienrnx ou C('UX: ultericurs a la reforme 
de Chrysant sont tres intt;ressantes et 
elll-s sont le resultat d'une analYse com
parative de certain:.; chants ( ,:ariantes) 
de Valachit-, l\Ioldavie, Trarn,ylYanic et 
Banat. Quoique la Transylvanie soit clepen
dente - du point <le vue politique et 
administratif - de la, HongriP, 11:s Rou
mains d'ici ont hen{>ficie d'urw ccrtaine 
autonomie <lu culte orthodoxe, 8ituation 
due, egalement, aux liaisons permanentes 
avec la Valachie et la Moldade. Lo con
tact entre ces zones s'est r{>alis(' par la 
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domination 1lps princes rouma,ins sur c·er
taine-, regions de> Transyh·,111it>, par la 
foll(la tion d 't•glises ,\ bt front ien•, var la 
cir<'ulation de;,; livres et dl\S ehants Yl•hi
cnh•s par ceux qui apprenaipnt <lans lPs 
CNtl n-,,;' cultun•ls des pays rnumains. 011 
dr•111ontre ainsi la maniere doni la Trans~·l
va nie M le Hanat entrent de nouY(;au, 
gT,tce aux relations aYec la YalaC'hip Pt 
la '.\[oldavie, en contac-t avec· !'art hyza11-
ti11, relation naturelle qui sig·nifi(\ l'uniU, 
spirit uclle llle 111(\ des Houmains. 

Ll· secoll(l n>lume dl la c·ollPdion 
Sonrce8 de la. 11111siq11e ron111ai-J1f' 15 a dans 
sa ('OIIIJ)Olll'Il('C un cha,pitre dt•(li(• a la 
mu-,ique p-,aliique clu XIX.0 siel'lPs. L'au
teur Gheorglw Ciohanu justific le <'hoix 
1les pieces du 1lt\hut du XIX" sierk par IP 
fait que dans certains l'hants 011 1n·<-sentP 
des for111e-, aneienues des e<' hoi << <'P q ui 
pro1n-e l'uniil' du chant psaltiq1w chez 
tous les Houmains, malgT<' !'hostili te• hi,- -
toriquP, jusqu'an xvrrrc si&C'le ;;urlout >), 

HangeeR dans l'ordre de l'ut i Ji:.mtion au 
c·rulre du 8ervice rcligieux lt•H pi&cl'H repr<'•
HPntent dt>f; form<'8 mo<lall:'8 aneienrn•s, 
maintenues jusqu'au XIX" sie<'le, def; 
elrnnts qui, apparu8 au X V" si('>cle sp 
Ront perpetue8 jusqu 'au xrxc siech• ( com
me par exemple 11:'8 Prip<'la de Filotlwi 
'.\lonahul, une cr{\ation roumaine ele> Filothci 
sin Agăi ,Tipei, pn'sente danH diverseR 
regions du pa~'s), ouvragPs dam; lesquclH 
on Hent l'influt>nce du makam oriental ou 
de la musique occidentale. Le Yolume 
contient, auRsi, d'autres chants 1wmbreux 
introduits pour completer par h·ur Yaril11e 
l'aire styliRtique des melodies et pour 
ex:emplifier le moyen de structuration dcH 
echoi. Pour ce volume l'auteur a utiliRl' 
comme sources les principa11X ouYrageH 
,mrnicaux imprimes. La pre8N1tation des 
chants en variante neumatiquc et en trans
cription lineaire est suivi d'un chapitre 
ou il decrit minutieusement leur circula
tion, il mentionne les publications dans 
lesquelles ils apparaissent, c>n realisant 
ainsi la synthetisation d'un materiei extre
mement ·divers pt riche dans ses Rignifi
ca,tions. 

La contin11ite des chants psaltiques rlans 
l!t <lenxieme moitie dn XVI" siecle j11sq11'a11 
XVIII• sieclP 16 d'Adriana Sirli eBt mw 
ample etudc llans laquelle 't'auteur d{>
montre la vitalitc• du phenomerw musical 
h,vzantin dans les Pays Hounmin:,; et la 
'l'ransylvanie et met en evidence la tra
jectoire et Ies dimensions de celui-ci. Elle 

soulignc> le processu8 de retour de la musi
que byzantine par le 6rreffage de certains 
<- lements noUYl:'aux sur le tronc de cPux 
traditionnels, ce qui expliqu<' l'es8Pn<·e 
meme de la vitalitl! de cet art. 

L'auteur analyse la musique pRaltiq1w 
a l'epoque mentionnee, suivant fa perio
dicite hahituelle de l'art medieYal - en 
t1ois etapes - !'integrant dans une prt!
sentation d'histoire culturelle, ce qui ampli
fie la valeur deR donneps et des consi<M
rat ions exposePs. 

A. Şirli souligne que pom la cfouxienw 
moitie du XVI" siecle le manque de 
manuscrits qui attestent la continuite 
naturelle <le l'Ecole de Putna, des chants 
qui ont cireull•, de la langue utilisee etc. 
<>st specifique. Les analogies des siecle:-; 
vrececlents et celles qui Yont suivre a cett (' 
pt'•riode, l'px:istence dl:'8 documents con
(•ernant la mu:-ique (celui adresse a la 
eommunaute 01 thodoxe de Liubov par 
Alt>xandru Lăpu~neanu), aussi bien que 
eertainps clonneeH qui rc•:mltent de l'accen
t uation de l'ambiance hiHtoriquP, cultu
n•liP du 1Pmps (en Yalachie, quoi
qu 'influenc{>ps par I 'art mol<laYe, lN\ tra<li
t ion;'; eultm·(•lles eontinuent Inu· Yoie; Pll 
Transylnmi<>, :-oumis<> au l'atholici:mw <'t 
au lutheranisnw, l'mw des poHsihilite:,; <lP 
penetration en circu lation deH manus
c·rit:,; a cte cPllP orale, facilitfr par la Rag·e 
politique <lt• eertains prelats, aus:,;i) c'N;t <'P 
qui justifie l'affirmation de l'auteur que la 
musique a imiYi laYoie naturellP de Ron eYo
lution ( etant t•rritP Hur deR tpxteR grecs, 
Rurtout), sc> reeYendiquant de son PsseneP 
byzantine par son << contenu religieux qui 
lui confere un caractere unificateur ►>. 

Le XVII" Riec le et IP debut du XVIII" 
s'averent c>trc une pe1iode de fleurissP
ment culture 1 des pays roumains, epoqu<' 
qui coi:ncide aYec Ies regnps de Matei 
Basarab, Constantin Bnîncoveanu, Vasile 
Lupu. Peu a peu, la langue roumaine 
s'impose a câte du grec et du slavon, 
meme dans leR manuscrit8 musicaux ou 
le remplacement a ete effectue avec 
heaucoup de precautions, tenant comptP 
1le la fonction dt> cette musique,de l'appari-
1 ion de noun~aux eglises et monatcrt>s, 
C\mplaepments d'instruction pour lPs futurn 
{•rudit:-, de leur contact avPc toute la zone lfo 
eul ture sud-eRt europeenne, de l'assimilation 
<le certairws influences ele I 'Orient ortho
doxe pt de l 'Ocl·.ident. L'auteur interprete 
ces phenomenes comme dPs arguments 

51 dans l'explication des tendances de des-
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cription culturelle caracteri:a;tique a l'epo
que consideree. 

LeR rnanuscrit:-; musicaux (:30 environ), 
ecrits en notation neumatique cucuze
lienne Heirmologion, Octoekhos, Anastasi
matarion, le livre de:-; liturgiPH etc.) cont ien
nent de:-; chant:-; <lont le caractert> con
firme l'unite de:-. pratiques dP cultP, 
sans tenir compte de l 'espace geographi
que. L'auteur mentionne qu'a d\t<'• deR 
v,1riante:-; recente:-; ii ~· en a d'autre:-., tres 
nombreuHe:-., qui contiennent la specifi
cation de lcur:-- auteur:-; - IoanneH Da
maRkenos Ioan DamaHchinul, VIII'" :-.i<~clP, 
IoanneR Gliky:-;, XIII'" :-;iilrle, Ioannes 
KoukouzeleR Cucu zel, XIV'" :a;iec le, fait 
Hignifica1if pour l'affirmation que la 
mu:-;ique b~Tzantinc :-;\•:-;t perpetuee ('ll 

forme:-; pure:-; ou << avec PmlwlliHRementR >> 

<lanR le:-; manu:-.erit:-; qui ont eireule danR 
tous IPR payH roumainH. 

En p leine p{•riod<> d 'ingerenee dan:-; IPH 
affaires de l'orihodoxisnw 10umain Pt en 
plein proceHHUS dP eonvPl t issement eh' (•.er
tainH Roumain:-; a d'autres formc•s <l<> 
chri:-;tiani:-;me, la 'l'ransy lvanie eont,inu
era d'entreteni1 de:-; relations avPc Ies 
Pays Houmains <l'au-dp]a deH montagnes 
et - affirnw l'auteur -- <<quoiqu'on n'ait 
paR trouv{i juHqu'a pn'sent deH rnanus
critR psaltiquPH du XVII" :-.ieclP PH Tramyl
Yanie, !'unite~ de langue el, de c·1·oy~mcP 
soutiPnnent l'affirmation que lPs memp:-; 
manuscritR et chants y ont eirnu I<' >>. 

L'auteur Ruit la maniere <lont sp 
manifeste le phenomene naturel deR tradue
tionR au lung des XVII'' et XVIII" sie
cles, une preuni certairw Mant le grancl 
nombre de numuRc·ritR hi lingnPH (grecs 
et roumains) et roumains. L'auteur men
tionne, am,Ri, la vehiculation de:-; manm,
crits pour etre copies, embellis du point 
de vue graphiqu<> et dans leur eontenu. 
On Ronligne le moment important de la 
parution du PRautier roumain de l◄'ilotei 
(1713), la parution d'autrps oun-ageR 
semblable:-;, ainRi que - vers Ia fin du 
sieele - h•R influenc•es de la musiquc> orien
tale et occidentale dans la construc-tion 
des melo<lies et, <lonc, danR la struetur<> 
dcR echoi de la mu:-;ique psaltique rou
maine. A. Şirli Rcmligrw la voeat.ion de 
syntheRe de la nrnRique psaltique Re costi
tuant avP<'· toutPR Ies trnnsfonnations et 
lP renouvc>au clan:-; un <'lenwnt d'uni(<' 
culturellc>. 

Dans l'ttude Elements de l'ontin11ite 
5.2 (lans la 11wsiq11e p.rnltiq11e ro11111ai11e 17 Hri-

Ranta Petrer;cu Re propoRe ht relenttion 
de cNtains argu1m•nts l'll faveur de Ia 
theoriP <h' 1n <·ontinnitc• dans le temp8 <>I 
l'espace par I'iniermediaire du << pheno
mene de coneonlance, earacteristique aux 
relations entre le texte g(•nerateur et la 
ligne melocliqu<> dan:-; la music1ne byzan
tine c>t clan:; ep)Jp psaltiq1w >>. 

Tenant compte du gra]l(l nomhre de 
collections qni contiP1rnent )pi-; eharits, 
leur diversite, la sp<'cifiei1<' d<'S mcHl<'R pt 
cles styles, l'auteur dfectue Ra l'Peherelw 
ayant a la base quelques text<•:-; pilotis 
(la st'leetion est n•ali:-;(•e tenant cmllpte de 
la fr{iquence <le kur apparition) dont la 
circulation <'St suivie dans deR chants qui 
conYrent, l'intervallPR dPH XV" et XIXC 
sieeleH. L'analy:a;e a <·omme but la, <lMini
tion du mecaniRm<> par lequel le texte 
engPrnlre la musiquP, {•1 ablit Jp:-; nivc•aux 
auxq1wls Re manifr:-;te Ia relat.ion texte -
formule:-; m{•Iodieo-rythmiques: le ni
veau Hemant ic1ue (la polarite expamive
<Mpn•s:<ive, i<>lle q1w'elle :,;e deYoile <lu 
rnpport, PntrP le <·ontPnu <lu texte et la, 
stnl<'turn dPs fornrnlps melodico-rythmi
queR), le niveau morpholoitique (le rapport 
Pntre Ia fonct ion morphologique des ele
ments du tpx(e P1, k:-; hypostaReH origi
naires ou vari<'~<'H des formules), le niveau 
formantiqup - phon<'liqup (lerapport entre 
Ies zonps de frequpneps fonnantiel!Ps Rpfri
fiques aux langue:-; danH lesq1wlles sont, 
ecritR IPH ehants cL k:-; zone:; d'hautpurs 
employ<'es dans Ia eompositicm des for
mule:-; melocl ieo-1 yt hmiques ). 

II s'agit cl'nnP rPdwrelw croisfr tPx1<•
formuleH melo<lieo-rytluniqueR, baHee HUI' 
l'inyestigation :;tatis1,i<1ue deR c'lemPnt s 
speeifiqut>s, 1 Pnant c·ompt e <lu JJ lan clia
C'hronit1ue, synchronique et. :-;yn<"hro-dia
c·hronique, <'ll determinant IP type de• ht 
l'Plation de de1wndance texte-formuleR 
me lodiC'o-ryt lulliques pj d 'interde1wndanrP 
tPxt<>-fonnu Ies melodico-ryt hmiquPs. 

Dan:; la SPdion c·onclusiYe l'autem· 
definit la not ion <lP conC'ordarn•p ( ou 1 en
danc-Ps de c·oneonlance) <·omnw <'1{ment (lp 
<·ont inuite qui :;p manife:a;te con:-.t amnwnt 
dam, des {it a pt>s Hu<·eeHHiveH, dans dPR 
maniel'P8 differPntPR: l'adaptation ou )a 
eompo:-:ition de la musique en langue ori
ginal<' (grt>c· h~·zantin) ayant eomme <·on
sequenC'e la eoncordanee pregnante; ht 
Yariete plus ou moin:-; prononcee <1ans IP 
processus de la tranRmisRion par copi<'s, 
qui dett>rmine une tendance d'adaptation 
r{\ciproque; apri•s l'appari1ion deR manus-
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crit;-; en roumain on constate des non 
conconlances dam, la relation tt>xte-for
mu Ies melodi<'o-ryt luniqm•s, ph(·nomcne 
qui, 1wu a 1wu, <'olllp<'ll"l' par la compo
:-;itio11 (<·ommen<,>a11t avee h• XYII l'' siede) 
<le:,; cha11t:,; anrnt ,·, la ha:,;e <le:,; struetun•s 
qni exi:-;taie,;t d(•,Ft el <lan:,; le:,;quelle:,; le 
pht>nom&11<• <IP <·on<·ordan<·e p:,;j <1<• nou
ve,rn }H'<'g-11a 11t. 

Finah•m<•11t, l'anl l'Ur imaµ;in<• de possi
b!Ps <lirect.iom; de n•chcrclw qui mcttent 
en lumicre <l'autref.1 domain<•t' <fo mani
frsl ation <le la cont inuite <·01mne, pai· 
<•xemple, Ia relation enlre la musique 
folkloriqu<i et celle p;-;altiqu<>, la maniere 
<lonl se rea,lise la contaminat ion recipro
q1w ha8l~P sur <1<·8 elements areh<1typaux, 
Ia, migration dl'S diverses structureR ou 
la pt>m'tration des formul<>R intonationales 
dans leR chan ts, h•ur transformation de 
1',tmorphe dans le struttur<', sous la prPR
;-;ion du texte ek. 

~.:3. Un autre ohjectif <le la reclwrche 
hyzantinolog-ique roumaine e;-;t la preRen
t at ion de l'activite de certain:-; pRalteR 
roumains, de certaines ecoleR qui ont 
suivi la tradition musicale de Putna 
aim,i que la mise a la disposition des cher
clwurs de la presentation et <lu commen
taire de certaim manuscrits. 

Darn; Ies etudes Pilotei sîn Agăi ,hpei; 
le premier p1nulier roumain eonnu 
ju;-;qu'a present, Elemente teoretice la 
Filatei 8în Agăi Jipei, Ioan Sîn lladului 
Dnma Brasoveanu, Nmun Rîrnniceanu 18 

(I~:lement;-; 'theoriques chez Filotei ... ) 
Sl'lmstian Barbu Bucur analyse l 'activite 
de;-; personna,lites marquanteR de l 'histoirc 
d<• la musique p:,;altique, promoteurs <fo 
la mu:-;ique en Valachie <>t en 'l'rans.vln1-
11i<>. L'autenr prescnte le complexe socio
eultnrel <fallR lcquel ont evolue Ies trois 
psalte;-;, Ies prineipales dates de leurs 
biographies, le;,; ounag-es de reft1rence. 11 
fa,it dps <·onsi<leration,; sur Ies t _vpes de 
chants, ;,;ur la ligne m{>lodique ayant un 
texte grec· ou l'Olllllain et SUI' lcR conH<'
q uene<·s <l'ull e1·rtain t,vpe de foxte (lon
gueur <liffen•nte, accents, modifications 
s:vntacliques - eh;n1entR incipient:s du pro
tl'R:ms <le r<•n<l1·e << roumains >> h•s chants). 
On y retrnuYe en notat.ion lineaire et neu
malique <·<•rlain~ fragmcnts appartenant 
aux troi:,; auteur;-; et une {>laboration <le 
tahl<>allx synoptic1ues concNnant le con
tenu <le,; m,umscrit:-; <'t la c·irculation des 
C"hanls. 1'hroreli<'o1111l l11i .lfararie frromo-
11al111l 19 <•st l 'ollvrag<· <lu k1·omorn1cho,.; 

)lacarie, remis en cireuiation par Titus 
)loise:-;cu. 11 est eompoRe <le deux Rections. 
La premiere, avec une preface Pt une etude 
introdncti\-e, est, le ThPoreticon transli-
1<'ree de l'alphahet e,vrillique dans l'alpha
het. latin par Titus )[oisescu; Ia seconde 
<·onstitue le document cn original. 

Le 'l_'heoreticon est le premier livre de 
muRique psaltiquc imp1 ime en roumain et 
paru a Vienne c111823. 11 precede l'Anasta
simatorion et l'Heirmologion appartenant 
au memc auteur. Macarie Ieromonahul, 
grand patriote, maître deR chantR, a con
sacre sa Yie a la prosperite de la musique 
nationah•, << aux grands ideaux de rendre 
roumain;-; Ies chants, acte Rignificatif dans 
le proees:ms d'a.ffirmation de notre eul
ture >>. Macarie <lisait : << Pour que notre 
pcuplc puisse rcclevenir comme au debut 
il a besoin de heaucoup de scienceR et 
cl'etudes qui nom manquent complete
nwnt, parce quc sans elles il ne pourra se 
soURtrairc aux t<-n&brcR ou il git a presPnt )). 

L'etude introtluctive contient des allu
sionR a la vie et a I 'act.ivite de l 'auteur de 
cette g-rammaire musicale creee << d'apres 
le modele du nouveau ;-;yRteme >> ainsi que 
l'evolution de la theorie de Ia musique 
psaltique roumaine dcR le psautier de 
Filothei ju;-;qu 'aux ouYrageR actueis ayant 
la meme problematique. 

Dans Ron etude Î nvă,tărnînt1il psaltic 
pînă ln r~forma lui: Hrisant 20 (L'enseigne
ment pRaltiquc jusqu'a la reforme de 
Uhnrsant) Sebastian Rarbu Hucur men
tionne leR premil•res formes d 'enseigne
ment musical et leur evolution jusqu 'a des 
formes institutionnalisees. Des l'activite 
tlidactique, orale ou celle realisee d'apres 
Ies livreR de chants, pasRant par l'ecole 
de Putna ou celle de Scheii Braşovului ou 
apprenaient <leR jeunes gens d'Ardeal et 
de Valachie, l 'enseignement de la „psal
ti'.ch ie" Re produira danR des ecoles voi:vo
dales ccmme celle de l'epoque de Cons
tantin Brîncoveanu ou Mihai Cantacuzino 
et dans deR monasteres et des egliseR 
(Sf. Gheorghe Vechi, Antim). Au XVIIIe 
sieele << le:-; ecoleR de psaltichie constituaient 
le:> seules formes d'enseignement orga
niRe >> soutient l'auteur de l'etude, mention
nant a cote de ce:-; fo?ers de culture (I.a 
nouvelle ecole de l'egli:-;e Sf. Nicolae de 
Schei, l'ecole normale d'Oradea, l'ecole de 
l'eglise d' Arge:;; ou Saint Nicolas de l\Ioldavie 
et de nombreux aulres centres ou l'on 
emeig-nait a ccrire, a lire et Ia muRique 
psctlti<FW) leur initiatcurs, (•galemeut - /53 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Filothei Sin Agăi Jipei, Antin1 Ivireanu, 
Ioan Sin Rad ului Duma Braşoveanu, 
:Mihalache, Constantin ou Naum Rîmni
ceanu. Le XIXc siecle, marque par la 
reforme de Chrysant reste dam~ l 'histoirc 
de l'enseignement p8altique par l'ecol<' 
fondee par Petru Emanuel Efc8iul de 
l'eglise Sf. Nicolae Selari, oii allaieni 
etudier Macarie Ieromonahul e1 Anton 
Pann, figures marquantes de la culture 
musicale roumaine. 

La personnalite el'Anton Pann est rc
velee par Gh. Ciobanu elans Anton Pann 
et le caractere roumain des clzants ecclesias
tiques 21 • L'auteur explique l'importance 
ele l 'activite du remaquable homme de 
culture, connu plutot comme let1re, mais 
dont Ies preoccupations sont ires liees a 
la theorie et la pratique de la musiquc 
psaltique. Son action de <<rendrc roumains >>, 
expliquee par eles traduc~iom du texte 
qui âccompagne la mus1que, par dps 
aclapta,tiom; de la ligne mclodique dam; 
l \•sprit ele la langue roumaine, a1Tivc> a 
S0ll apogee par l 'intermediaire des Cl'l'a
tiorn, propres sm· des textes roumains; 
il realise une serie d'ouvrages dans le8-
quel8 la phonetique de la langue roumaine 
trouYe un equivalent musical dans m1 
cquilibre de l 'expression Ronore. La co11-
clusion de I 'etude pst edificatriee pour Ia 
c·omprehem;ion de la contribution <l'Anton 
Pann au developpement de la nrnRique 
psaltique romnaine : << il a impose le chan1 
cm Iangue roumaine dans l'eglise par la 
publication <le touR Ies chantR ecclesia8-
tiques necessaireR dam; la staUe d'eglise >>. 
Dans son etude Pripelele lui Pilotei Jlo
nalwl 22, Gh. Ciobanu anal,\·Re Ie probleme._• 
rontroYPrse de la paternite de certains 
chants. Considerees l'0lllIUe IPS plus ancien
nes creations psaltiques roumaines, << pri
pelele >> appa1'tiennent au moine Filothei, 
chancellier a la cour ele :Mircea cc• 1 Băirîn. 
L'auteur nous informe sur le fait que sur 
ces textes ont egalPment circule des melo
dies qui se sont perpetuees oralement et, 
en:mite dans des manuscrits, du XIXe 
siecle tout en presentant ht multitude 
d'hypotheses concemant l'auteur du te~te, 
la provenance ele la musique et la fonct.1011 
deces petits chants. Gh. Ciobanu demontre 
le fait que le texte et la musique ont une 
genese synchrone due a Filotei l\fonahul 
de Cozia et << ils ont ete assimiles par Ies 
autrps peuples orthodoxes a la 8uite de 
leur circulation elwz les lfoumains de la 

54 V::\,lachie, de la )foldavie, de la, Transyl-

vanie, de Ia Bucovine tout en concernant 
leur forme ancienne, avec de moindres 
modifications >>. 

La meme qupstfon C'St reprise par Hri
santa, Petrescu dans Ciilt11ra rnuzicală 
bizantină <lin secolul X V (La culture musi
C'ale byzantine au XV" siecle) ou l 'on 
afirme que Ies << pripelele >>, tout comme 
<• l'hnnne de Saint Jean le Nouveau de 
Suc~ava representent Ies premii~res crea
tions musieales de certains autpurs rou
mains ••. 

Deux autrC's etudes 24 de Gh. Ciobanu, 
Originea canon11l11i stîlpilor alcătuit de 
<lascălul Sărban et Un kyrie eleison fa, 4 
voci în notaţie bizantină, la încPp11t11l sPco
lului al X VIII-lea reconsiderpnt la <li
mcnsion reelle <le rertains ey(>nements du 
XVIII" siecle. La premiere eoncerne le 
C"anon du Dimanche de Plorii (Hameaux) ou 
des Stîlpări, creation roumaine <le Filothei 
Sin Agi'Li Jipei qui indiquait elans son 
rnanuscrit : << tont le eanon est en rou
main pan·e q ue c 'est plus lwau et plus 
facile >>. 

La seconde Mude signale m1 <locumeut 
lllUHica I inedit du XVIII0 siecle, provenu 
(lp Transylvanie, au cadre duquel on trouve 
un chant choral pour 4 voix, avec la 
m{•111e notaiion neuma1ique et un textP 
grc:e. l'Ptte deeouYPrte est importante 
parce qu'elle nous d.onne la possibilite 
de Iocaliser dans le temps et dans l'espace 
IP debut du chant choral chez Ies Rou
mains. 

J[itzică bizantină si cîntece de lnme în 
111a.n11scrise oltene î;t nota,tfr psaltfră 25 

()fusique byzantine et chants lai:ques dans 
cks rnanm;crits d'Oltenie eu notation 
JH,altique) du Hl('Hl(' au 1 CUI' PH1 UDP l'tucle 
qni communiqm• l'existence clc> C'l'l"1ain:-; 
nuurnscrits 11011 n•ehtiI'cht'•:-; - jusqu'en 
1 f)(i-! -- et dont on y retrouYc um• l>ri•ve 
11'-,;c•ription, 11urnuserits importa11ts pour la 
('Ollluti:-;:-;a11Ct' de l'activite cl"A11to11 Parn1 
PI :-;nrtou1 (l'un aspect de sa ('l'l'ation qui 
f l'I110ig·11p de l'inflm•uce dl' la nrn:-;iqm• popu
lail'l' et oeeidentah•, nuumseri1s qui c·m1-
1 iP1111t>nt Ull grande nomhl'l' (\(' l'l'ea1i011s 
lai:qucs. 

Dans la, m{•rne dired ion d'l'larg·is:-;c•111t>nt 
d<' la sphl'l'P clt> c·onrrnis:-:anc·c du pas~t'• par 
l'i11termt'•diain• des manusC"rits ,;e trou
Y<'lll ks t'·1 tHlPs de Reha:-;tian HaTbu HuC'ur26 

Propedii ale 11111:::icii psaltiee i11 11otafie 
1·11r·11:;,elia11ii (Prnpediai: dt> la musique psal-
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1 ique eu no1 at ion cm·uzl' licruw ), Jln11ns
<·rise psaltice 1·0111â11eşti în notafie ciwnze
l irrn ă ( ~[anuscrits p:.;altir1ucs roumaim; en 
nota1 ion cucuzl~lienne) ct Jlanuscrise bi
lingve din secolul al XVIJJ-len (Manus
crit:-; hiling-ue:-; du XVIII" :-;i(•de). TJau
teur l'aialog-ue ks ;3;~ propediai: qui :,;e 
1ToUVl\llt it B.A.H., -- petite:-; g-rammaires 
musil'alP:-;, trni1 es t ht'•orilL ue:-; de dimen:,;ions 
rt'•<luite:-; qui JH'ec·&1le11t certain:-; manuscrits 
el ('()li( ie1111en! <ie:-; donnees concernant la 
st'•111iog-rnphie, le:,; formull':-i cl'intona!ioll 
des IIHHh•:-;, <les l'Xel'l'Î(•es <le << paralag-hie >> 

de:,; da:-;sifil'ation:,; des Yoix dans des ima
g·p:,; gTaphique:-; d'ex(•eption -, il nw( ell 
onlre (•hro11olog·ilLUe un nomhre important 
de nia11u:-;c•riJ:-; repri•sente:-; sous le rapport 
<lu l'ontennu, <le l'ecriture et de l'aspect 
e,derieur en etablissant plus preci~.ement 
h•ur <la1ation, Ies autl>urs et de difft>rentes 
no ( a t io ns marg-inah•s. 

Dans ces etudes Gh. Uiobanu souligne 
l 'importance de ces documents dans la 
<leterrnination des coordonnees d'evolu-
1,ion de la culturc musicale et i I fait une 
bn~,-e preRentation des manuscrits rou
mains de B.A.R, temoignages significa
tifa du processm; de penetration du chant 
cn lague roumaine, avec Ies implications 
st.vlistil1ues de rigueur. 

fot classification des manuscrits musi
caux byzantin:'\ et psaltiques de Rou
manie est realisee par Nicu Moldoveanu 28 

clans Izvoare ale cî ntării psaltice în Bise
rica Ortodoxă Română (Sources du chant 
psaltique dans l'Eglise Orthodoxe Rou
maine). La musique byzantine (generali
tes ), la presentation des anciens manus
crits byzantins qui existent dans Ies bi
hliotheques roumaines, l'analyse techni
que deH manuscritR (titres, auteurs, copis
tes datation, place de la copie), l'analyse 
strictemeut musicale <les manuscrits (leur 
circulatiou, ht conscrvation cle la structure 
melodique hyzanLine, l'importance), Ies 
conclusions et Ies annexes ( exemples musi
caux, filigranes) eonstituent Ies chapitres 
de cet instrument de travail particuliere
ment utile. 

Dans l'adion d'ordonnatiou des docu
mentH du patrimone musical psaltique 
)farin Ionescu a e la bure un catalogue des 
incipitu8 (tcxtl' el melodie) des chants 
dans <le din•rs manuscrits pour deter
mi1wr lc>ur circulation, leurH auteurs t>t 
t oulP une serie de traits stylistiques. 

Rui,·anL I(• lll<'lll(' onlre cfo pr{•occupations 
.A<lriana Sirli a classifie Ies manuscrits 

du type A nastasimatar dans un catalogue 
thematique ou on trouve fiches Ies inci
pitus, Ies auteurs, la circulation des 
chants, le mode musical etc., en initiant 
une recherche profonde d 'un domaine non 
explore dans la byzantinologie roumaine. 

3. Le domaine des etudes comparatives 
moins etendu que ceux decrits anterieu
rement, contient la ligne des ouvrages 
bases sur la comparaison entre Ies formes 
differentes de manifestation musicale (la 
musique psaltique et celle folklorique) ou 
entre le8 composantes d'une meme forme, 
deux objets dont on va demontrer Ies 
ressemblances et Ies differences ( des 
manuscrits psaltiques d'un certain siecle, 
des chants destines a la meme situation, 
mais appartenant a des siecles differents). 
La methode comparative est facilement 
decelable dans certaines etudes deja men
tionnees aux points 1 et 2 parce qu'elle 
represente l'un des procedes fondamentaux 
dans la demonstration de la continuite 
des chants, de l'evolution de la notation 
ou de structure des chants, de la circula
t.ion de certains types de variantes etc. 

Gh. Ciobanu releve dans Colindele şi 
muzica religioasă 29 (Les cantiques de Noel 
et la musique religieuse) la ressemblance 
entre ce genre populaire pre-chretien et la 
musique gregorienne et byzantine. L'utili
sation de la structure tetracordale ou pen
tacordale, ambitus qui n'est jamais plus 
petit qu'une quarte, Ies types de cadence 
(sur h tonique, finale ou la quinte 
sur la corde cle recitation, sur la 
sousdominante ou soustonique), l'utili
sation des formules melodiques, le principe 
de base de ce genre d'architecture varia
tionnelle, le rythme base sur l 'indivisi
bi lite du temps premier sont caracteris
tiques a la musiqut des cantiques de 
Noel et de celle religai.euse gregorienne et 
byzantine. Ce sont des affirmations que 
l'auteur soutient par de nombreuses de
monstrations des domaines compares. 

Le probleme de la priorite (dans le 
temps), de l'influence des cantiques de 
Noel sur la musique religieuse ou de leur 
contamination reciproque inspire a Gh. 
Ciobanu le developpement d'une theorie 
conformement a laquelle la musique pre
chretienne des cantiques penetre dans la 
rnusique byzantine durant le processus 
de formation de cette derniere. A cote 
des elements de chant de synagogue, le 
chant populaire est assimile et devient 
un element de base du chant religieux, 55 
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Notes 

66 

En conclusion, l 'auteur revele Ies ressem
hlances evidente8 Pntrp le8 deux eatego
rieH analyRees : (< le degagement d'uue 
meme atmosphen•, elf, a l'emploi deH 
memeR elements d'essenee populaire >>. 

Ayant eomme point de depart Ies liai
sons iudestruetiblPs entre le vers et la 
melodie dans le folklore roumain Pt celui 
des veuples Yoisins, la musicalite de la 
languc refletl'c dans la melodie conune urn• 
l'xpression de la concordanee entre le 
texte et la melodie Gh. Ciobanu suit dans 
Raportul dintre te:1:t 1~i melodie în muzica 
psaltică ronuînmscă 30 (Le rapport entre 
le texte et Ia melodie dans la musique 
psaltique roumaine) l'evolution de te 
procei-;sus au eadn• de la musique pi,;alti
que, l~galenwnt, rnusique qu'il partage en 
muRique de circulat ion orale, ou l'on trouve 
<les sonorites populaires, toutes pretes a 
la transformation, et musique << officielle >> 

que nous retrouvons dans h•s manuscrits 
des le XV0 siecle. L'auteur considere Ies 
manuserits des l'avparition des premieres 
traduetions en roumain. Le processus 
prolonge represente. par l'eYolution des 
tradu('tions aux creations originales pass(• 
par de clifferentes etapes, dP non eoncor
dances frappantes jusqu'a la coneonlanel' 
absolue realisee dam, Ies chanti-; d'Anton 
Pann. Gnî.ee ~t lui - souligrw l'auteur -
Jps aceents melocliques dei,; chants du st~·le 
innologique coineident aYPe ceux toniques 
eL l'XJH'PsRifs, !'idee pm'tique pst en liaison 
sern'e a n•c Ia ligne m<- loclique <hlll8 h•i-; 
ehants stihirariq11es, el Ies ehants papa
diques ecoUI'll's, t'•pur<-s <les inflt>xio11s 
orientales et dei,; longs ieretismat<i, deYie11-
nent plus <·oula11ts, dans un(• l'Yolutio11 
qui peu1 e!I'(• sui,·ip (< jusqu'a IIOS jours >>. 

Dans ](Pkmgariile din 111a1111scri8ele Bi
blioteeii Aea,1P111iei (seeolele Xl'II-XLl) 
(Kt>kragaria dps m,umscrits dt> la Bihliothe
que <h• l'Acade llil' (XVII'' - xrxe) SÎ(\(•]ps) 
Adriana 8irli suit I'evolution de ees chants 
attrihu{>s a Ioannes Damaskenrn, (IP VIII" 

1 'lls.113, 101 (B.A.H.), ms. 28:l (B.A.H.), ms. 1096 
(B.A.H.), ms. roum. 61 (8.A.H.), ms. 110(l, B.C.l'. 
Ch1j-~apoca de. 

i 'llacaric Ieromonahul, T/Jeoreticom1 sem pri/Jire 
cuprin:âtoare a meşte.~U{JU/ui musichiei bisericeşti dup,i 
ase:âmîntu/ sistimii rri noao, Yil'na, 182:l; Anion 
1'

0

ann, Ua:u/ teoretic şi practic a/ 11111:icii bisericeşti, 
1945; Dimitrie Succ\'l'anu, Teoreticon. Iaşi, 1848; 
~ifon l'Joicşlet111u, Carte de mu:icâ bisericrnscâ, Bucu
n·sli. 1902; I. l'opcscu-l'asărca, Principii de mu:icci 
bi.~ericcasc,i ori,•nta/ă (psallică), Bucu nşli, 1928; 
T. V. Stupcanu, .\lctocM pentru a îrwă/a psn/lichin. 
Bucureşti, 1932. 

siecle), en Ies comparant a ceux qui se 
trouYent dans des manuscrits grecs et 
roumains du XVIII0 siecle, en demon
trant par le dregre reduit de Yariabilite 
vis-a-vis clu modele original la resistence 
dans h\ temps des anciens eanons byzan
tins. 

O'est toujoms Adriana Sirli qui n•alii,;e 
dans l'etude Jfanuscrise psaltiee din se
colul nl X VIII-lea. Annstnsimaiarele 32 

(.ManuscritR psaltiques du XVIIIe siede. 
Anastasimataria), l'analyse comparatiYe 
de certains rnanuscrits du meme type ~e 
trouvant dans Ies bibliothl'>ques du pays, 
en decelant quelques grarnli-; 1 ypes dans 
lesqucis on peut grouppr ks documpnts. 
IJautem relevc Ies formules melodiques 
frequentes, lt>s cadPI1eeH, ks iournures 
melodiqucs et rythmiques de ces types en 
etudiant en meme temps I'eYolution Ul'S 

echoi: teis <1u'ils sont da11s lt>s anasiasi
matares. 

4. L'analyse dt>s nombreuspi,; ereations 
Jaiqut>R conHervecs en notation JJRaltique 
fait l'objet d'etudes qui meUent en t'•vi
<knee le contexte dans lequel elles HonL 
apparues, l'Pxplication <le la semiographie 
utilisee Ies traits generaux de l'muvn•, 
lem·s a1~1l'lll'S et Ia signification d'habitude 
patriotiquP - I'apparition et Ia circula
tion sont li{•es a des eYelll'ments d'intereL 
national. 

Un cîntee en eo11ţi1111t patriotic la înce
p11i11I 1'e<w11l11i trecut, Din cîntecele lui 
;~aptezeeişi.Jnpte, Cîntece inedite din preajma 
anului 1818, ('întece pe versuri de C. C'ona
ch i 33 signfrs par Sebastian Barbu 
Bucur Din cîntecele războhtlui pentru 
I nclep;ndenfă 34 , par HriRanta l>etrPRcu, 
Cîntece ro11uîne8ti inedite de la 'Î11cep11t11l 
seeolului al XLf.-lea, Un cîntec al lui Dimi
trie Cantemir în colectin lui Anion P<t1111, 
par Gh. Ciobanu illu'sti•pnt Ia preoccupa-
1ion <les dwrcheurs pour le devoilenwnt dP 
entains asper·t8 moins connus ele la muRi
que du XIX" siech•. 

3 'li. I. Jclicru, Jstorin arie/or frumoase (Arhitcc
tura-sculplura-pietura-muzicn). Din toate timpurilc 
şi din toate \ărilc inclusi\' Homânia, Bucureşti, 1898 ... 
« Cil cc qui concerne la musiquc 11011S ,_nanquons _prcs
qu'cnlicrcml'nl de sourcl'S l'l ele donnccs qu1 pu1sscnl 
cclai rci r la f ormalion el 'unc histoirc el l' cl'l art "(p. 446); 
George Onciul. Istoria mu:icii, \'ol. 1-iu. l'inâ /a apari
fin stilului ml'/odici acompaniate in evul nou, Bucu
rcsli. 1929 ... ,, J'ouvragc prescnt n'adml'L pas unc 
ct~1dc ample l'l clctaillec ele l'Jlistoirc de la gcncsc el 
du dcyeJoppcmcnl de Ia musiquc roumainc - c'cst 
vrai quc nous ne posscclons pas Ies documcnts ct Ies 
dctails ncccssaircs, (p. 176). 
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~ George BrrazuI, lnvăţămÎntu/ mu:ica/ in Prin
cipa/e/e romane.~ti. Dr Ia primele începu Lu ri pină Ia 
sfirsilul sccolului al X\'111-ka, in Anuaru/ (.'011serna
torii'tui de mu:icli şi artâ druma/iNi din Jluc11rcş(i. 
(•ci ilion soignce par \lihni I .I ora, Bucu nşl i. Hl41 1 \)42. 

5 Gh. Ciobanu d Cr. (ihl'nl'a. Un creator cil> mu:icri 
/" incepu/11/ .~eco/u/ui a/ ,·I-le". in J/u:ic". An X\'. 
nr. 5- 6, 1965, p. 60. 

6 Ioan D. l'el rl'scu, Les idio111c/cs ci Ic c{(11011 de 
/'o('f'icc de .\'oe/, Paris, 19:12 ; ici l'lll, Jlanuscrise p.rn/ticc 
yrcceşti din 1m1cu/ al X1'I I I-/c{(, in Biserica Or/odo.ni 
Romanâ, An. L \', no. 1, 19;37; ldl'm, t·tudcs de pa/co
yraphic nrnsica/c by:"11/i11e. Bucureşti, 1967. 

7 Grigorl' Pan\iru, .\'otafia şi churi/c mu:icii bi:w1-
lilll', Bucuresti, 1971. 

" Ghcorgl;c Ciobanu, 1'cchi111ca yenului cro111atic 
in mu:ica bi:a11ti11â, in Studii de c/110111u:ico[oyic .~i 
bi:"11ti110/oyic, Yol. II, Bucurl'şti, 1979, p. 164. 

9 Grigore Pan\iru, J,ecţionaru/ e/Janghc/ic grecesc de 
/a loşi, Bucurl'şli, 1982. 

10 Ghl'orghl' Ciobanu, Şcoala 11111:ica/(i de /a l'utna, 
in Studii de e/11011111:ico/ogie şi bi:"11/ino/oyie, op. cit., 
p. 265; ldl'm, Jlanuscrise/e de la 1'11/110 şi unele pro
bleme ale culturii mediwa[e româneşti; Idem, Jlanu
scrise/e de to l'utna şi prob[e111a r"porturilor 111u:ica/e 
rnmâno-bu/gare in perioada med ieva/ă, i11 Studii de 
ctnomu:ico/ogie şi bi:antino/ogie, Yol. I, Bucurl'şti, 

1974, p. 293, p. ,l06. 
11 Grigore Panţiru, 1Ua1111scrise 111u:ica/e inedite 

de /a mămistirea Putna, in lJiserica Or/odoxâ romană, 
An LXXX\'11, no. 11-12, 1969, p. 1257-1264; 
lcll'm. Şcoala muzica/li de /a 1'11/110. 1. Jlanuscrise 
11111:ica/e neidentificate. 2. Un l!echi imn despre Sfin/11/ 
Ioan cel ]\'ou de la Suceava, in Studii de mu:ico/ogie, 
voi. YI, Bucureşti, 1970, p. 21-67. 

12 Gheorghe Ciobanu, Marin Ionescu, Titus \loi
~cscu, Şcoala mu:ica/ă de /a l'u/na, 2 voi., Bucureşti, 
1980, 1981 (,, lzYoare ale muzicii româneşti,,, scria 
Documenta, I II, !\'). 

11 '\Is. no 56/544/576 I clu monaslcre l'ulna l'L 
ms. no I-26/lassy. 

H Ghl'orghe Ciobanu, Cu/lura mu:ica/ci bi:anliml 
pc teritoriul României pinâ În scco/u/ a/ .\'T!Il-[ea; 
Idl'm, Cultura psaltică româneascâ în scco/e/c X V 11 .~i 
XVI li; lclem, .Hu:ica bisericeascâ /a români, in Studii 
tic etrwmu:ico/ogic şi bi:lt11/i110/oyie, op. cil., Yol. I, p. 287, 
p. :129; Idem, Raportul dintre mu:ica liturgicei romci
neuscâ şi mu:ica bi:lln/ină, în op. cit., voi. 11, p. 26:J 

15 Idem, .Uu:icci ins/rumentulă, vocală .~i psa/licâ 
din sec()/e/e XVI-XIX, in Bucureşti, 1978, p. 147 
(,, Izvoare ale muzicii româneşti ,,, II). 

16 Adriana Şi rli, De /a continui Ic des Chants pslt/
tiques dcpuis /a seconde moi/ie du X V 1• siel'/c jusqu·au 
XVJlle sicc/e, in Revue roumaine d'histoire de /'art, 
Seric Theâlre, \Iusiqu1·, Cinema, Tom(• X\'11. 1980, 
p. :l7. 

17 llrisaula l'elrcscu. lo'/emcn/e tic continui/ale în 
mu:ica psa/lic<i româncasc<i, in S/udi i şi ccrce/clri de 

istoria artei, Seria Tcal ru, \lu zică, Cinematografie, 
T. 28. 1981, p. 57. 

10 Tilus \loiscscu. 
,o Sl·bastian Barbu Bucur. 
' 1 (ih. Ciobanu . . \11to11 l'ann şi românimea cîntă

ri[or bisericeşti, op. cit„ Yol. I, p. :ll 7. 
22 Idl'm. l'ripe/c/e lui Filo/ei monahul, op. cit., 

\'Ol. II. p. 26H. 
23 I I risanla l'elnscu. Cullw·a mu:ica/â bizanlimi 

din secolul X V, Tratatu/ de istoria 11111:icii romcineşti. 
(nil. I), en cours ele parulion. 

H Gh. Ciobanu. Ori[Jinea c{(11onu/ui s/â/pârilor 
{(/ctiluil de dascâ/u/ S<irbltn şi i:n kyrie e/cison /a patru 
,mei in notaţie bi:antimi la inceptu/ secolului a/ 
X1'/Il-[e{(, Of). cil., \'(J). I, p. 307, p. 402. 

25 Gh. Ciobanu, :llu:ică bi:an/incl şi cintece de 
lume în 111anuscrise o/lene În notaţie psa/lică, op. cil., 
\'Ol. li, p. 2:J8. 

26 Sebastian Barbu Bucur, l'ropcdii ale mu:icii 
p.rnl/ice in notaţie cucu:c[ittmi, (1), (II), in Studii .~i 
(,'erce/ări de Istoria ,\rtci, scria Tl'alru, \Iuzică, Cinc
malografil', Tome 21, Tomc 22, Bucureşti, 1 H74, 
Hl75, p. 27-:19/1/, p. :19-70/II/; Idem, Jlanuscrisc 
psa/lice rormineş/i şi bilingve in 110/aţie cucu:e/ianâ, 
in Studii de mu:ico[ogie, Yol. XII, Bucureşti, 1976, 
JJ. 119-181; :Uanuscrise bilingve din seco/11/ a/ 
XVIII-iea, in Muzica, an XXVIII, nr. 11, 1977. 

27 Gh. Ciobanu, Manuscrisele psa/lice romaneşti 
din secolul al XVI I 1-[ea, op. cit., voi. I, p. 287; idem, 
Jlunuscrise muzicale în notaţie bi:anlină a[/ale În 
Romania, op. cil., Yol. II, p. 245. 

28 Diac. Asist. Nicu \loldovcanu, Izvoare ale c/11-
/ârii psa/lice în Biserica Orlodoxâ Romană, Bucureşti, 
1974. 

29 Gh. Ciobanu, Colindele şi mu:ica religioasă, op. 
cil., YOI. II, p. 95. 

30 Idem, Raportu/ dintre text şi melodie în muzica 
psa/lică românească, op. cil., Yol. II, p. 257. 

31 A. Şirli, Hecragarii din manuscrisele Bibliotecii 
.-\cademici (secolele XV I I -XI X), în Studii şi Cercetări 
de Istoria Artei, scria Teatru, '\luzică, Cinematografic, 
Tomc 2:1, 1976, p. 109. 

32 I clem, JJ anuscrise psaltice din veacul ul X V 11-/ea, 
in Studii şi Cercetări de Istoria Ariei, seria Teatru, 
\luzică, Cinematografic, tomc 24, 1977, p. 127-138. 

33 Sebastian Barbu Bucur, Gn cînlec cu con/inul 
patriotic la începu/ul 11e11c11/11i trecut, în .Wuzica, nr. 4, 
1967; idem, Din cînlece/e lui '77, in Jlu:ica nr. 5, 
1967; idem, CÎnlece inedite din preaj111a anului 1848, 
in Jlu:ica, nr. 6, 1968; idem, Cinlece pe 1Jersuri de 
C. Conachi, in Studii şi Cercetări de Istoria Ariei, scrie 
Teatru, \luzică, Cinematografic, tomc I\', 1969. 

34 I lrisanta Petrescu, Din cin/ece/e râzboiu/ui pentru 
Independenţă, an XX\'11, 1977. 

~5 Gh. Ciobanu, Cîn/ece româneşti inedite de /a 
Începutul scco/u/ui al XI X-lea. Un cîn/ec a/ lui Dimi
trie Cantemir în Co/ecfia lui Anion Pann, op. cil„ 
YOI. I, p. 171, p. 146. 
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1. Twenty-fin• hurnlred )·ear:-; aµ:o, Pytha
µ:oras :-;tated in hi:-; HIEROS LOGOS thc 
idea of the Xumber-Archelype as a .rnpre111e 
prine-iple of /he Universe ("all thinµ::-; an· 
oruert>d b)· number:-;") and tlw i<lPa of 
.llnsic (" Jfousike") as a meaS/1/'C rd /he 
universal har111011y 2 • For Plato, thl' :\umhPr 
reprp:-;ent:-; the highest c1egree rd knowledye, 
knowledge itself 3, the essence r~f the Cniver
sal har111011y 4 ; to t lw idt>a of .\"11111bers
.lrchet,11pes lw ad<b tlw idt•a of For,11 (i.P. 
I he number rl'flel'tt>d in µ:t>omPtry), tlwn 
I he Proportio II or, morP genPrally, the 
A11alogy 5 • Tlw realm:-; of X11111bers all(l of 
For111s an• not di:-;tinet; thPy an• hut tlw 
a:-;peet:-; of tlw l;nin•r:-;e µ:on•med h)· t he 
law:,; of proportion6 • Ho,n•n•r, tlw )(pili
t e1Ta nea 11 cultural a rea wa:,; not solel)· 
n•:-;pon:-;in• to tlw Yirtue:-; of tlw ~umher. 
About ;i,000 )·ears R.C., in t1H• Far Ea:-;t, 
YI KIN G (or "Tlw book of tran:-;forma
t ion:-;") -whieh wa:-; assessed b)· C. G . .Jung 
as "tlw mo:-;t lwautiful colleetion of 
artlwtypes" 7 - ilsed numher:-; (Pight (ri
gTam:,; formpd around tlw fundanwntal 
hinan· oµpo:-;ition yin-yany and thcir com
hination in(o :-;ixt)•-four lwxagram:-;) a,; a 
ha:-;i:-; for a unitar)· :-;yst<•m ineluding lifr 
,,·ith its complex mobile manifr:-;tation:-;, a 
"trup alchemy of <·oncept:-;" 8

• 

2. Tlw idPa of X11 mber i:-; apparPntly thP 
<·on· of the entire contemporary Ppist Pmolo-
1.,ev9; Gottloh Fregc arnl HPrtra rnl Ru:-;:-;ell 
gave a logieal anal)•:-;i:-; of tlw numlwr 
,d1ich underlines t.he hi:-;tory of t lw hu
man effort to urnkrstarnl its own method 
of cog·nition. The natural number may he 
defined h)r its e.rtension, like in set thcon·. 
Tt nutY likewise lw clefinecl hv it:-; i11te11-
sio11, o~· it:-; loµ:ical eontent, it:-; "~uh:-;tance": 
the pri'llciple of identity 10

• 'l'he num
her mPans knowledge, :-;en:-;ible expl'ripnc•p 
(whosl' :,;ymbol, sign arnl naml' it is), un
mediatl>d intuit ion of rPality; it is not 
only thP outcoml• of an operation (i.e. 
the quantitative definition of 11w object) 
lmt also the n•sult of thought in which the 
operation i:-; only the form assumed h)r 

thought : tlw direct, concrete, "vertical" 
relation of identity 11 • 'l'ogether with 
Rpace, 'l'iml' and )lotion, thc Number may 
lw co11:-;iclerPd a:-; a fundamental category 
of kmndedg<> 12 . 

3. Carl Gu:-;tav ,Tung <kfi1wd the mun
lwr in p:-;_vehological tenu:-; as lwing bot h 
an as1wl't of tlw real arnl phy:-;i<'al realm 

A STUDY 
OF MUSICAL ARCHETYPES: 

(I) THE SYMBOLIC 
OF NUMBERS 

Corneliu Dan Georgescu 

":\lusic rnn IJc only dcscribcd mclaphorically" 1 

aud of the imaginar,v and p:-1ychic realm. 
AboYe tlw con:-;eions lcvd, the numbcrs are 
numeration; below, they are autonomous 
p:,;)·thieal entitil's of quantitativc rele
vance whieh nrnnifr:-;i thpmselvcs in orders 
anti<'iµating an)· ju<lgement 13

• Among 
tlw otlwr an·lwtnws, thc numberfl hold a 
1weuliar position : thPy ean be symboli
l'all~· ex1m•:-;:,;p{l through a figurc (i.e. 
through a real, concrete, commensurable, 
hierarchised element), ,vhich docs not 
nwan that tlwir e:,;:-;pnce is thu:,; exhausted. 

4. HPnte, tlw numbers are not mere 
arithmetic Pxpres:-;ion:-;, but distinct indi
vid11alities, ideas, .forces, supports for s_111n
boli('al develop111e11ts, eternal principles of 
truth 14 : the pri11ciple (d 111onad, dyad, triad, 
lelrnd, pe11tac1, Ptc. 15 Like Plato, ~ico
madrns d ist ingui:-;lw:,; hetwePn i wo kinds 
of 11umhNs : thc cliv-i ne .7'.Tu mber or the 
X11111ber-idea (tlw g·ovprning archetype of 
tlw e11t ire l;nin•rse) and tize scientific 
1111111bcr 16 ; "·ith the Pythagoreans, the 
:-;eien(·e of numlwrs woulcl include arith-
111olofl.'I (t lw "m)·sties" of the number), 
arithmetfrs proper (thc scientific number 
YiPWl'd a:,; an ah:-;traction) and comp11ta
tfon propPr 17 • In a different approach, 
arith11wsopli.11 would deal with thc pro
fournl nwaning of natural numbers, in 
dist indion of arithmetics, arithnwlogy and 
aritl11110111a11c,11 18 • On the other hand, all 
that ahi<h•:,; b...- Jleasurc arnl S11mber (the 
rl'lation ht'1.w

0

l'l'll numbcrs, ~urfaees, bo
<li<•s, Ptr.) i:-; - in the J>),thagorean con-
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ception - Jfo11sike, a notion cknoting an 
essence <~[ T'niversal 11wsic (or m11sicality) 
arul indudPK rhytl11n (which ereateK space 
atul ti111e, eonc·ep1K that ean crnl)· he e:qw
riem·ecl b)· tlw Kubjeet i11 itK pl'l'Kence) 19 • 

Togl•tlwr ,Yith .Arith111etics, Oeo111etr_11 arnl 
Astro,10111_11, .llo11sike formK the Pythago
renn (J11adrivi11111 whieh remindK UK of tlw 
eonditio11 of nrnKit Yiewecl aK "1 lw goal 
of 1 he Kuprenw aKpirat ion i11 an.v art", 
aK "t lw Kpirit ual eKKe11c·e of an epod1" 20 • 

5. 111 what follo\YK, \\'P Khall c·onKider i11 
c·omplianee ,Yith tlw Pythagorean 
1 lwor)' (aecPpt Pll i11 prineiple alRo b~· 
('. O. ,Jung) lhat the wnmbers are ctrche
t_11pes, lwtH·c• tlw.v are notionK itTedu('ihlc in 
t lwir c'KKenc·e, ardwt ypeK K,nnholized hy 
figm·eK (O, 1, 2, ;3, -1, ,j, etc.). OhYiouKl.v, 
eaeh nu111lw1· may he aKKiµ;rwcl YariouK 
in1PrpretationK (espec·iall.v U,K regardK tlwir 
c·onen•t e a pplic·a 1 io11K as :l "c·arripr" of 
aneillar.,· K,nnhols in part.ic-ular l'Ultural 
a1·paK); ho\\·pn•r, 1 lwy may han· I Iwir 
ow11 Yalue whieh iK c·ommunil'atl'cl to tlw 
ohject 21 • It iK 011 thiK ahKtraet Yalue that 
wc Khall foeuK our aitention i11 tlw Kequel. 
The high dPgTel\ of abKtradion ilKelf of 
nu111eric·al arl'lwt ypeK allmYK t lw UKe of 
tlw latkr i11 sul'h c·ontextK wlwre they ac-1 
aK "YchidcK of spiritual coneepts", · as a 
"support for a li)" l'l'}H'P1-:e11ta t ion of tlw 
sa('l'l'(l" 22. 

6. \\" e shall hridl v ou Uine tlw g·PtH•ral 
s_vmbolic of seYeral 'munhers. 

ZE HO (from 1 Iw Arah. <;i.fr, whidt h.,· 
lat i11izatio11 hPeonws Zl'J>h iru 111 ••• zefro . .. 
zero, ,Yith tlw Grc('k YarianL tziphrn lea
ding to <'.1fphl'I') n. Xunwrieal sign dp,·oid 
of Yalue in itself, starnling· for anotlwr 
ahKPnt Yalue or k•rnling· YahH' throug·h its 
position. Tt S)"lllholizes : tl1e e111pt,v Kpaee, 
hem•p the multituck of potentialilies, tlw 
polar-convernion instant (which would 
separa I l' t hl' !'\'olu 1 ivP from t he innilu 1 in~ 
eyele), 1 he point \\'hc•nc·efrom c·)·die regp-
1wra,t ion c·ommern·es 24 • Contiguous 1·011-
c·ept K : quiPt lH'KK (tlw preluck of an ad ion), 
C'haoK (tlw primorclial Pmptiness devoid of 
orcler and time), i11existe11ee, clark11ess 20 • 

O~E (from tlll' Ranskrit eka, "Pxisting 
alorw") 26

• This is a 1wculiar 11otio11, llw 
in·educibk root of t he c·oncept of 11umher 
Yiewed aK a l'ollPcl ion of units 27 • li 
symbolizeK : t lll' pritl('ipk of mi('l'O- ai:d 
1wu·roc·osmie i11diYicluality, sing·ul irit)·, 
non-c1ivision, soli111dP, 1 Jip s11pn'lll(' lin1i'.-
1111it of tlw l;11iYPl',;e 28, l't('l'Jtit,Y, lhl' al);i-

lutP, cquality, sdf-ich•ntity of thc Ego·, 
l'onconlarn·P, sympat hy 29 , I he non-mani
frKt ecl prirl('i ph•, tlw soun·e a ncl encl of all 
lhingK ~0 • The l'Pkn1tion of C"11ity is al\\'ays 
tlw suhstaneP of all initiation 31 • UnitY 
1 ernls to disinkgra tP ont o pluralii)", whid1, 
in itK turn, tPtHh to l;nil .,· ("From tlw 
muliiplieit )' of t hings derivPs 1 Iw Orn· a ud 
from tlw One - tlw multiplieity'' -lfr
radit us) n. Cont iguous l'Olll'P))l s : 1 hl' point 
(tlw origi11, tlw c·ore), tlw l'<'IIII'l' (lhe plaec 
of c·o11(•e11tmtion, the rpg·ulating hnY), the 
c·rossing (tlw intersec·tion, tlw c·roKK, tlw 
c·pritrc), the C'irde (tlw u11cliYiKihh• entiret)', 
t inw, tlie ~ky, tlw c·yeliC' moYement, har-
111011)·, pPrfrc·t ion - exJll'Psspcl through a 
ring, hracdPt, wlwl'l, Pic·.), 1 he disk (colw
sio11, tlll' Kolar), 1 lw splwre (1 hP fol'ln aeeom
pliKhed) 3:1• 

T"·o (from tlll' Rkt. (fra, ,fre) 34 , sym
holizcK: the cl\sen 1 ial primar.,· clivil\ion oft he 
initial Unif YWhPncefromall thcothcrn derive 
(spirit/mat"ter, lifr/clPath, sun/moon, 
malc•/frmalP, etc·.), t hP oppoKition, nega
t ion, diKtinC'tion, rdatin• cliffcrentiation 
(through hinary polarit)·, a11titheKis), the 
antagonistic or altrndin• reeiprocity, tlw 
cliviRion, tlw eouplc•, tlw a11ti11om?, con
traclil'1 ion, l'onfliet, ambiYakncl' (the germs 
of erPatin• PYolution or of disaRtrouK 
i11Yolutio11), tlw frmak pa~siYe prineiple, 
t he effort, strifr, tensio11, t he multipli
eation pritl('iph•, inqwrfrel ion, (1ifm1em
lwl'lnPnt, loss of r11it)·, 1 lw aeeidental 
l'aUsl' of t he Fnin•rsc' 35 , t he concept of 
"tlw sanw ancl the ot her", the cliKcri
mination, i11equalit)· :16 • 

THHEE (from tlw Rkt. tri, "to intro
duce, to adu"), An o<1cl, primi', "trian
gular" numher. it symbolizes: org·aniza
tion, activii)·, en•ation, c·onception, law, 
tlw spries (al'counh for tlll' format ion rule 
of sueeeKsion that ea111101 lw re,·paletl hY 
onl)· two terms), dynamim1, the retrie,:
Pd, perfrl'tl,v manifrsfl•cl l'llit)· (exeeecl
ing tlw binar_,. cliffen•neP ), t he idea of 
onlPr, gTadatio11, harn1on.Y, s.n1tlwsis 3 \ 

the eonjundion of O'.\ E wil h T\YO (thP 
union of tlw sk:,v ancl tlw earlh), PXJH'CK~io11 
of totalit.,·, ateomplish111P111, n·union, tlw 
c·n•al iYe mah• pritl('iph•, t ime, tlw sk.v. 
Cont ig·uous c·onc·epts awl s~·mhols : t he 
trigTam (thP PKSPntial unit.,· in YI KIN'"G), 
IIH' triangfr (tlw an·het~·1w of tlw Kpirit, 
tlw tri11i1.,·), tlw pyramicl (i11 eornbination 
with FOUB). 

FOl~U (frorn tlw Rkt. <·o/11r, "to <1i,;-
1rili11l(' i1tlo pair grn11ps"T18 • .\ ",;quare", 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



<'V<'ll numhpr. Tt syrnholizl's : nat11n·, t he 
111('.tslll'l' or l'l'Yolu(p ('ytks, douhlP Jlpg·a
tio11, tlll' fonn, tlH• limitation, spac·P, tlw 
static· on!t•r or franw, :,;olidity, firmm•:,;:,;, 
tlw :--tatie t>quilihriurn, tlw fidd of mani
fr:,;tat ion 39, tlw tl'ITl':--trial, 1 IH• tangiblt>, 
lhe matl'rial, plt>nitude, lotalizalion (tlw 
UniYl'l':--l' in it:,; 1w1tPrial Pntiret~·), poten
t ialit.Y, t lw mat rix, kernd, origin, fominity, 
tlw arclwtype ground of human p:,;~•ehical 
Pquilihriu11L with ('. (L ,Jung. Contig·uou:,; 
c·onePpt:,; ancl symhob: the quaternity 
(I hat ma~· lw t>xprp:,;:,;pcl in tlw four eanli
nal point s, mont h pha:--Ps, :,;easons, mattl'r : 
Parth, watl'r, fin•, air), tlw P~·thago1•p,u1 
hol.,· ll't1·ad,vs (<·011:--idl'l'P<l as thP "lu•~- to 
thP CnivPr:·w", 1wrfretion, thP sac·rPd), tlw 
sqWll'l' (thP Partit, stopping·, :,;(ag11atio11, 
:,;oliditit'ation, horizontalit,,·, tlll' makriali
zation of lhl' idPa), thP c•ro:,;:,; (:,;pac•p tota
lizat ion, oriPntation support, tlw u11io11 of 
tlw c·ontraries, thP worl1l in its Pn(in•ty -
orn· of (.}w full(lalllPlltal arnl, apparentl.v, 
1 hl' mo:,;t totalizi11g· unin•rsal :,;ymhol hP
:,;i1lPs thP c•pntn•, thP l'irdP, thPsquarP), thP 
1·ulw (thP ~:quarl' of thP squan•) 40 • 

FIYE (from thc• ~kt. p1tJ1ca, ":--trPteh 
out tlw haml") 41 • 11 :,;~·mholizp:,;: llw li
Ying· matt<>r, lifP, man, t Iw limit:,; of 1 lll' 
natural world, tlll' fiPl<l of aC'tion (hy 
acl<ling t ht> c·Pnt rl' Io I lll' :,;qua1·p), 1 lll' ,11'1 ivP 
prineiplP n•gulat ing· 1 hP pla,v of t he four 
Pkmc·nt:,; (tlH• qui11tPssl'n<·e), c•rpat ive ad, 
pha:,;p, lran:-;ition, a<'tivit,v, individuality, 
union, ac·eompli:,;Jurn•nt, marriagl' (tlw hie
rog·amy of tlw frmah• prinC'iple 'nYO arnl 
1Jw malP prineiplP 'l' H H EE), Ion•, n•pro
ducl ion, :,;pn:,;ihilit ~- 4 \ 1 hl' genPrat ion, thP 
pnfPC·tion of thP human hody, tlw l'Pntre, 
t he c·on•, 1 hP clynamie Pquilihrium, t lw 
Unin•r:,;p manifr:--11'<1 (Yin-yang C'onjmH·
tion), thP Pxistem·P. Contig'Ulrn:,; c·om·ept:,; 
an<l :,;ymhol,;: tlll' c·c•ntn· of tlll' :,;quan•, of 
the f'ros:,;, tlll' pt>ntagnun-induding· 1 lll' 
star-pentaµ:on (tlll' fin•-poi11ts :,;tar, tradi
tional emhl<>rn of 1 Iw mic·rn1·osmo:,;, of an
<lrogPn,v), t lw fin• :,;pn:,;p:,; 4 '1• 

RIX (from 1 Iw 8kt . .. rn\~) 4'1• A "1wrfrl'i", 
"triangular", Pven 1rnmlwr. It :,;ymholi
ze:,;: <>quilihrium, lwauty, JHoviclPntial 
harmon~-, karma, trial, ju:--1 ic·,·, 1k:,;t in,,·, 
stabilit y Prnlo,n•d wit h inn<>r mohility, 
mol ion within tlw moti011lp:,;:,; (a:,; a 1<'l'll,ll',Y 
donbk: thl' in<ll'fi11itl' eqnilihrium lw
tWP<'n t wo ac-tion:,;, teniar~- org-;111izal ions)4\ 

nwdiation lwhn•pn prineipll' and manifo:,;
tation, tlw niaeroeo:--mo:,;, tlll' uniYer"al, 
totality in its t hn•p-1li11u•n:,;ionnl l'<>pt·es<>n-

ta I ion (FOUH n•prPsl'nt:,; thP horizo11tal 
sJlaec - )lorth, South, Ea:,;t a11<1 \\'p:,;I, to 
,d1ieh the Yl'Itieal axis add:,; - ZP11ith and 
Xadir). ( 'ontiguous eom·Pp1s and :,;ymboh:: 
1 he lwxagram, tlw :,;tar-lwxagon (the :-;tar 
\\·ith :,;ix points or "Solomon':,; sPal", a 
truc su 11111111. of tllP l1Pm1Ptic thought) 4<;_ 

REVEN (from tlw Skt. sapta). It 
symbolize:,; : progrp:,;:,;ivP seriation, eLro
nological or qualitativc gradation, PYolu
tion (thl' m<>asure of tlw PYolving· eyd<':-- of 
a spiral tnw), (·ontinual progTPssion, dyna
mic perfeet ion, ehang·p of 1lir<>c-tio11 at 
tlw Prul of a eydc•, po:,;itiYl' n·ne,,al (YiP,Y
Pd as RIX +o:\'. E), self-awan·m•:,;:,; of c·rea
tion (view<>d a:- FIYE --f-T\YO), totalii~
of t lw UniYPl'sl' in 11101 ion (YiP,n>d a:,; 
FOGH +THHEE), totalit~- of tim<> and 
:,;pa<'<', motion, total dy11ami"111. C'onti
guous (•on<·<>pt:,; ,11Hl :,;ym hol:,; : 1 lw :,;1 ar
lll'ptago11 (t lw star -..,, ith :,;pypn points, 
whieh signifip:,; a c·<>rtain rdation hl't\\'l'l'll 
t lw sl'V<'Tl days of t he ,n·Pk or hPI Wl'l'll t lw 
Sl'Yl'll :,;ourn!,; of tlw diatonie seall'). This 
is tlll' numlwr whieh fayom·<><l most of thl' 
:,;~-m holieal, rnyt hologi<'al a pplieat ions 47 • 

BIGH'l' (from thl' Hkt. aşţa). The 
fi1·st "<'uhie'' 11umh<>r. Rymholiz<>:--: ePn
tral, eom1ie ('quilihrium, Pi<>rnal futm·p, 
1 ran:,;figurat ion, r<>h•as<> from 1 lll' karma 
1'11ai11, h<>ll<'<' Nirnuia, t Iw pa:,;:,;iYP as1wet of 
rnttun• (<'XJH'l':,;:,;p1l t hrough a 1 wo-fold limi-
1:ttion: F'OUH X T\YO), :-;tability, t!H• 
1·ompletion of PYolution lowards Unity, 
final <>quilihrium a:,; an outC'onw of dl'Ye
lop111Pnt (SEYEN +oN E), ch•finite uni011 
of t he c·n•at un• and tlw er<>a1 iYe Logos 
(FIYE +THREE), n•g·p11eratio11, n•sur
r<>l'tion, Pternal lift>, lwatit ndP, rw1·ompli:,;h
P<l indiYiduation (with C'. O. ,Jung·). 
('ontiguou:,; eoll<'P])1s aiHl :,;yinhob: tlw 
oetago11 (nwdiation hd W<'<'n t lw :,;qtrnn• 
a n,l tlw c·in·l<>, hei we<>n tlw eart h a nd t he 
:--k,v), the wirnl ro:,;c• ( f'Onsisting of the four 
eardinal poi111:,; and tlll'ir i111(•rm<>diatl':,;) 48 • 

part ieular ern:,;:,; pat 1 l'l'lls ( 1 lw 1Ial1PsP C'l'Oss, 
thP eros:,; of Lorraim•). 

NINE (fonn tlw Lat. 11ovc111. ). Tlw 
la:--t numhPr in tlw "'°eal<>'' of :,;implP num-
h<>r:,; arHl tlw mo:,;1 eompl<'x OII<'; ":,;quan•" 
form. It :,;~·mholizc>:,;: tlw suprc>me plPni-
1 ude n'Yeiting· onto Unit,\·, <'Of;mic wlida-
rit~·, final n•intc>gration, ultimat<> clc>YPlop-
11wnt of an idPa, totality of c·n•atiYP prin-
1·ipl<':--, tlw C'ompk1P t inw, tlw multipliP<l 
ereation (THREE x THHEE), aC'tion, 
tramition, the sky, tlw lwg·inning of trans-
111utat ion 49 • 'l'lw fir:--t ninP 11atnral numhers 61 
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form tlw "fu11(1anwn1:1l :-;<•,dp"; i11 1hP 
suh:,;equent numlwr:-;, t he :-;iµ:11ifi<·a11ep:,; hP
comP increa:-;i11g·ly gern•ral a 11<l :,;uggp:,;1 a 
1•0:-;mic· <kgTa<latio11 of t hP Pritl('iph> ;;o 

t hrnugh factorial mult ipliC'at ion of t he 
first nin<• numlwrn. Fort lw aualy:,;i:,; of C'om
poll!Hl numlwr:-;, 11wntio11 :-:hould lw ma<h' 
that arithmo:,;oph)· allow:,; tlw :s1u ly of 
variou:,; opPration:,; withi11 or lwt WP<'II t h(' 
figm•p:,; of 1 lwi,,.<' numh<•r:-;, whiC'h 1rnl)' kad 
to n•levant :,;ymbolical :-;ig·11ifirnnc•p:,;, 

TEN (from 11w 8kt. dasa, 1hrnugh tlw 
Latin rlece111 ). Thi:,; i:-; tlw fir:-;1 c·ompoun<l 
numlwr, of "t1·iang·ular" fon11, 11w :-;um of 
1he firnt four numlwr:,; (1 +2 +:~ +-i = 10, 
in complia nc•p wit h 1 !w P .,·t hag·on•a n 1 <'
tract)·s). 11 :,;ymholiz<'s: s)·11t lwti<' e11it y 
(as an evcn numlwr, in <listinction of thP 
pure Unit)·, :-:)·mholize<l by ON E, an o<ld 
nmnlwr), ac·c·ompli:,dwd Unity, Pquilihrium 
viewecl as an pffoct, the final point of 
dc>n•lopnwnt, tlw C'ollPc·tivp heing, tlw Uni
n•rsP a:,; a unifit:>d org·a11i:-:m, tlw lilllit of 
t lw human C'onc·Ppt, t hP :-;um of t he har
mony of the othc>r nu!llhcrs, thc snprcnw, 
all-regulating C')'clP, tlw returu ollto l'nit.,· 
aftertlw entin• <')'elP i:-;on'r, lifP arHl dPath 
(tlwir coPxi:-;tpm•p) ii1, t lw pr<'-Pllli11P11tl)· 
acc·omplislwd nullllwr frolll all po:,;:,;ihh• 
1rnmlwr:-;, t lw :-;triet fnlfihrn•n1 of t IH' 
<lPvelopnwnt of O~ E 52 • Ot lwr :,;ymholic·al 
mcaning:,; ma)' ckrin• frolll 1 lw po:,;:,;ihlP 
<l<•compo:-;ition of TE::,;-. 

ELEV.KX :wmholizp:,; tlw in<liYi<hrnl 
initiative with 1~0 rdPn'IH'<' to tlH' Cnin•r
sal harmon)·, tlw inm•1· :-;trifr, ,rn1l(lPri11g·, 
rl'l>ellion, tlw di:-;turhiug· elenH·11t, 1li:,;
:;onanc·c• 5 3, <'XC'(':,;:,;, h)·1wrtroph)·,di:,;o]'()Pr, 
thP rp:-;mTPttion ·"4 , I IH' lwg·i1111i11g· of a 
JH'W eycle 5·". 

T\VELVE :,;ymbolizp:,; tlw UniYPr:-;aJ 
aet ivity (the zodiac c·on:-:ish oft welv<' :,;ky 
arPas, with <'ach lwing Pxtn•nwl.,· rith i11 
:,;ymholi:,;m) 56, tlw Unin•r:,;p in it:; c·,\'C·li<· 
<l<>Ydopnwnt, init:; eomplexit)·, tlw h<'<·om
ing·, a<"t io11, tlw ('hoi<·<' :;,_ Ro far, t hi:,; i:-; 
tlH' 11umh('}' ha...-ing thc• mo:-:t divi:-;or,-:. lt 
rt•pn':-;Pnt:,; tlw ha:-;i:,; of t lw :-;pa<·<'-\ i11H• 
clivision:,; (tlw I 2 mont h:,; of I h<' ,\'('"1', 1 :2 
bour:-; of tlw day, 12 :-;c•mit orn':; of t lw d1ro
ma t ie :-;1•ah·). H may lw 1·<•ganled a:,; li+ (i, 

:i --f 'j, -l + 8, ;J -j-!}, :2 --t-10, ;ţ X -l, l O + :2, el<'. 
THIHTEE"'.\ :,;)rmholizp:,; 1hP prin('iplP 

of actiYi1)' (THHEE) ('\:('l'Ci:-;ing· 01110 
"Gnit)' (TE"'.\), tra11,fo1 mat ion, pa:-;:,;s g·p 
(from 'l'\YELVE 1o a11otlwr :stat<', i.<'. 
dcath and thP g<'nPrati11g pow1•r). FOl~H
TEEX symholizPs 11w ('ydi<· law (FOlTH) 

rpfprn•<l 1o 11w eo:-;mic Uni1y (TEN), 11w 
p<•rpPtuation of lifr (1 +-t=:i) ·" 8 • FIF
TEKN' symholize:,; tlH' Yital whirl (b'IVE) 
animating tlw co:;mo:,; (TEX). Thi:,; i:,; :t 
"triangular'' 11umlwr n'pl'Pseniing 1 lw sum 
of 1 lw fir:-;t five ua1 ural numlwr:-;. RIX
TEEN :;vmholizp:; thP aeticm of karma, 
(RIX) iu· tlw c·osmo:; (TEX), tlw mul1 i
pliC"ation of c·ycks (-1 x-t, 8 x2), 11w sln•am 
of dc•wlopnwnt (1--t(-i=7) 59 • REVE::,.;-
'l'EEN :,;ymbolize:,; 1.h<' <>volution (Rl-<}VEX) 
i11 c·omw:,; ('L'EN) towanl:; dPliYPranc·e 
(1 -Vi =8) 60 • 'l'WEN'l'Y :,;ymholizes Uui
,.<'rsal :-;triving, eosrnie Cliff Prc'ntiation 
(2 XIO), tht• PnPrg·y SOU1'('('61 • 'l'\VENTY
OXE :;ymholizp:,; tlw indiYiclualit)· clc>riYNl 
fro111 cliffrrPntiation. Tt i:; in :t way the 
i11n•r:;p of T\YELVE arnl n•pn'SP11ts 1hc 
:;u111 of tlw fir:-;t six natural umnbprs 62 • 

T\\"E~TY-T\VO svmholize:,; (•o:,;mic· an1a
g·oni:;m (20 +2 ), t lw haht11c·e1l play of 
partieular oppo:-;c•d initiatin•:,; (11 x2)63 • 

T\VKNTY-FOUH :;ymbolizp:; tlw ra1io 
lw1 W<'('ll tlw 1wrmar;<·nt C')'eh•:,; all(l 11w 
karmic m•c•p:,;:-;itip:,; (-1 x(-i), tlw wheC'l of 
rd>irth, tlw 1 wo-folcl hanno11y of 11H' sky 
arnl tlw Par1h (12 X2) 64 • Ro far, 1hi:,; iR 
t lw 11nmlwr haYing t lw mo:,;1 di,·i:,;or:,;. 
'l'\\'EXTY- FTVE :;ymholizp:,; t he multi
plic·ation of c•rpa1 i1;11 (:i x :i) (2 +:i ~---=7)1i5 , 

THIHTY symbolizp:,; tlw :,;\ ri<"I ecg1ili
hriu111, tlw :-;ta1 i(' aehiPvPmenl (:{ x 10)61;. 

THT HTY-OXE :,;ymholize:,; t lw ill(liYiclua
lity Jw:,;icle tlw :;t;ltie a1·hiPve111e11t (:rn +1 ). 
'!'hi:,; i:-;, in a ,rny, the inn•r:-;<' of THIH
TEEX 6 i. THIH'l'Y-T\\'O :-;rn1holizc•:; 1he 
plai1, 11w outline of for;11:-;, ju:-;1 icp6 R. 

THIWl'Y-THREE :,;ymbolizps organiza
lio11, frpp aetiYity (3 Xl 1)(:3 +:3 = 6)69

• 

'l'HTHTY-RTX: :,;ymholize:,; t)l(> GnivprsP, 
initiation (:3 + G= 9), (•o:,;mi<· :;oliclari1)' 
(!l x-t)i0 • Thi:; i:; P)·thagora:,;' "g-rt:>at qua-
1 Prnary", tlw :-;um of tlw fir:-;1 Pight nat n
ral numl)(>r:; (fom· of ,vhith arl' od<l and fonr 
an• even). FO Wl' Y sym ho lize:,; t lw <"omplP
t ion of a eyde, tlw rhyt hm of l'Ppet itions in 
t h<' enin•r:,;p•1, <'XJWeta1 ion, 1n·eparation72 • 

7. ~umlwr:,; may abo han' a parti
('l!lar :-;ig·11ifiC'aneP <le1wncling on tlwir po:;i-
1 ion in 1 lw sequent<' of natural numhpr:,; 
(<'aC'h numlwr lwing <·ornlitio1wcl hy 1he 
pn•<·e<ling tt:>rm, who:;e logic·al <"on:,;rqu<'rn'<' 
it i:-;, arnl b)· t}l(> followi11g· 11uml)(>r, to 
,vhi<"h i1 }p;ub) or in Yarion:,; ot lwr grnup:,;. 
\\'c, <'an follow tlw c·our:-;p from I (abso/11/r 
l'nity) to 2 (di.ff'err11tiatio11 ), ;ţ (artio11, 
orga11i:-:afio11 ), -I (achiering form ), ;i 
(l~f'r ), e1<". Tlw :,;p(•on<l :;pries of numlwrs 
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(from 6 to 10) repreRents a relative oppo
sition to the firnt series and also the regreR
Rin> drin towardR Unity. The quality of 
<'Yen or odd numlwr is very important. 
('l'huR, en•n numlwrs <·an he reduced upon 
chvision hy 2 - thesp two hakes signi
fying an internai opposition, an <>sRential 
definit<' antitlwsis, and, hence, Rtatic 
<'<tuilibrium, passivP female charactpr-whe
reas odd numbern are singular, dynamk, 
male, actin•, creatiYe). For im;tanee, th<> 
binar~' non-lwing (2) iR specified (balan
ced) in --l-, and objectifies (reaches life) in 
fi; tlw 1Prrntry seriation (:3) acq11ires eq11i
libri111n in 6 and becomes actively accom
plished in 7, ete. i 3 Other relations of 
symbolieal signifiC'ance an• established ht'
tween tlw sum and product numbern of tlw 
Ram<' fadors (P.g. ;"j and 6, obtained from 
2 +:3 arnl 2 x:3, or 7 and 12, obtained 
from ;3 +--1- or :3 x--l-), lwtween tlw numbers 
having many diYisors, which al'(• highly 
stablP (12, 2--l-, :36, 60) and the odd numhers 
that follow immediatel~· (1:3, 2;>, :37, 61 ), 
hehYl'<'ll t hl' "triangular", "square", 
"<'uhiC'" numhers, P1<'. 

H. 'l'lw presPnt text continue;;; (with Rome 
specification as the title itself shows) a 
prl'liminary study 74 ; this arti<'l<' itself 
will he followed by fmther such tPxtR that 
,dll furnish new details about the symbo
lism of tlw hinan· male/female qpposi
t ion (II), of matter (natural e>lPrhents: 
c•arth, water, firl', air) (III), of the notions 
for spacP orientation (North, South, EaRt, 
West, ZPnith, Nadir) (IV) or of other 
signifieant ohjects or actions (V). \Yithout 
l'('-stating the ideas cxpounded in the pre
vious Rtudies, we shall only recall that, in 
tlw aeceptation used here in c·ompliance 
with .Jung's concept, the n111sical archetype 
(or, more prccisely, the musical repn•Ren
tation of an archctype of the collectin· 
unconscious) represents an essPntial factor 
of any musical language, a factor of 
"11at11ral'' rather tlrnn "cult11ral" vaJue; 
it eonstitutcs an archetypal level of tlll' 
work of art, which "predude;;;'' (methodo
logically, of coursP) the semantic and 
the aesthetic levels. 'f_'he (trchelypal level 
entails a, general human charneter inde
pendent of -time and space, which is either 
unconscious or volitionleRR and through 
which consonance with nature, with the 
UniverRe, with eternity is attained, where
as the semantic level reveals rather a con
RciouR activity, meant. for concrete eommu
nication, time- and spaee-conditioned, i.e. 

depending on historical and gc•ogrnphical, 
hence relative, conventional, changing 
factors; t he aesthetic level h1'ings together 
the first two lPYPls in re-<'tahli;;;hing tlw 
connPet ion wit h t he likewist> et Prnal realm 
of forms (though it also depPn<ls to a CC'l'
tain extPnt on a particular eulturnl back
ground giYC'n by t hl' outlook clc>fining an 
epoch, area, degreP of P<lU('ation, task, 
tntdition, etc.). 'I'his triadi(' mcHl<>l n•n
ders more particular st>veral data on tlll' 
mu:-iC'al plwnomenon whif'h fli'<' c·nsto
marilv YiewP<l as a wholt•. \Yc• should likc
wisP I't'<'all t he m•ees:-it y (long justified in 
any tlwor~· of S)'lllhols) of aclopting· a 
111etaphorical representntion 011 11111sic (whi('h 
has nothing to do with its "lit<>rnturiza
tion", sim•p by virtue of the multivalPnt, 
meaning of the symhol, tlw lattPr is per
marn•ntly tied to to musiC'al stnH't Ul'C' pro
pPr). Tlw metaphor i:-, in fact, n•n· frp
quently (•mplo:nd in tlw t rndit ional "tech
nical" t<>rms of musi(' (t>.g. major, minor, 
('honl, c·n•:-<·Prnlo, thenw, s('ale, eell, slur, 
eoda, a<·ui<', etc·.). 

9. Thl' nurnlwrn whid1 are t•ssPntial in 
c•Rtabli~hing relationships in hParing are 
frwer, strictl~· dPfined and from a nume
r;1t ion system with thn•p basis: 2, :1, ;"j ;5 _ 

It was :~lread,· LPilmiz who stat<><l (17;3-1) 
that "musie ~-ounts up to;->·•. 

10. 'l'lw ic!Pntifi('at ion of a s~·mholieal 
:-ignifi('all('P of numlwrs in musi<'al Rtruc·
turPs should not lw taken for tlw approach
ps of infonnational aesthetics, which 
deals with tlw work of art in terms of thP 
quantity of information it furnishes. A 
mathematical Studv to thc aestlwti<' 
forms (like (;. D. • Rirkhoffs analysis) 
whieh lPnds prP('ise numt•ric·al value 
according to the reia tin' importanc<> of 
thc factors defining a clasR of aeRthC'
tie ohjeets - an urnlertaking to he fur
ther accomplislwd hy .,rax Be11se, Ahra
ham l\foles, etc. - is of undeniahle nH'rit 
in that it makes a lucid examination of the 
physics of the message : the ehoice of tlw 
repertoirn, the lawR governing tlH' asspmhl
ing of signs-assemblage codei,; 76 , the eatC'
gories of information supplied by thework 
of art, including tlw distinction between 
the semantic message and the aesthetin 
message (the overall variations or flue
tuationR adopted b~· t he Gest alt, t he rneR-
1,age being still identifiable). 

11. Anv muRical structurc• is rPlate<l to 
number, ·1mt it is h,v no nwans imnwdia,- 63 
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1 PI.,· }H'l'CPp1 ihh•, 1101' is it <'llilo\\·P<l wit h 
thl' s,urn• symholieal sig11ifintll('l' in various 
t~'l)('S of 111u:-;iC'. \\"p shall agrl'e t hat Paeh 
t~·1w of mw,ie must lw n•ganled in a par
ticular mam1Pr, de1)('w\ing on its own 
systl'lll of Yalues and l'<•lations amongs1 
structures. Although the "Pythagoreani,,;
inş/' Yiew i:-; appa,rentl~· bt>st :-;uited to 
music in g<•m•ral and is do:,;er to its inti
mate esseneP, it is b~- no means tlw uniquP 
nnal~·tical modality. \\\• ean <ll'li1watP at 
lt>ast fom· <listinet ll'Yds of integrnting· 
the munl)('r with mmde: 1. the 11umeration 
prop<'r (nwlo<lic or r~·t hmie cPlls of 2 -:3 
... wurnb, ete.); 2. t lw relations (whieh 
<'an lw est a blislwd Jwt ween frpqut>nePs, 
durations - l'.g·. Sectio mireeri, Pt<-.); :L 
the comhinatoriaJ, 1wnnutational a.o. pro
redureR (Yarious eomputational fonns, in
clu<ling· tlw probahility analysis); --L tlw 
s.nnholical sp11sP. Although tlw symholie 
a nal~·sis c·,t11 virt ually op Pra te• wit h any 
kin<l of numlwrs, it implil's st>VPral num
hers in part ieular - t lw first in 1 he se
q UPIIC'e of nat urnl 1mmlwrs, the only 01H•s 
whic·h scwm to 1w of pn•-Pminent individua
lity. \\~P n•eall Danic'•lou's prineiph•, h~· 
virtue of whieh numlwrs 2, ;3 and :; sPrve 
as a, haRis for numpration RVRtems in tlw 
proet-ss of musical 1)('rcep.tion. I n t lw 
Pythagoreirn and tlw Chinpse systPms, 
it is onlv numlwrs 2 a11d ;3 that arl' assum
ed to h~• gt>nernting numlwrs (tlw 1wnta
tonic seale is generatPd in this manner 
i.c•. the eyelP of fifths, whose inkrvals 
c·orn•spornl to t he eosmic ordPr) ; 1mm her 
/'i int roduePs t hP pmot ional faetor int o thP 
proportional scalp (<•.g. tlw Indian mo<lt>s), 
Pil'. The global sclwmas arnl tahlt>R of 
Danielou show tlw role playPd hy thcst• 
numbers in tlw mu:siC'al (melodic) systems 
of traditional Oriental music ; in this par
t il'ular C'ases, t he:c;e numlwr:-; as:m11w also 
a Jll'l'Yailing symbolieal meaning. 

12. Svmbolism can he defined at one 
( or all) · of the following level:,; : 1. thP 
work in it;; entirety; 2. the paradigmatie 
axis of t he ·work (melodic, harmonir, 
rhythmie, architectural s~·stpms); :~. tlH• 
formation of thc work starting from micro
elc>ments and following their suhsN1_uent 
comhinations in pver largPr structures, 
up 1 o the final mac1·0-s1rnctun• ; '1. cer
tain "significant kPrtwls" of tlw work, 
irrespective of thP len•l at whieh they 
emerge (the~- can lw paradigmatic data 

64 if they play a,n important symbolical role, 

or tlw.v can refer to micro- or rnacro-strnc
tun•, c>t.c•.). 

1:J. Virt uall)·, 1 lw musical 1.;_y11tax_ ha~wd 
on equin1INH·e rc>lat ions 77 1wrtai11ing to 
the perfonnance of the idiom undt-r co11-
,;ideration, reprpsent;; a para-musical, l'<'

Lltivc>ly independent archetnml JpnJ. 

H. 'I'hu:-;, several numerica} archet.v1ws 
can he symbolica,11,v ex_pressed in 1 lw 
work, both upon thP vertical (strncturPs) 
and thP horizontal (zone,;); various rela
tionships may he established amongst 
t-he:c;e a,rchet~·pes ( PYe11tuall,v a coinci1lencp 
or a contradiction, a possihle hiPrarch~·, 
etc.). Apparently, it is more correct to 
consider t hat in an artistic ,rnrk - likP 
in nature it ex_tra,polat<•s at the archetypal 
level - there woul1l ex_ist all nnmerical 
s.nnbols which are virtuali~· ex_pressP<l 
at Yarious degnws of intensit~-; the pro
blem hem does not consi:-1t in "finding" 
the,;e archt-t~·peR hut in nmler8tanc1i ng 
their significance an<1 the relations therein 

1:.. BecausP of the naturp of 1 lw :;;nn
holic analysi:-;, subjPC"tivism (•aimof. · he 
du,fod ; howPn!r, it can lw st riC't \~· limit-
<'<1 if we adopt a virtuall,v consistent-, 
comprehPBKive "g-rid" of anal.,·si:,; t hat 
would conir a,; objecti\"p]y a:-; possihlP thc 
work of intl•rest. 

16. In a fir;;t step, we would p:-;t.abli:-.h 
thP p:-;spntial deterrninant factors in tlu• 
work under ex_amination, <ll'lWll<ling· oll 
t he category of musir it 1wrtai11:-; to (the 
s.,·stem of va\ups 1n·opl'r to a ct•r1ain 
work). This proces:-; Pntails a minut<' 
exarnination of the work, using t he more 
or lc>ss adequat-e met hodological "tool:-1" 
of prpsent-day musicolog·y. 

17. Thl' analysis propPr of the :c;igni
ficant kc>r1wls ex_hibit:,; a n•h•Yant; simili-
1U<1P to 1 h<• approach to dn•ams :c;uggest
ed h)· psychologist Holwrt Bo:c;sard; 
t lwse similitude:c; al'P motinlt Pd in thi:;; 
viPw h~· t heir common soureP, i .<'. t lw 
human unconscious whieh - in drl'ams 
like in tlw work of art - orga11izes con
cret<' sensor)· data of a mon· <)l" les,; aeci
<lental, co1ffpntional som·c•p i11 co111pli
a11ce zpifh some archetypal principles. 'l'lw 
pha:-1c>s of anal~·si:,; arl' : 1. restriction to 
ph~·sical, ph~·siological stimuli; 2. rPstric
t.ion to thl' daily context of Pnm1 s; :3. the 
regn•ssi,·e intprprptation (towanls tlw 
generating })i'\yehic complext·s); '1. the 
progres:-1ivP interpretation (toward:-; the 
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compern~ating tcndencies of the libido); 
.'"i. the supra-individual interpretation (in 
terms of the archetypes of the collectivc 
unconscious) 78• These sitccessive restl'ic
tions and interpretatiuns are aimed at 
decipheri11g (behind some, sa~·, (1) varia
tional fluctuations caused lff accidental 
stimuli, (2) ordinary melodic figmations 
over a given period ancl idiom, (:)) ps~·
chical constants proper to an arca, periocl, 
(-!) t he tendenc~· to compensate tlwrn, 
"the release from norms"), the 11lti111ate 
motivation of a cl'eative unc1el'taking - (:1) 
the consonance with a certain (nnrnerical) 
archetype, hence, with the Universe. 

18. Let us sketch several musical repn•
sentations of some numerical archetypes. 
Archet~·pe ZERO (th e emptiness) is express
Pd by the comma or b>· eliminating seve
ral sounds, duration,;, timbres. Archetnw 
ONE (the undiffere11tiatecl11ess) iscxpre,;,;ed 
hy the overall unity of the work: th<• ,;inglP 
sounrl, tenuto, miison, the monou.,· (en•n
tually, homophony), lack of modulation 
(of variation in general), of rhythm (en-11-
tuallv a isorhvthmic work or a rhvthmic 
rubato system); the non-progressiv~ form, 
the monostructure, thc iterahrn builcling 
principle (e.g. ostinato) thc uniquc timhrt\ 
(a single irn,trurnent soloist or timbCI' undif
ferentiation). Archetype TWO (the oppo
sitio11, contrast) is expressecl through hi po
lar structures as major/minor, acute/low 
pitched, consonance/di,;sonance, rapicll~·/ 
slowl~·, forte/piano, Tiltti/solo, etc., modu
lation, oetavc, the giusto rhythmic sy,;tcm 
(particularl~· t he hichronou,; one ), tlw 
binar~· rhythmic :,mbdivisions, the cell, 
the AH form. Archet~•pe THRRE (the 
s,11nthesis of contraries, gradat ion) is cxpress
ed by the fifth (and its cycles), the trison, 
the tonal system (the function of the tonic, 
dominant and sub-dominant), tht> ter
nary sub-division, the "dotted" rhythmic 
values, the unification of dynamic, com
pass bipolarit>· through a gradual transi
tion ( crescendo, averagP eom paxs, c~c. ), 
the ternan· rhythm, the sonata form, thP 
AAB, ABB forrns (actually ternary ;.:yn
theses of somc binary elements). FOUH 
(the orientating frame) is expi·es,;e<l h) a 
two-fold opposition (the interscction of 
two binary oppositions - e.g. het,n•cn 
forte/piano and high/Zow pitche<l, which 
can yield fom ternrn : .forte + high, forte + 
low, picino -t- high, piano -+- low pitclw<l), 
the tetrachord, the fourth, thc time lwat 
4/4 (the binary double), the motif (the 

double cel!), thc AH form (dcifred from 
AB.AC, AH.CB or AH. f'D), thc four parts of 
the clas,;ical symphon>· (actuali>·, therc + 
onp ), the four ,;~•ntactical categories 
(the monody, the homophony, the pol)·
phon>·, the ht>tcrophon>'), the timbre groups 
of clas:-;ical orche,;tra,; (wooden, hras,;, 
percussion, stringed instruments), tlw string 
quartet, the mixt choir for four voicp,; 
(and, in general, tlw tradit ional hannon>· 
for four voicPs). Archetype FIVE (thc 
sensible, the as,11111111etry, the c1J11wmi.rn1) is 
expresxed in thP third (major, minor), 
the pentachord, the a,;ymmetric beat, 
t he a,;~·mmetric form patterrn; of hinary / 
lernary type (e.g. AAB.AB), the concer
tantp pattern in the context of the clasRic
al orche,;tra (tlw fom· rncntioned groups 
of instrunwm;.: · ;the ,;oloi,;t). SIX (the 
sy11thesi8 <d two opposite, s.11m111etrized clia
lectics) i,; Pxpres,;<'d through the hexa
chord, thP ·'major-minor" ancl "minor
nwlo<lic" mode (as a ,;ynthesis between 
major and minor), thp binar>· beat "·ith 
ternar~· ,;ub-<hvision (2 x3 =6), the phrase, 
tht• <louhle formal ternar>· pattern (bar/ 
antihar: AAB.ABB), thP rondo-form 
(ARAC AHA). SEVE~ (the co111ple.r u11i.fy
i11g as,11111111etr,11) i,; t>xpressed b~· thc 
heptatonic, complex a,;>·1rnnetrical t ime
heat, variou,; ,;yntheses of FOUH and 
'l'HRRE (the tonal ,;y,;(pm appliecl to 
the cla,;sical harmon>· for four voiccs, thP 
cla,;sical orche,;tra 1wrforrning a sonat a 
fonn). EIGH'J' (the acco111plishecl cycle) is 
cxpreRsed by the period (the double phrase 
which in its turn i,; a double motif), the 
classical architectural quadrature (which 
might deriYe from dance, hence, 8Uggesl 
its relation to a ,;pacial art) 79 , the asso
ciation of two quaternary clements (the 
quartet in four parts). 

19. Yirtually, the paradigmatic ,enl of 
traditional Indian, Chine,;e a.o. music arnl 
classical European mnsic seems to fur-
nish a more obvious and compreheni-iYc 
:c;ymbolical xignificallc<• at the le,·el of 
numerkal archPtype,; than appears in 
tht> contemporary mu,;ic, despite the higher 
structural complcxit~· of thc latter. 'l'hc 
"weakne,;,;" of thi,; la.ver archet>·pe is 
largel)' dut> to a particular ,;tructural 
irn-oh·ement which may wipe out several 
distinctions, principles of articulate idioms 
(<'.g. the cancellPd oppo,;ition hetween 
conso11ance and dis,;onance, the outcast of 
the idea of time-lwat, symmetr~·, etc.) 
,vhereax thexe archetypex are "Yeiled" in 65 
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Notes 

66 

terms of melod:v and rhythm (in fact, the 
tempered melodic s~·stem itself represents 
- aceording to A. Danielou - a rude 
approxirnation adopted in the \Vestern 
mm;ical practice in lie1t of the pure nume
rical archetypes as they are expressed in 
the pentatonic and modal melodic s:vs
tems), other components of the musical 
<liscourse, other modalities for defining 
the archetype emerged. To the definition 
of the archetypes contribute, for instance, 
the contrasts between the sound bodies, 
timbre, dynamic effects and, finally, the 
variation of the overall information levei. 
However, we should observe that if refer
red to the "loss" derived by neglecting the 
melodic structure, the "gain" seems only 
minor. 

20. The syntagmatic level introduces 
the concrete context in which a paradig
matic element operates (thus, for instance, 
after a :,;ection of complex polyphony, 
the homophon:v may he perceived as 
suggesting the archetype ONE, whereas 
after a long unison, it will :,;uggest multi
tude). Depending on the relation between 
"two neighbouring terms", few archetypal 
relations would operate syntagmatically, 
i.e. ONE (a relation of identity between 
terms - though under temporal existence, 
the identity is no longer pure identity !), 
TWO (the contrast), possibly THREE (the 
synthesis), archet:vpes that would "con
trol symbolically" the el\tire mm;ical dis
course (or other types of temporal dis
course ). 

21. Thus, to the symbolism of a work 
contribute hcterogeneorn; elements, at the 
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UNE CORRESPONDANCE 
INEDITE: LETTRES DE LOUIS 
GILLET A MARTHE BIBESCO 

(1941-1943) 
(III)*) 

Marin Bucur 

Votre lettre du 2;3 fe-n-iPr m\~st anivet- il ya nne quinwine de joun,: Yen, 
Ic 20 mar:,;, veillP dn printemps, c'est-a-<lire qm~ le voyage n'avait dure qu'un 
mois, '3c qui est un temps raisonnable, si l 'on songc aux difficulte::; preHentes. 
Bn sommc, on 1w clp,·ai' pa:,; nwttre heaueou p moins que c•p]a, jusque ven; 
18t"i0, aYant l 'a vio11 Pt Ies chemim: de fer; c'esL normal. On n 'a pas a se 
plairnlrc ele ehemi1wr pt'•<lestrement. :N"os grands-peres Ic fai:micnt bien. ga 
ne Ies a pa:,; empt•ches de fairc ]p:,; croisades et. Ies guerres de l'Empire. La preci
pitat.ion !'St peut-etre un prejuge. C'est deja meITeilleux de pem;er q uc nous ne 
Hommcs pas tout-~t-fait, c·oupes de votre bont du moncle. Penclant le tcmps quc 
!'cite rt'•pcmsc lH"cnclra pour vous parnmir, par la voie• du pieton, j'cspern au 
moins qu'elle vou::; troln-era rassuree, chere amic, dans ,·otrc robe d'infirmic•re, 
qui doit vous aller a ravir (,.;i vous vous cm souciez), mai:,; qui Yous ehange bien 
aus:,;i ele re nm1gc\ de Chantilly eţ. deces beaut.t'•:,; ele )Ilie de Teba, 011 jc vous ai 
nw, au hal Bulitz, cn Rcinn ele la Xuit. 

,Te vou1iclrais vous saYoir hors cl'inquietude sur la sante de cc ca:,;:,;c-c·ou 
ele mari. 

Peut-etrn scra-t-il condamne a la prudence, et alors vous voila tran
quille. }Iais s'il c>sL sagp, fiera-ce lui"! 

.J 'oubliaiH de Yous clirn que nou:,; avons herite ici du cher Dupprout, anive 
en lig11P droite ele Buc·arnst :l }lontpellier, avcc un simple crochet de trois ou 
quatre jolll'8 :1 Vichy, ele 80l'te que nou:,; ayon:,; cu des recits tout frais des eve-
1wment:,;. '.'l'ou:,; efune:,; un moment; l'illusion (pendant qu'il parlait) de compren
clrn quclque cl10:,;c\ :t vos n~nilutions : il faut avouer que nos journaux ne prn
jette11t pa:,; snr c·e qui se passc cla11s l'uniYers des flots de clarte. 

,J'ai heaucoup Yll it I,yon (le1'l 28 et 29 mar:,;) votre ami, le PoC:•te. Vous 
rappelez-vous / ("est presque a la meme epoque que nous llOUS 80lll111('8 trouve.:,; 
cnsemhh\ ii ~- a un an, pour la clcrniere fois. 

* \'oir l/e11uc l/011111uillc 1/'l/isloirc de /"art. srrit' Thcâlre, Cillcma, Jlusique, Tomc X\'111, 1\J81, 
p. l!HJ--12:l: l'nc C'orrcspomlw1cc inMile ... II" partie: J!/JO--J!l-11. 

I· 111ST .. \l{T, s(mrn Til(i.\.TH", :\Il"SIQUE, c1:-,.;(:\[A, TO\IE XXI, I'. G\l-82, BUC,\HEST, 1!)84 69 
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Que Paris etait raviRsant,, vu de votre fenetre ! Que de gloire flottante sur 
cette mer de verdure, am;si fraîche qu'une jeune Ralade ! Quel printemps ! Quelle 
histoire ! Quelle grâce : lm; 'l'uileries, le Louvre, Notre-Dame, le Pantheon, tous 
lcs clochers, Ies ntimes, comme c'etait nolJle, delicat, pas immense du tout, mais 
si bien arrange par la Seine invisible. La Seine faisait la-dedans la maîtresse de 
maison, celle qui fait tout et qui s'efface. Ravissante harmonie ! Et ce bouquet 
de grands iris jauneR derriere votre clmiRelongue. 1,e Poete bouffonnait. II etait 
d'une gaîte foile. Vous rappelez-vous cette fantaisie sur les epithetes qui ne de
mandent qu'a liberer un verbe, un verbe qui s'impatiente dans effervescent, 
turlmlent ! << II jubile, il cfforvesce et il turbulc >> ! 

C'est lui qui julJil-turbulait, ou, si vous voulez, lJallmtait (c'eRt prcsquc un 
uom ele votre pays, le pays <l'Alexandre). 

II etait ă peine moins hien lune, ce Ramedi 29 mars, ou j'ai dejeune avcc 
lui. II faut vous dire quc la veille, comme je montais chez lui (et avec lui) dans 
l'ascenseur de Perrache, voila qu'en ouvrant sa porte, une voix lui crie : << Bon
jour, papa ! >> de l'interieur, et c'est Pierre que lui saute au cou. << Par exemple ! >> 

La Rcene du retour de l'Enfant Prodigue ou plutot du jeune Tobie: ce gar<;on 
arrivait de prison sans crier gare. 11 faisait cette surprise a Ron pere. Quand le 
rnien (le gar<;on) me fera-t-il la meme ~ La jcunc l\farion riait dans l'ombre, sur 
le canape. 

Le lendemain, le Poete etait encore radieux de cet evenement. 11 soute
nait une foule ele paradoxes drtiles, R'amuRait a fairc une histoirc de la litterature 
qui ne tiendrait pas compt.e du jugement des manuels et de l'opinion des criti
quex, ott Restif, Pi1H~recomt, l1iug&nc Siie, Paul Feval, les auteurs populaires, 
aun1ient le premier n">le, otL la chanson (Desaugiers, Beranger, Nadaut) repre
nait sa misRion de )luse vivante ele la France, :l la barhe dcR professeurs. Enfin, 
il <'•tait plein de verve; j'aime it vous Ic din.'. LP Poete :,;e porte bien et n'a pas 
cesse d'a,·oir la confian('e ((''cst 1wu elire), la })lus cntii•re certitude en la condui
te de la Providen('c : ne })arlons pas de foi, il Sait. 11 est dans le secret de 
I>ieu ct de la rn1ture. 'l'out <"cla ne fait qu'un Hcul !in·e, ott il lit xculement quel
queH pages plus loin que vous; ii est au hout du texte, qua]l(l Hous epelons avec 
peine Ies ehapitres l'pirwux d PllehevHn•s du 111ilieu. A propus de Livre, il con
tinup a fail'P (lps dt'('OUH'ltes <hi ]}S la BilM. 11 est })longe C'CR jours-ci dans l'Apo
(•alypse, oit ii trouni dps traits d'une aetualiM fonnidable. Aviez-vous remarque 
qe cc li ne ("omnwncc par ... et fi nit par ... , pt, rnemc par trois ... ? Voila ce 
qu'on Jit; quand on a Ies lurn,ttex de n>tre ami. 

,T'ai beau(•oup pense, ('here amic, :\ (:(\ Prin('C dont vom; me parlez : a la 
verit<'•, (''eHt surtout il vo1re ('hagri11 que je pensais, care je sais que vous le che
rissiPz. ,Te me rappele <'e que vous 111e rapporticz de BeR paroles, un jour, que 
nms t•tiez il sun c6te, it Honw, il une font'.>tre du pa!aiB Bonaparte. Vous nous avez 
hcaucoup manqul\ qua]l(l ii est mort : pas une voix. ici pour dire dignement ce 
qu'<'•tait ec <lPrnier gPnHlhomme <le l' EuropP, ce petit-fils de Charles Quint et 
<le LouiR XIV. ("est polirtant quelque ehosc qu'un personnage qui resume tant 
<le xit•cles d'his1oire, et en qui He rnelaient Ies plus lJeaux Bangs de la chretiente. 
Vom, ecrirez cela. Les trois lignes de votre kttn, m'eu diRent plus long que tout 
(·e que j'ai lu, car pour moi, j'ai le regret de ne l'avoir jamaiR approche: ce n'est 
que le jeune mari de la bombe <lu Pavilion de Rotan, qui fait la eonquete de Paris 
par son cran. 

Nous avons fremi pour lui, et ce fremissement retroRpectif ctait reste au 
foll(l de nos xentiments pour lui. 11 et~tit le nom d'une de nos emotions de 
jeuneRse. Et je pense maintenant a cet autre roi, victime d'un nouvel attentat 
(decidement, la Frall('C veillc bien mal Rlll' ses htites) et qui, celui-la, en est mort: 
mais les spedres reviennent parfois, rneme autre part qu'it Elseneur, surtout 
quaHd il y a un fils a cote du tom beau. 

Ne t.rouvez-vous pas que JlnmlPt est unc belle tragedie~ 1\fon ami Joyce 
wutenait que le r61c cssentiel y est le pernonnage <lu Pere: pomquoi pas~ Nom 
Bommes tous gouven1es par des Ombres. Nous sommes le royaume des Ombres. 
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Voilă des choses qu'on ne devrait pas ecrire la Semaine sainte, ou il ne 
devrait etre question que du mystere de la Resurrection. Et voila deja au moins 
la reine de Saba qui ressuscite : vous savez qu'elle avait franchi le Cedron sur 
une poutre, oubliee dans le parvis du temple, et qui n'etait autre que la quille de 
l'Arche, qui devait devenir un jour l'arbre de la Sainte Croix. Tout cela est 
raconte dans Ies freRques de Piero della Francesca, a Arezzo. 

A propos, j'espere que mon Dante va sortir un de ces jours. 
Bonnes Pâques, chere Princesse, ma femme vous envoie son meilleur sou

venir. 

(Biblioteca Ccnlrală de Slat. Fond Bibcscu LI/3-18) 

Louis Gillet 
de )'Academic Frani;aisc 
1 ruc Auguste Broussonnct 

Respectuesement 
Louis Gillet 

Tcl. 46-31 
Montpellier 
10 avril 41 

serait reconnaissant a Son Exe. l\Ionsieur le l\Iinistre de Roumanie, de 
faire parvenir cette lettre ă sa destinataire par la valise de Bucarest. 

Respectueux hommages 

L.G. 

(Biblioteca Centrală de Stat. Fond Bibescu Ll/3-17) 

:\fontpellicr 3 nov. 41 
1 rue Auguste Broussonnct 

Chere Princesse et amie, 

Madame la Princessc 
:'llogosoea 

pres Bucarcst 
Roumanie 

Je vous ecris le jour des Morts. J'ai longtemps tarde ă le faire, par unc 
paresse inexcusable. Je savais tout depuis cet ete, et d'ailleurs votre derniere 
lettre ne permettait que peu d'espoir. Mais j'ai ete fort abattu pendant toutes 
ces vacances, incapable de la moindre energie, je ne me reconnaissais plus 
moi-meme dans cette torpeur. Et ce qu'on n'a pas fait le jour meme, ii n'y a 
plus de raison de le faire le lendemain. On se traîne dans son peche et dans son 
impuissance. 

J'ai trop peu connu le Prince pour vous parler de lui ; mais je sais trop 
ce qui a ete pour vous cet homme si brillant, si casse-cou, si chevaleresque, pour 
ne pas imaginer votre chagrin de sa perte. Je me le rappelle encore, il y a 
quelques annees, ă cette reunion internationale d'aviateurs, dans une fete 
de l'Interallie. Je me rappelle votre inquietude, au cours d'un voyage en Afri
que, qu'il avait entrepris llJ.algre vous, par defi, sur un vieux coucon hors d'usage, 
qui naturellement n'avait pas manque de le mettre dans l'embarras a la premiere 
occasion. Il me semblait a vous voir, qu'il etait un peu votre enfant gâte, a qui 
on passe tous ses caprices, parfois non sans souffrir, et pourtant non sans l'admi
rer pour son don de vie et son audace. 

Je me represente votre pitie, quand ce don, qui le rendait seduisant et 
irresistible, 1'~1 qnitte, et qu'il n'a phu; ete entre voR mains: qu'un malade et vous 
une infirmiere. 71 
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C'e;.;t, alors qu'il a ete plus que jamai;.; Yotre enfant. Vous deviez Yom, sou
Ycnir du merveilleux jeune homnw ayec qui vom; etiez entre(• dans l'existence, 
et qui Y0U8 faisait cMeounir ~t ses c·6t(-'s le;,; Huit Paradis. 

Lon,quc vous cn aurez le eouragc, vous lui forez un beau lineeul couvert 
<le hrnderies, d'arabesqtws, dans votre << Grand (Euvrc >> : Yons nous le rcndcz 
aussi aimablc quc vous l'avez eonnu; ii sera unc des ombre8 aYec lesquellcs vous 
vin,z, sous ]p:.; arhre:.; de )1ogo8oea, qui abritent deja plus d'une tombe. 

Jc pense plu8 sounmt a vous que jc ne vom; eeris : je vou8 suis dans 
voire parc, au bord de vos et.ang:,;, 011 vous Yoyez mourir la Raison defaillank. 
Vous voilit dans h\ grand ;.;alem aux voîttes qui Remblent faites de legeres hulles 
<le :.;avon, ou dans la salic aux tapisserics, oii vom; aecompagnent de leurn fixes 
les 1n·im·esRei-i b,,-zantinr:,;. Vou8 revez aux cvenenrnnts, au hruit des arme(•S qui 
s'eloignent, aux rnenaees qui He dissipent, non Hans C'oiiter bien des :.;aC'rifi<-es : 
l[U'il a dit €-tre ('l'llel au Prinee de ne• pas prendre part a C'es batailles, pour Ies 
quell(•S il H'etait preparr'• !lepuii.; si longtempii ! Qu'il a dit cn C'Oitter a sa natul'(\ 
heroi:que, <1<• n',v assiiit<•r quc par ainsi din~, comme un homrnc desarme. Pour 
vouH, toni; eela fait partie du memc rnauvaiR reve, que nou8 appelons la vie. 
Qui nous en delivrera, an1nt la mort, Hi ec n'eHt la prii•re et la poei.;ic. 

Je n'ai guern de nouvPlles <l'iC'i a vouR donner. L'exi;.;tencc conic lente
ment, paraît pn,:.;que mT{itee, et ellc l'eHt cn effet. ImpoH:.;ihle de savoir ee qui 
se ŢHlii8C dans les tetes et au forHl des jeunes c·mur·H. C'e:.;t la Ic gran<l seeret, qui 
IIOUS eehappe a tou8. ,J'ai toujouri-l un fils prisonnier, ]'aîne vient <le partir poUl' 
Tunis; eelui-la au moin8 e:-;t helll'<'UX. Un autrc est ,wec nous, le dcrnier cHL 
a,·N· des ami:.;, au pays <fo l'a11emo11<·. II n'pi.;t. paH de plus ~t plaindre. 

,J'ai vu le Poete, <·Pi Me : toujom·i.; im-'hranlahh,, colerique et majcstueux 
comme le Sinai:. 11 vient de donnPl' u1t li\Te etonrnmt, <ll'H extraits de ee colloque, 
(l(• ce tMe a tete qu'il pomsuit tous les matins an•(' ht Hiblc, est qui e8t devcnu 
l'uniqtw affaire de sa vit\; ii nou:-; livre :-;cH oraisoni.;, ,;ei.; n-'flexions, se8 effnRionH, 
Ie hruil que proYoque <lan:-; son eorpi.; l't da1ts :,;on ;'unele Livre immcni.;e; on dirait 
le hruit (le la nwr. Il .,· a ,·i11gt pagp:-; i1 la fin, sur h• eiel ei la Yoie Lactt-'e, qui sont 
ee l[U'il a eC'rit de piu:-; ehlouissant : (•pia ntut Ia <lPrnii•n• Cantirn (lu Paradii,;. II 
m'a montrr'• ]p manus<·rit de son nouYeau commentairP sm· l'Apoua,l.'fpS<:'. Pas une 
ratm·(•: e·psJ. frrit (·omnw par un fo1wtio11naire, ou <-om11ie la copie appliquee 
d'un eeoliPI'. 011 dirait qu'il 11\•i.;i qu(• la main, pţ. ([Ul' t'est un autrn qui diete. 

('pia fait tompn'IHlre le:,; viPillPii imagp:,; de Sainl-,Jpan, a:-;:-;i::; bien tran
quille11w11t :-;ur un 1wtit rond veri, qui e:-;I l'île de Pat,Junos, ă cMe d'un aigle 
apprivoisr'• qui lui t<•rHl J'(,rn•ripr Jl<'ndu au hl'(' par unl' chaînette. 

,Jp IH' vous p,ufo pas de sei.; spnt im<•rits; iii.; vous s011t, connui,;. En dehor,; 
dl' lui, tont (\St hien lllOl'll(', tont l'St hil'll ternP, tont ei.;t llien gri8. Valery m'ecrit 
<·e matin qup son Fanst est en panne, par<"e qu'il fait trop foid, trop fain mrnsi 
(lcxtud) pom tnn·ailll'r. 

Inutile d'en din• davantage. Jugpz par-l~t de notre l'llirain intellectuel et 
de (·p lllli !lou:-; reste de la vi(• de ]\,:,;prit. You:,; reeonnaisscz tomme moi re que 
mon ami il' poi·te Oasqn<•t (,Joachim) li('. eraig·nait pas (l'ap1wler Ies hienfaits de 
la gu<•n·e. 

)lon gendre l'iit toujour,; ~t AJ.henes, st\pare du rnHte de l 'univcr:-;, eonuue tout 
Ir-. mondc aujounl'hui l'e:.;t <le tont le mondc. C'est un de:,; e6te:,; Ic:,; piu::; eruels de 
l\'•tat present d('H <-hOSl'S. Aprei.; cette experience de la dispersion et de la soli
t lllle, Jpi.; hommp,; auront-ilH eneon• le courage de hai:r '! ne (·omprcndront-il:,; pas 
que leur plus pui:-;;.;ant hef-oin e:-;t de s'om-rir il'H bras le:,; u118 aux autres 0! 
Briidff, 1rnwn11<:'n Si<:', C'omme C'hante l'Ode a la ,Toie. J<J:.;t-il d'autre honhem· quc 
(•elui-la '? i\laiii II0US l'll 8011lllleH loin. 

Voiei 1111 volum<', ehere Pri11ces8P, pour YoUH dire biell de eho8e8. Je vous 
1mrk•rai u11e autre fois (l'u11e idee assez surprPmlllte que m'a don11e C'laudel, et 
qui m'a .i<'te eet de dan8 des gnt]l(fos reYeries. Cc ne :,;erait rien moins qu'une 
espi•<-e (l'hiHtoirn du diahle. 

,T'h{>:-;itP (•nc-on•, fante de eonnaissanc<•s hite11 exades sm· c·<• prr;.;onriag<>. 
)fais <"<' que dit Claudcl vaut ht pei11e <1u'on y n'ficchisRe. ,Tusqu'a present je 
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lile t,Hc ct mc soude )p:,; l'l\ÎJ1s. ::\Ies pn•111iPres <'•(ll()ps 1t1'ont pousf;e cncore qu'it 
relirc (ou plut6t it lire a( tcntiYclllent, pour Ia premii•n· fois) le Paradis Perdii: 
poeme que je trou,·c d'un insur111011table eunui. 

Le <liablc est quc e'est tout ee qtw f.,· Yois de <liabolique. 
Veuillt\½ agr<'•Pr, <· hi•re Pri 11<•pssp, Ies sou ,·011 i 1· de ma fr11111w, ci, eroirn a 

lllOU attaehement hie11 <le,·oue p( n•s ))('('( lll'll :X. 

Faites nos ,tmitit;s it G. Tmclle. 
J'etais a L,vo11, le jour oit ii.,· a pas:,;e; je !'ai appris trop tard pour Ic joiu

<lrc. Vu reecmment ,'t ::\lar:-;cillP k•:,; pau\Tes Thierry. 

(Bihliokca C,·ntrahi dt· Slal. l-'011<1 Bihescu Llf:l- t!J) 

Exp. Luis (;illl'l 
1 ruc Auguste Broussonnl'l 
:\lonlpcllicr 

Chern Prineesse et amic, 

LolliN Oillet 

:\laclamc la I' rincess,· 
(;('orgl'S Bi!Jl'SCO 

"ogosoi'a 
l'ri•s Hucaresl 

lloumanil' 

:\lontpcllicr, I !J mai 42 
l ruc Auguste Broussonnct 

Vous m'ayer, cerit une lettrc 11101-Ycilleuse, la plus belle et la plu:,; touehantc 
que j'aic jamais rc<_;uc; mais <·omnwnt y repondrn '? J'etais :-;i peu digne de la 
meriter. li aurait fallu soit Ic genic du Poete, f'.ioit le ereur de l'abbe, au sien, il 
,rnrait fallu trnuYer un gestc comme edui que Yous aver, eu, 011 voyant Claude! 
.t<·eable de la mort de Philippe; se mettrc a genoux et dire : << Notrc Pere>> et 
« ;re You:-; salue ::\[arie>>. Ou e11eore, ii aurait fallu trouvcr a vous dirn de:,; ehosm; 
d'un ordrn aus:-;i intime, rnndre eonfidence pour eonfidence; tont ee que je 
pui:-; ecrirc, c'c:-;t qu'um• fois de piu:-;, je comprenais, en vou:,; lisant, que cher, 
u11e femme digne ele ec nom, :-;ub:-;i:-;tc toujours la jeune fille : c'est ee que j'ai 
senti <le plus heau ct, de plus deehirant, chez celle:,; que j'ai le plus aimees, ma 
mern et ma belle-m&re, ~1 leur clernicr soupir. :Mai:-; ce sont de:,; ehose:-; ltu'il 
faut mieux taire; en le:,; exprimant mal, je ne pounais que Ies profaner. Non 
vraiment, :-;i l'on eli:,;pose pai'.i d'une langue :mrnaturelle et du langage de:,; anges, 
ii vaut mieux ecoutcr sans nîponelre et garder Ies choses secretes chtns son ereur, 
e11 silenee. 

Et puis, jc eroi:,; que je sui:-; devenu, en vieillisant, tres paresseux. Je suis 
tellement occupe de menues ehose:-;, pour tuer le temp:-;, j'en :-;uis tellement 
<levore, de cette vermine de hagatelles, que je n'ai plus le courage d'ecrire 
une lettrc. Et puis, que elirc? J e fais des brouillorn; dans ma tete. Je pense 
a vous quand je vois, da11:-; mon petit jarclin, fleurir mes arbres de Judec, ou mes 
accacias blanchir: j'avais prepare la-dessus toute sorte de jolies phrase8. Je 
pensais vous donncr le con11nuniqm' de mon jal'<lin: je savais gre a ces beam:: 
arbres d'etre si ponctuels, de se faire beaux comme d'habitude, comme s'il:,; 
allaient a la mesRe de Pi'tques : P,1ques fleuries, comme on dit chez nous. Dans 
mo11 cnfance, c'est ce jour-fa quc les vieilles gem; a l'ancienne mode sor
taient leR chapeaux de paille et les pantalom blanes. O'etait rituel. Et je com
paraiR cela au Priihlingsliecl qu'on nous a servi, chez les humains (s'ils ont quel
·que cho:,;e d'humain), :1 la memc epoque : printemp:-; qui n'est plus associe dans 
I 'esprit qu'a l' ielec d'offen:-;i Ye, it ele:,; eomhinai:-;on:,; militaires, :t cles branlcs-bas 
de campagne et d'operations. 

,Te me felicitais ele voir ces heaux p~inache:,; embumes, cette ecume et ces 
plumes cl'autruche cles aceacias, et ele pouvoir me clirc : << quel bonheur ele voii· 
une chose qui ne peut serYir a rieu, uue chose vraiment bonne a rien, dont 011 7 3 
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n'a pas eneore !.rouvt'i l'uLilisation l'himique, la maniere de la faire cutrer daw; 
un explm;if, un poison, d'en fabriquer une arme, unc mechancete, unc betisc. 
Qucl bonheur <le n':woir memc pas cl'huilc pour en faire une 'friture >>. (J'adore le8 
beignct8 d'aeeaeias, mt'me s'ils sentent un peu trop la fleur d'oranger). Enfin, 
,ic me fai:,;ais 8lll' c·e themc une litanie de Beatitudes : << Beatae Ies fleurs inu
t,ile8 '! Ueatae Ies ehoscs pacifiques, qui obcissent i1 la saisou, qui sourient au Seig
neur, et qu'ou ne peut pas mobiliser pom' le service de la guerre, ni meme pom· 
l'alimentation, l'epiceric, le marche noir ou le ravitaillement >>. 

Brn-tae eclles qui cehappent aux recew,cments et defient l'administration. 
II 11'y a plus <le vmi luxe, ii n'~, a plus de vrai hien quc c·e que l'Etal, ne 
pcut saisir et quc Cesar ignore. 

Par bouheur, il ignore aussi 11te8 pctiLes filles, ou mes petites filles l'igno
reut, ee qui revicnt au memc. S'il .va encore une France libre, je vous reponds 
que c'cst celle-la: non sculemcnt la zone inoccupt'ie, nuti8 Ia zone cnclrnntl;c. 
C'e8t le vrai royaume du bon Dieu. 

II n'en cHt pa8 d'autre que l'enfance: tout le Heeret est la. Pour le vieux 
barbon que je suis, c'eHt la grande consolation et la grande raison d'optimisme. 
Contre tant de ,·ie, de gaîte, ii n'y a pas de cafard qui tienne. Notre petit jardin 
est devenu une menagerie; ees deux cents metres carres sont le Par~,:lis ter
restre. Nous avons une ehevre, deH pouleH, des lapinH, meme un cochon d'Inde; 
il y avait amsi une tortue, mais lcs ratH l'ont mangee. On voyait peu cette taci
turne; elle a laiHHe peu de regrets. Elle n'avait pas de conversation. Tandis que 
Ies autreH bete:-;, Dieu merei ! ont toujours du neuf a nom; apprendre : notre 
ba::;se-cour est i11terissable. 1,es FableH de La, Fontaine ne sont, rien en C'ompa
rai8on. 

Une autre fois je vous eerirai cette gazette. Voici des nouvelles plus seri
euses: j'ai vu le Poete, voila six semaines, c'etait le dimanche des Rameaux. Je 
me permettais de Yous l'apprendre le soir meme. 

Vou:-; Yo~·ez oii conduit la paresi;e, et cette forme hypocrite de la pigrizia, 
qui :-;'appelle procra:-;tination cette idee absurde qu'on aura plus de temp8 le 
Iendemain, ou qu'on sera mieux di:-;pose. Le poete etait magnifique, a son ordi
naire; ILous nou:; :-;omme:-; promene,; ensemble; il marchait eomme un jeune 
homme. II m'a mont.re He:-; vaches, :-;on ecurie, ses volailles, se8 lapins (lui aussi !), 
et enfiIL m'a eondnit sur la, tombe de son petit-fii:-;, en me disant: << Voila ma 
place ! >> 

ll e:-;t toujour:-; le ml'.•me, toujour8 inebranlable; il vient ele jublier un petit 
oratorio etonnant, qu'il avait ecrit pour Ida Rubimtein, :mr l'histoire de Sara et 
du jeune Tobip; e'est l'histoire deH noceH HpirituelleH, le myHtere de la vocation. 
Le pluH bel epiUrnlame du monde. II y a une scene d'amour extraordinaire : 
Ic:-; fianeeH n •~· paraiHRent pa:-;, on ne Ies voit jamais reuni8; ce Ront toutes le8 
fleur:-; de la terre, le8 ro:-;eH, le:-; raisin:-;, le:-; ronce:-; qui 8e chargent de dialoguer et 
d'expri11wr h1 fHe. ("est un morte.au paradiHiaque. Dan8 8a derniere let.tre, 
l'autcur m'eerit une belle chm,e. II me dit : <<Jene puiH que prier, mais en priant 
ii me :--emhle que je fai:-; quelque eho:--e de positif >>. 

11 :,;e ::;ent l'importance d'un poids, d'une ma::;se qu'on met dan8 la balanee, 
et qui compte dans l'evenement : fa oii d'autres jettent l'epee, ii jet-te dans l'au
tre plateau Hon iî.me, etil est certain de faire un acte qui equilibre le premier. 
Je trouYe ~a magnifique. Et je Huis persuadl' que c'eHt nai. ,Je lui envie cette 
confiance et c·dte certitude. 

Valery est Yenu iei quat.re jours, la Hemaiue derniere. Voila deux ans que je 
ne l'avais vu. ~'a a ete un grand bonheur am,Hi. Et comme le8 bonheurs wnt 
rare:,;, on le:,; gm1te clavantage. Quant a Dupront, je ne le Yoi:,; guere plus que 
8'il Mai(; a Bu(•arnst. II s\ist avist• <IP st\ trouvpr une maladiP, qu'il invente (~L 
qu'il soigne lui-memP; ii eRt a la foi:,; son malade et sem proprc medecin. C'est 
une fa~oll c·omlll(' UIIP aut.r·e ele clr,u1uti:-;pr l'P\.is(Pll('P. II a d(~j:1 tr·,wer:,;t\ plu:-;icm·s 
phase:-; et a commenee it entrevoir le moment oit ii pourra ::;e pcrmettre de guerir. 
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Ce Hont de cm; ehoscs qui He passc11L dans Ic grall([ sympat,hiquc. Jc me 
mefie du grand sympathique. Je redoute toujours un 110uvel episode du resţc 
en dehors de ce dada, c'est toujours le meme gal'<;o11, que vous an.•z connu, fro1d 
passionne et clairvoyant : mais sa manie me fftelw, pan·e qu'dle m'empeche 
de eauser avcc lui. 

Mille amities a_ o. Tnwllt•. Dites lui qm· j'ai a:-;:-;cz :,;ouYcllt, dl\S nou,·elll1S de 
Herenson. 

Quel bavardagc ! Vou:,; ,·oyez, il n'y a quc le prnmier pai,; qui colltc. Jl.l 
finis par decence, voui,; aliez maintenanL voui,; plai11drc que j\'crii,; Lrop. 

(Bil>liotcca Centrală de Stat. Fond Bihcscu L 1/:J- 20) 

Exp. Louis (;illet 
1 ruc Auguste Broussonnd 
.\J ontpcllier 

Chere Princesse ct amie, 

Yotrn hien attach{i 
Louii,; Gillet 

.\ladallll' la l'rillCl'SS!' 
Bibcsco 

.\logosoca 
!'ar Ilfov 

l'n\s Bucares t 
(Houmani!') 

.\lonlpl'lli1•r, 2() mai 42 
ruc Auguste Broussonnet 

Voici ce qui est arrive: ce n'est pas une excuse, mais vous aliez compren
dre. J e relis la date de votrc grande et mcrTcillcuse lcttre : ellc est du 17 de
cern bre. 

,J'ai pai,;se dcux mois en Afrique (decembre ct janvrier) : j'ai du trouvcr la 
lettrc en rcntrant de Tunis, e'-c:-;t-a-<lire le 25 ja11vier; ct ~l partir de cc moment, 
('()HllllC c'etaient les confere!l('('S quc j'ai organisfrs a Lyon, j'ai commcnce 
pcndant cleux mois il fairn la navettc cutre l,~ron et .:\fontpellier; cct exercisc a 
dun; jm;qu'au debut <l'anil, c'est-a-dirc jusqu'au nwreredi saint. Pendant ccs 
quatre mois d'hivcr, je n'ai pas ces:-;e d'etre cn mouvcment; de parler ~t ('lume:-;, 
a Niee, a )lar:-;eille, ~l Vicnrw, ~l Lyon, a Etienne, enfin <lP mener une vie absurde, 
oii il a fallu trouver eneore le temp:,; de fabriqucr quclques articlcs (entn• autre::; 
un graml article pour la Revue, quc ( 'lau<lcl m'a gentiment prie de le faire 
sur son dernier li"n-e). Vom; voycz, chC're amiP, pourquoi votre pcrrouche est 
muctte. 

U'cst que, quand j'ai repris haleine, jc mc suis trouve cn face d'une nu1sse 
ele trnvail a faire et dti dctte::; arrierees ; Pt puis il y avait vraiment plus 
moyen ou plus de raison de commencer. Cc•la durerait pcut-etre e11e01·t.1 si vous 
n'aviez eu la charite de me rcndrc la perche. Sans vom, ::;am; votre bonte, j'en 
i,;erais cneore a chercher une entree en matit•re. II ~- a tant de lcttrcs f]Ue je vous 
adresse mentalement et que vous ne recevez jamais, parc<.• qu'elles ne sont pas 
eerite:,;. Cc sont justement Ies mcilleures. II <lenait y avoir un proc<·<M de dictec 
ou d'cnregistrement cen'hral, des espC'ec8 el 'oncfos psyehique::;, unc cspC'cc de 
telegraphe sympathique qui dispenserait du pa pier. Ce fon de Hlakc pratiquait 
ecla : il faisait un poeme et aussitot il le lisait tont imprime clam fos etoilcs; 
c'etait sa fac;on de publicr. Les anges lui servaient cl'editeurs. l\[ais il ne noux 
a pa::; laix::;e son secret. Je le deplore µour moi; mais je me console cn pen
sant, quc xi ce truc etait i1 votre dispo:,;ition jc sprais prive de bien belles lcttreH. 

Par quel hasanl, dans mon naufrage, ma femme a-t-ellc xauvc u11 carton 
d'invitation chez Ies .Franassovici; c'etait i1 d{•jcuner dans l'h6tcl de Henhanue, 
123 St. Dominique, le 17 avril 19-!0. II me xemble <1n'it c·e chljem1cr il y avait; 
)fandel. 7 5 
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O'ctait ayant le deluge, comme vous voyez. A quelle date nou:,; <'•tiorn;-
11ou:,; rencontres, un peu auparavant, a la salle Pleycl, un :,;oir qu'on ~r donnait la 
Jeanne d'Arc de Olaudcl, et un peu plus tard je ne sais 011, a cettc piece de 
Oocteau, qui abusait vraiment de la pcrmission cl'etre a mille lieues <le la 
guerre. Cela ne devrait etre permis qu'aux poe'tes, R'ih, eC'riYent liomeo ou Le 
Conte <l'hivN, mais cette hi8toire-Ut <'•1,ait d'u1w platil,mlc :,;ini:,;1re qui wifo
vait, le ereur. 

J'oubliai8 aussi <le Yous <lire que je vois de temp8 a autre vos ami:,; 'l'hi
erry a l\farseille : il8 ont pu heureuRement faire revenir leur mobiliC'r. Cette 
pamTe Nadine, que j'avais toujour:,; tant de })l\iJw ~l nwo1111aîtn•, je la 1w·o11wtis 
bien <lcpuis scs malheurs, ~1 pre:,;ent ciu'clle n'a plus que nou:,;. 

Je Yoyais aussi a l\larneille unc grande affiehe ele Katia sur Ies palissade:,; qui 
cntourent l'emplaccment bn1le <lcs << Nouvelles Galeries >> (elle:,; unt bn1le, Yous 
souvenez-vous, en 1937, un jour que je m'cmbarquais pour Alger. C'etait 
de mauvais presage). Kati<t ! Vous rappelez-vous cette brillante <<premiere>>, 
cette jolie soiree parisienne avec Lotte Lehmann, Saint-Granier, et Yof.i hotes 
royaux, quoiquc decouronnes (mais avec une autre aureole qui yalait bien 
toutef.i Ies couronnes). O'etait joli Paris, n'ef.lt ce pas? chere ainie. You:,; en 
ctiez l'ornement, vou:,; illuminiez la pointe de mou vietu quarticr <le l'llc S11int
Louis. Relas ! J'ai peur qu'on le masscare : pas l'île precisement, mais tout le 
quai en face, toutes Ies vieilles maisons qui se pressaient autoun; ele Saint-Ger
vais. Vous me disiez: << Comme 011 voit que Pari8 est une ville normande>>! 
De (1uoi aura-t-elle l'air it prescnt? ERt-ce que nous la n•(•on11aif.lions, ayec ht 
figurc qu'on lui fait. 

Dites-moi des nouvelles du << UnuHl Oeuvn• >>. SaYez-You:,; qu':\ moi aus:,;i, 
co11111w demande mes souvenirs? J')· pe1rnais vag'lwment rkpuis longtempR, 
c'etait un de ee:,; projets caresses qui flottaient <lans ma tete. Ikpuis quelques 
jom:,;, eela, se precÎ:',e. J'ai deja griffonn<'i UllO foule de notes, j'emegistrc cks thii
rne:,;. Pour Jp moment tout ya, bien, il n')· a c1u'it rn'ecouter ... Ce qui sNa diffi
eile, ee Sl'nt cl'organiser tont cela, ele le mettre Pll musiqut> au moin:,; clC' tro11Yer 
la music1uc ju:,;te, la note humble, mai:-; uniqm', l'aceent n·ai dl' tont eela. Priez 
Ic ciel, ch&re amie, qu'il m'envoie ses anges a mon secours, :,;urtout l'a nge el<> la, 
discretion, celui qui se tient pres clC's tombes (est-ee a mon îtgl' ou n'ef.it pa,:,; le 
t,01nlwau <le iouf.i Ies morts et d'abord ele L'enfant, clu jeune qu'on a <'•te), f.ius
pendu, le doigt :,;ur la, bouche. 

Pariez-moi aussi eh, Yoire prinfomp:-;, ele voire etang, ck Yo::; gn•11ouillc•s; 
parlez-moi de ce qu'ou voit depuis le balcon de Des<lemone. 

Une autrp fois, je vous dirai qui nous avans eu iei, ces clerniers journ. Allon:-;, 
je ne vou8 ferai languir, c'etait Valery. ::\Iais clecidement, ce 8era pour mie prn
ehaine livmison. Croyez-moi, chere PrineesRe ei amie, votre ref'peckusement 
at.tache 

(Biblioteca Central>'\ de Stal. Fond Hibescu LI/:l- 21) 

Priere de faire suiYre 
Ex. Louis (;illct 
1 ruc Auguste Broussonnet 
:'.\Tontp<'llil'r 

Louis Gillet 

'.IadanH· b l'rinc,·sse 
(;eorges Bibesco 

c/v Son Ecellencc 
'.Ionsieur Xicolas LahoYary 

'.Iinislre de Houmanic 
Ilotcl Ho~·aI 

Lausannc 
Suissl' 

'.lontpdlier, 8 ,iuin 42 
rne .\ugustc Broussonnet 
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Chere Prince:-;:-;p P1 amie, 

Yerrez-Yous a Home notre amie la Princesse Bassiano ~ 
Faites-lui, je You:,, prie, nos meilleures amities. Quand viendra 1(, temps, oii il 
:-;era pNmis de montN un quart d'heure, a l'lwure de l' AYc :Maria, sur la petite 
tl'1Ta:-;:-;c du palazzo ('aetani ct de renouer avec dex ami~ dp:-; rplationx humaines "? 

Qu"an•z-You:-; 1wrn;e, en repassant sous le balcon du Palais Bonaparte, 
otL vous l;tiez aagucre aux cotes d'un roi qui n'est plus'? Que pense-t-il dam; sa 
tomhe (si l'on pense encore dans la tomhe, du moim; aux choses de ce moll(lP). 
Que 1wn:-;c-t-il de c•plui qu'enl"Pmble vous Miez venu:-; voir gravir le (h'gr{i de 
:\li<'hel Ange? 

Le Poete c:-;t toujours a Brnngue:-;: ii n'a nulle id<-e d'cn houger, aYan1 <lll<' 
:-;cs 111ontaig-nes lui serYent (lu rnarchppil•d pour :-;'elpn•r jm;qu'au Trcs Hau1 : 
mai:-; il y est, de.Fi en e:-;prit, il c:-;t plus que jamais le Fils du Tonnere, le front 
parmi lps astres, Pll po:-;session de l' EkrniU•. 

8i nrns etPK en 8uiRse au debut de juillPt, 8aY<•z-vous hien que, s'il plaît a 
DiPn, j'aurni la chancc <ll' vous n•ncontrN? ;Jp me pro11oi'e d'etn, a GPncVt' dans 
unc quiuzainc de jours, 8i du moin8 les affain•s dP Vi8as HP traînpnt pas trop 
dans Ies bureaux. 

,J 'l•~pi_•re (JUC votrc Esculape ne :-;era, pas trop pffrayant e1 ne vous condarn
HNa pas :t <ks solitudes absolup:-; : j'e:-;pcre :-;urtout quP le bon Dieu vous aime pfi 
vom; con:-;cnc pour vo:-; amis. II:-; voudraient tant po11Yoir quelque cho8e pour 
vou:-;, dam ce grarnl chagrin oit vou:-; etPs. Pour l'abbe, je n'ai de lui pre8quc 
aucm1e notn-clle, mai:-; je :-;ais qu 'il nt bicn, et jP l'ainw mieu x que je 11(' faiRai:-; 
ft :-;on clefunt confrcre Ic cardinal. 

,J'ai rc<;>u, Nl meme temp:-; quc << la \'6tn• >>, une grande epitre du chN 
Truellc. Jlai:-; :\ hient6t ! Xous causerons, si Dit'U YPut, au bord dP quel
que Iac hely{•tiqm•, fante de l'Ilc Saint- Loui:,;, Pll attcrnlant de revoir la 8eine et 
le eheve(. (lp Xotl'l'-])anw. 

(Biblioteca Cenlrnlă de Stal. Fond Bibescu LI/:l-22) 

( 'hi•n' Princps:-;p ct amiP, 

Votre bien att:~che 
Lonis Gillet 

Madame la l'rinccssc 
Ceorges Bibcsco 

Mogosoea 
par Ilfov 
Bucarcst 

f\oumani!' 

!\Ion lpl'ilier, 3 dec. 42 
1 ruc Auguste Broussonnrt 

J'ai hcaucoup pense a vou8 cet automne, qui deYait ramener pour vous 
un douloun•ux annin'rRaire, :-;i vou:- aviez besoin d'une date pour Yous souvenir 
d'un :-;i grand dPuil : ehaquc jour, chaque moment e8t rempli de la meme abscncc, 
quP riPn 1w 1wut eomhlpr en ce mondP. Heureusement que ce n'est pas le seul. A 
notre ,ÎgP (ou <lu moiHR au micn) on conunencp a aYoir beaucoup plus d'ami:-; 
dam; l'autn• que cplui-ci; la moit.ie <lu creur est deja du c6te qu'on appelle l'om
hrc>, d <''('81 asspz pour la faire de"irer. l\Iai:-; il e:-;t doux de songer encore aux 
vinwts, du moirn; au pPtit nornhre qui meritent d'etre dwrs, pt de formC'l' l'ps
poir <ll' ]ps retrouYN avant de n•joindre no,; mort:-;. 

Il y a cinq an:-;, ii n1e :-;emble, que j'etais a l\Iogo,;oea, justement jour pour 
jour : j'ai dps rai:-;011:-; vour m'en soun,nir, et il ~· a une me8:-;e demain rnatin pour 
mc le rnp1wh•r, "i je l'oubliai,;. Je revoi8 encore comme si j'y etais, Yos hois et 
vos etangs, 1(,8 tombes sylvestrcs de vos parent :-; (lcs Ne~' ou le8 l\furat ?), vos 
souvenirs de Napoleon et d(' la belle Lyonnaise, ceux dP î\fme Tallien, de Yos 77 
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ancl'ln•s lps hospo(lar~., Yos Yotît(•s h'•g<'•n•s Pt mPringn<>Ps, comrnP l'aRsip11P 011 

jP faisais ? enfant, (lps hullps dP saYon, touk cpttp ma.ison orirntale-oc·.cidentale, 
Pt la Yue qu'on anlit dP Ia loggia dP Desdl'mone. 

Tout (•pia m'apparaîl (•0111nw urw <'hosp apeI'<;u0 en I'PY<', eornmP un miragp 
(IP I'autn• mornh•. 

Qu'pst deYenu Yotn• jardiniN anµ:lai~, an•c ses oignos d'orchideps '/ Pre
spntez mes resppcts a Yos a'ietlls des t apissNil':,;, lpF. princesses hyzan1:int>s, si 
ellPR daignent se sotffenir d'm1 pa:-;:-mnt (Lui ne Ies a pas oubliees. 

,Jp n'ai guere de noun•llps ,\ Yous donnN, qui 1w Yous soient connup:-;. :Nous 
assis!ons an·c calnw au dl'roulenwnt (k l'ineluetable : Ies choses, Yues d'un cer
tain angle, qui doit Hre familiN, eomme a une fille de la Grec«:>, prennent unp 
c·N1ainp beau te fatah·, la perfpet ion (h• la tragedie. Ce spectacle donne une impreR
sion de rnajestueusp tranquilliti·. On Yoit fonctionner leR loiR de la destinep avpc•. 
la regulari te qui gou n•rnp le eourn des astres. Pour moi, qui n'ai jarnais PU dP 
doute, et qui ai consNYtl la Joi du eharhonnier, j'admil'e sans surprise, cn sih·nc(•, 
la marche de l' AnangktJ de la ProYidenee. 

,Te ne You:-; parle pas de:-; t'w(1nemen1 s. Yous saYez que nous avorn; ete plus 
ou moins tehecosloYaquiscs. On nouR a rnis en / ... / 1 ou en hachis, comme 
You:,; vomln•z. Mettez qut> je sois comnw un mort qui est stî.r de la ressurection. 

,J'ai ni le PoetP cel M<-. II pst. aniYl' un quart d'heurc en retard a la. 
nwssp, pour ne pas manquN h1 radio ; cpei You:-; rappelleia Kant se derangeant 
de sa promPnade pour at1Pndrp le comTier qui apportait Ies nouvelles de ,Jem
mapps ou dP Yalmy, sur quoi il pst mi:-; a g·pnoux, et c'etait emouvant de l'en
tendn•, an•e la g-ro:-;sp voix, ,;e mMPr aux A re .llaria de:;; paroi:;;Riennes ele Rren-

Nous avon:,; fait un tom· dans lps ehamps. La rnarche lui rappelait de:;; Rou
venir:;; de Ron payR. Yous auripz aiml; lp Yoir s'al'I'etC'r aux buisRon~ (c'etait it la 
fin de juillpt) pour ctwillir leR epis lais:-;t'•s aux ronces par leR charettes, Ies froiRRer 
entrc ,;es rnainR ct nwttre lp g-rain dans ~a pochc pour Ies pouleR : << c'est si pre
cieux >> ! disait-il. You:-; am•pz adort' c·omnie moi cc geste de pa~"san, et vou:;; auriez 
senti tont ee qu'il .Y nwt (lP n•ligieux, d'aetions de gdces et de priere dans la 
bonti'\ diYirw. 

Sa fille, Hen<-e, Mait, la, fraîchP d g-rossp commc un tour (celle que nous 
,WOll8 nutrie.e CllSPlllhh·, YOUS SOlff('fl('Z-VOUS ? Pll ~nTil 19--10, a la chapelle de 
l'Archeveche) . .:\laintenant, 1(, bebi'• pst, ne. C'pst une fille de huit livres, qui est 
arivee le 8 novembrc; Yoila une datP. Si c'avait t!te un g-aI'<;on, on devait l'appc
lN Alpxarnlre, ~t camw d' Alexandrip ou 1wut-{•tre d' Alpxander. C'est une fille. 
On l'a baptisee )farip-Yictoin·, Pt IP g-nmd-pc•re a fait cc quatrain : << le petit 
poiRson dodo - Appcll! ?llarie-Vidoin·, - sai1s dPnts, comrne elle a rnordu - A 
l'hame<;on de l'hiRtoire >>. 

Votre ami, l\Iauriac, se prepare ausRi ~l l'trP grarnl-perP. On attPn<l le mar
mot i\ Gr0nohle ces jours-ci. 

Le petit Xocl ne 111:UHIUPl'a pas de 1wtit:-; emnarades : Ies InnocentR, comnw 
autrcfois. C'cst cux qui ont ioujourn mison. Et tant pis pour Hero(lP ! ('ps 
YiPilles histoires Ront toujourn fraîclws. 

Pour moi je tnrrnillc eahin-eaha : j'ai (lpux ou troiH livres en tra-in, e'pst 
\p hon c·6t{· deR choses, depuis (tUP lps journau x 1w paraîssent plus gu('l'e. PrPR
qnP tons ont forme houtiquP. C'e n'pst pa:,; )p hmit de Toulon, ni le silence de Pro
metlH'•p, mais c'pst qtwl([UP ehosp tont (Ip mt•mP, l'inconYeniant est qu'on a, 
froi(l Pt qu'on a (]ps <'llg-Plm·ps, mf•nH• dans c•p :\lidi, ou l'hivpr n'a merne pa:-; com
nwn(•P. ,Jp n'ai plus urn• idt•p di•s ([llP j'ai l(•s doigts gourds. Vous vouR en apcr
CPVl'PZ hiPn pn lisant c•pt tt> lPttn•. 

,Te fornis rnipnx (Ip la finir. 
,fo Yons dirai pomtant qup j'ai ni Yall•r.Y, an debut d'octohrc, (lu (•61l' (Ip 

Hodt>z, dwz nos amis Bill.,·; ii t'·tait. raYissant, eommP toujours, mais asspz 
fa,tigue, un 1wu pn'oeeupt'•, car on !ni ehNl'hait (kR rnisen•s (or, vous (lPYi!IPZ 

1 \[ol illisihlt-. 
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gui; c'etait un mauvai:s acteur, denmu par mallwur puis:c;ant, pt. :\ qui lP 11ou
voi1· a monte a la tete. ('p Ca8 ext plw; frequpnt qu'on 11e croit. ])(~ja un de XeR 
predecesseurs, qui etait pourtant philoRophe, est (lpvpnu positivpnwnt fon). ,fr 
crois que Ies choses finalement i-e i-ont arrangep:;; pour notrp ami. Sav<'z-vons 
qu'il a fn,it un Paust, ou plut6t une {lbauche de f'a11st t 

Je ne connaissais pas ce drame, ou ce poeme, qui n'ei-t (•ncorp publi{•. 
que pour le:c; << FemmeR bibliophile:c; >>, danR une edition :-;plPitdide illu:c;tn~e par 
l'aute~r. ,J'ai feuillete le volume, et- .i'irai l<' lin• un (lP ePR journ, quaml la 
1empem1ure Rera un 1wu radouciP. 

Voila ce qui He paRRe a peu pre:;; dam no1re 1wt ii eoin dPs LP11 n•s. La flam.mP 
eRt un peu en vieilleuRe, maiR elle vit toujourn, quoique :-;ous lp hoi~Reau. ,J 'ai 
trouve a Geneve le dernier C'h. }[organ qui 111(' paraît a:-;sez faibl(•, pţ )p dNniN 
Virg. ,Yoolf qui m'a Remble inRuportabh•, e1 le no1n-pl Aldous Huxlpy; e'pst urn• 
Yie du P. ,Joseph (vouR pntendiez bien) qui pst as:-;pz c•.m·ieusp. Qu'pn aurait dit: 
le cher Rremond f 'l'out de meme, vom; voypz qup (''pst NH·ore i('i qu'on 1wrd IP 
moim la tete, et que l'PRprit n'p:-;t im:-; :-;i mala(k. 

Ron X mas, chere PrincC'sse, quand nou:-; l'PYPl'l'011:-;-11ou~ (lan:-; 1'11P '! 

(Bibliotl'ca Crn lral:1 dl' Stat. Fond BilH'scu LJ/:J- 2:l) 

Chere Princesse et amic, 

HeRpecteuseme111 
Louis Gillet 

\ladam1· la J>rillC('SS(' 

(;1·org1•~ llilJl'seo 
\[ogosot.•a 
par llfo\' 
Bucan•sl 

(H ou man il') 

Monlpl'llil'r, 26 mars 4:1 

Le bon vicii ours bongon grognennet Hrus:-;onnet (MpoRP seR hommages aux 
pieds de Madame la Nuit, laquelle e:-;t en effet une reine bit>n hplle (Ri je me 
Rouviens de cette apparition, de ce crepe (quel preRage !) t>t a l'honneur de l'in
former qu'a sa prochaine visite, elle ne le trouvNa phrn ici. Sa mai8on a PU IP 
tort de donner dans la vue de personnages puissant:-;, qui R'apN<;oivcnt qu'PIIP 
etait indispensable a leurs projets : il n'y a que cela qui lem manquait. l\lallwur 
au mari de la femme d'Uric, le jour oit le roi David jette sur Bethsabe un reganl 
de convoitise. Nous rnmmes invites a deguerpir. Dans huit journ nomi voila san:;; 
toit. Et dire que la-bas mon gendre ne Re doute de rien et se tourne vei·:;; ce coin 
avec nostalgie ! Dire qu'il Re croit encore un foyer, un abri ! l\la fille vivait, iei 
depuis son mariage. Elle avait fait de cette maison un petit bijou. C'est la 
que ses trois fillettPR sont neeR et ont tous leurs tresor8 et tous lcurn souvenirn. 
Vous me sauriez croire l'effet que cela fait de voir encore :-ur les meuble:- traîner 
ceR petites betises d'enfants, ces chiffons, ce toutou en pelouche, ce petit chat 
en veloun, ces poupees de toutes les tailles. Enfin, c'eRt une page tournee, on 
peut meme dire arrachee. Quelle figure tout cela va-t-il prendre plU8 tard dans 
l'imagination de ceR petites. Ne figurez pa:-;, ch<>re ami, que j'aie l'intention dP 
vouR attendrir RUI' no:-; malheur:-;. La jeremiade n'est pax mon genre. Dans d(•s 
affaires comme eellp-ci, qui si visiblement ('thappe11t a mon }Jouvoir, je ne 
resiste pas : je Renis qu'il y a quelque part un Autre qui commande c>t je di:-; : 
Piat, avec humilit('. Qui xait :-;i cette petite mi:-;ere n'e:-;t pas une chose provi
dentielle et sile Seigneur, en m"pmbetant comme le juste Lot, ne m'epargne paR 
le feu du ciel "? 

Que sait-on '? Qui vivra verra '? ,Te ne xaiR pas pncore 011 nous fixeroni- nos 
penateR. J'ai en vue un coin Rolitain•, nn pavilion ]~('g<•nce (m011mm•nt histori- 79 
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que) qlw Jp propriet ain• YPut hipn nwttn• ţl ma <l isrosit ion ; il )" a mw 1wt it P 
tNraRRP aYec lps plus hpaux huis <lPR buis du mon<lP. 

,Te BW sui,; lai,;Re <lire que cet endroit secrpt a SNYi nagu{'re aux (!hats 
d 'um• colonie nU(fo,te Pt, d 'un petit n•rn!Pz-Yous c1' AngliC'hps Pt clP \Yildipns. 
L'inc·onYt•niant; e,;t la solituclP, mai,; jP np l'Pdoutp lp dPsl'l't, j'y sui,; fa.it. Est.-c•p 
qnP je n>is tant dp mondp ici! II RP pass(• d(•s mois sans quP pNsonnP frappP a 
ma, porte. ,Te eommPnCP a la cornmître, l'ouYPiture eh• la proYince•. Tron pom· 
t l'Ou, autant ee•lui-la qu'un autre•. Ce n'pst pa,; pour longtl•mps cl'aillpurF> l'i 011 

1wnt fa.ire clps proje•ts. l\Ion intpnt.ion t'•tait dP re•montl'l" danR l'Oif\P an•c lPR hpanx 
jours .. Jc, np puis plm hrnn•r lp froid. )la YiPillP eareasi-:p cleYiPnt fraµ;ih•. C'e CJUP 
j(• rpgrptte iC'i le phrn, C''Pst ee 1wtit janlin Pt le grancl aecaeiaf\ clont jP YOUl' ai 
parlt'•, qui me fai,;a,it, l'mnitie cip nw clonnN une fete tou,; lp,; printpmpf\, aYPC sp,; 
g-rappef\ Pt f\PH panPC'he,;, ,;p,; meIYPillpux habit,; de noe·e•i-:. C'Mait lwau el<> Yoir 
tou,; le,; ans cd arbre colffNt clP eonfiancP. Hah ! ParlonR cl'autrP choF>e•, C'1 rn• 
pensons plus a cela. 

Le Poi•t.e (pas lui preciRt•11wnt, Bmis Yous alle•z Yoir) m'a plac(• epttp 
annee clan,; un furieux Pmbarra,;. J\n-ais imagint'• ele clo1mN au public une Rl'rip 
ele le<tons sur ,;on c:euvre, qu'il connaît f\Î mal. .fp rne figurnis qu'a L)·on clu rnoinf\, 
ii etait du pa)·s, cunune etant de la farnillP dl' N. D. dP FourYii>n•. J'aYaiR fait 
choix cl'un gar<;on hrillant, qui aurait certairn•mpnt fait qlwlqup ehof\P dP in\-: 
bien: Claucle•l l'avait re<;u avt>c beaucoup dP honte e1 lui avait racontl~ toutP ,;a 
Yie pendant cinq heures. Patatras ! Yoila mon hommP elaquemure a "'.'\e•uchît1PI 
]Jar la ferrnpture ele,; frontieres : impossihlc• el(• so1tir eh• SuisRP. ,Îl' mP rptounw 
vers mon Yieux Bidon, Yieil admirateur ele ('lauch•l. HP-1iatatra,; ! YoiHt Bidon 
qui meurt le jour eh- sa premicn• IP<;on (hcm·p:;;c,men1 qu'plle• l'tait faitP, jP 11'ai 
eu qu'a la lire). )Jais ii rp:-tait a fain• Jps clpux autrps, P1 qupl tnrntil, 11om· Jpqu<'I 
je rne Rcntais si mal pr(>pare. 

Je sor,; moulu ele cet pffort.. J'ai eu clu reste ]p drngrin eh- voir eo1m11Pnt ]p 

cher Poete fait mal sa publicitc'•. Il y mpt repllemcnt eh• la eoqnPtte•rie• .• Jp mP 
suis aper<tu tont de suite ele la chute de l'intfrt•t, a la haissp cks n•c•ptfrs: aV('(" 
Pt\guy, dont je venai,; el<> parlN, nou,; fai,;ion,; r{•gulie'rprnp11t clpux i1 troi,; millP 
franc::; cl'entrees; Clauclel, le croiriez-vous '? tombait it quatrP ou C'inq cpntps 
francs. Soyez clonc le premier cles pol't e,; vivant f\. So)·on,; clone qlwlqu 'un c]p la 
taille cl'l<Jschyle ou ele Shakespeare! l\lais lp ]Jnhlic franc;ais HP parnît p~s s'p11 
douter. A peine si quinze cents jeuneR gens le elevinent, <;a ct Ia, clans dPf\ sallps 
cl'etucleR de provine<>, Pt eucore, oit Pst la fe1Tpur qui animait, Yl'l"H 1007, ch•f\ 
esprits cornme Jacques Riviere et Alain Fournipr '/ 

Du reRte, le Poete (ou plut6t le Poet<>, ne lui chiC'anons paR Ron trema) ne 
f\'attriste paR pom· i,;i peu. J'ai etl\ le voir, dirnanchp clNlliC'l' (le c1irnanehc 21 
mars) et l'ai trouYe imperturhable. ('e qui pn'oecnpai1 IP YiPux rnral 1111'il ps1, 
c'etait ele savoir si le Ciel allait ouvrir se urrws P1 con:-c•nt ir a ph•nvoir. Rorate, 
nubes, desuper. 

Il y a, presque un an qu'il n'a pas tornhe une gouttp cl'pau clans IP pay~. 
Si cela continue, c'est un desaRtrc, et d'autrPf\ ele ces calamites, qn'PR1-eP lJ.lH' 

sont leR petit~ drames et les pauvreR shows clP n11isance qui peut tont Jp gt'•niP 
du mal '/ Le bon Dieu, quand il vent, met tout cela dam :,;a poche. Tl (pas ]p bon 
J)ipu, nat mdlernent, mai,; toujours le Po('t P) fil' preparait i1 pas,;pr une quinzaillP 
a Parii>. VonR savez que la Comedie c'est cnfin cleci<lt•e a monter Le So11lier ele• 
S., avec .r. L. Harrault (You:,; l'ave•z peut-etrc apN<;n a ('haaliR) dans ]p ]Wrf\on
nage c}p Hoclrigue, Pt Jp,; cl(>cors clC' G. :\I. SNL :\lai,; il RP rc•neontrc•, paraît-il, ele> 
gr:wes clifficultl'S: costume•:'\, toiles 1wintps, tont l'Ht un prohlenw. Y01rn n'ima
gi1wz pa,,; cc qu'il ell pst clan,; ]p rnoindre mt'•nagP, ec• qni S(' cassp c]p Y('lTP hon 
ou mal Oli dans unc 1rntison, Oli pourtant, .k vous a!';s11n• qn'on ne f\C' jPttp pa,; 
lps assictte::- a la tf'll'. Une th0i<'n·p, une H<mpii•n•, une c·}u afp, un pot clP chamhn•, 
ne HP tronvent piu,; qu'a, prix d'or, par ha,;arcl, ('hpz le,; ant iqmtin•,-. 

Admirah]p organisat ion ! Clwf ci ·c:euv1·p cip l'PC'onomie clirigee . .Te np parlP 
pas, bien enteuclu, cl'une paire eh• ~ouliNs, fî1t-<•p Pll hois, cl'un C'ostllnw, cl'un 
rnetre cl'etoffe. 
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Bref, tom; ces impediments feront quc la premi&re, 4.ui <levait avoir lil'll 
dans quclques joun:, est n·portee an J;i octobre. Qui sait"? Nous y assisterons 
pcut-etre enscmhle, comme it cctte i,;oirec de Jeanne d' Arc ~t la sallt• Plcycl. Bn 
at.t;endant, pour vous distraire, voici unc nouvelle plus dr6le. Dallin se prn110-
Rait de reprcndre L'Echange; accorde, mais defense que la sc&1w Re passp Pll 

Amerique et comporte des personnages americains. 
Asspz uhuesque n'pst-paR r Decid<'•mpnt, nous somnws plpins de tonls 

Pt d'unt> noirc ingratitude PlffNs }p H. P. Loriqm•t; jP co1m1wm·e a mP ch•nuuulN 
si C'P clignp 1wrsom1age, si eonunode au sommeil des <ll'Pilles h'•gitinH•s, n 'est pas
lc\ modelp <'•tNnPl Pt )p parnngon dps historiens. 

,J'ai {•t{• hipn amus{· dt> l'eeho inattpr1du qui me revPnait de (']wz vons an 
snjd, de C'P 1wtit papiN. 

:Hon Dit>u ! qup dt> silpncp pret e clonc l'importancf' au moirull·p soufflp. 
,J'('•tais crucifie d'avoir it aligner tant dt> pagps de hanalit<'•s, pţ voila qu'<>n 

Pfft•t rien dt> CP que j'ai {•crit, n'a fait tant d'impression. ,J'ai grandi <k ('PIII 
eo11<leps dans mon quartiPr. ,J p suis devpnu nn personnagp chez lps marehan<ls 
<IP jonrnaux, chpz lp clt'•bitant (lp tabac. :\la foi, ,·ous din•z ee quc vous voudrt>z 
Pl nrns mP prcndrez pour un fou, (•ps sentimp11ts m'ont touehe. 

Autant ees honnes gPits du ppuph', que la pt>titt' eJipnt(•lp rarefit~e du Pigaro 
(<tni, du n•stc, nt• paraît plus, s'pst suRpcndu lui-mt>nw dt>Jmii, la mi-110,·pmhrp: 
je pensp HP riPn vous appn•ndn•, vom; an•z cH1 l'('lllarquer <1nP Pr. ne IC' rec;-oit 
plus). 

Adien M·c·icl{•nwnt, homlf' Nuit ma1lam(• la Nuit. :\foi, je 1r,1îrn• dppuis 
trnis seirntincs UllP g-ripJH' qui 111<' d{•molil. 

Asspz ck ha,YardagP. PrnYisoirempnt frrire, si le ('ffilll' Yous en clit - i1 
votrp aneiemie voisim•, la 1wtitt> mari{•p (sitrit Yt>UH• !) du Quai <IP Bourhon: 
î\lnw ,Tacq .. \laroger, ;3 l'llP de l'Ancien CourriPr, .:\lon1Jwllier. 

,fnsqu'a nom·el onln• pi sans antre irnlieation cl'ach·pssp. Amit i{•s it '1'. et, :\ 
nrns arnit i1;,., et honunagps. 

(13ibliotl'ca CPntrală de Stat. Fond Bibcscu LT/3-24) 

C'hen· Princp,.;se PI amie, 

L11i8 Oillet 

,, Sans-Souci •> 

Hou te de :\Icnclc 
:llontpcllicr 
10 mai 4:l 

La, Grancle-men· a trnu,·{1 ]p clwmin du emur du grand-Piire. Oui, e'{•tait 
hit>n eptte lcttre (ou m[•nw ces dt>ux: lettn•s) a Nada qui formaient lt> gripf et qrn• 
l'on an1,it sur le emm·; le PoetP m'en an-1,it grommele quelqup ehosp, sarn; bpaucoup 
s'px:pliquN, P1 j'ai trop dt> n•s1wet pour lui dt>marulN dps explieationi,. Vous 
savez eonum, il pst : abrupt, eassant et ahsolu, par eertains cotes, autant. qu'il 
JH'Ut Nn• ouYNt PI confiant. Pt p]pin <lP bonhomie. Qup voulpz-Yous '? 

LP Poet P, eomnw disait so11 voisin HNriot ( qui n'est plus son Yoisin) a 
la tripP pa1riotiqnt>. Ai on lP hlessp la-dt>ssus, c'pst gran'. Dans l'etat oi't nous 
somnws, il est sur ce point plus suscpptihlt>, plus intraitahle qup jamais. 

Co11mwnt Youlipz-,·ous qup << j'arrang·e c;-a >> ''? Vous saYt•z eommP ii est 
maniahlt>, ('C qu'on a pu gagner sur lui dppuis IP parti qu'il a pris dans (•e11P 
affain, de l'Aca<l<-mie, <tUPlquc YoiP qu'on ai! t>mplor<'•e pour cela (.\fa foi!) 
tant pis pour l' Aead('mie ! Elle a pn'ft''rt• quarnl PIIP avait ]p ehoix, son poehanl 
PI son opiomanp de I-fant•n•, pllp l'a giall(] hipn lui fasse ! Il n',,· aYait que la 
gnîcP pour nous sortir <IP Ht. ViYc ,Jparmp d'Arc ! Yin• }farie-Victoin• ! 

.T\1,i fait la eommission, je l'avouP, en tremblant. Le cceur a parle. Dieu 
soit lone ! 81 
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Vous voyez quc j'a,i change d'adre:s:se. On m'a dem('nagl' (faut-il <1ÎIP qui n 
et meme proprpment Pxpulse. 

Du re8te dl'puis deu x ans, je ne sui8 pas t1 es bien portant. ,J e liquide un 
Yieux surmenage et de fatigue8 accumulees. Qa sp trnduit par une cri8e de bron
chite inYeteree qui me fatigup beaucoup et refu8P absolumpnt <}p ce<ler. ra fait. 
le heri8son. Eta,t stationnaire, sans aucun changement, depuis eh~ semaines. Tl•m
perature insignifiante, :38°, 38°5, mais comme elle est contimw, c;a finit par deYP
nir epuisant. La faibles8e est incroyahle. La moindre bricole me coîtte des 1wine8 
infinie8. Peut-etre en ai-je encore pour einq a six spmainps avant <lP 1wnsN au 
retour a l'exi8tence normale. 

II me semble que si je pouvais rentrer chez moi, cet, et(•, a Ia eampag1H•, 
tout s'arra,ngerait comme par enchantement. Entre mes Iivres et rrws bois, 
aYec mes vieille8 habitude8 de travail, quelques poule8, quelques lapins une 
vache, ce 1-lerait le 8alut. Ah ! que ne dormerai8-je pa8 aus8i pour un bon veITP 
de champagne bien frais ! Ca devint mon idee fixe, mon da<la, mon e8poir. Et 
quelquc chose me dit que si j'y sui,:, je n'aurais pPut-etre pas si longtemps a 
y attendre la fin. 
· Oui, je pense quclquc foi8 a ce revede l\Ime de Chlltelet. Vous en reparlerez 
a Vaudroyer, quand ii aura ce8se de s'occuper de se8 clients. 1\lais pntn• nous, 
chere amiP, ce charmant gentleman de FrogmorP Terrace que je voyais ehez 
Yous et que Yous aimiez tant, ( et qui etait d'ailleurn un mcnsieur si distingue 
Pt si aimahle), ni son successeur a la pipe, ni le 8uccesseur au parapluie (que je 
Yois encorP, quand vous me le montriez a ce bal de Buckinghan-Palac-P, 011 je 
fai:-;ai,; unP si l'trange figun• en oiseau vert) m'ont ete de8 gen8 bit>n clairvoyant8; 
avouez qu'iJ:.:; se sont trompes c-t qu'ils ont trompe le public de la fac;on la plus 
mi,-;ernble. A qupl etat de de8armemcnt, d'illusion, d'impreparntion avaient-il8 
Jais,;(~ parYenir lpm• pays, tout en favorisant, sous pretexte de b1,sinesse, tous 
Ies l'l'armPments d'autrui, pour nou8 faire la nique et combattre mon imperia
li,-;me. Ils o:1t etc de bien grands fo'ls. L'Angleterre le paie cher, quoiqu'elle paie 
magnifiqupmpnt. l\Iais d(• biPn grands malhems pouvaient etre eYites, si ces 
vi<•ux Mounlis 1le sa,gp,, avaient 8U Yoir un peu plus loin qup le bout <le leur nez. 

,J'en n•,;lp la pour aujourd'hui. J'ai peu de chose a vous rac-ontPr, Pt d'ail
Jpm•s e'e,;t t1,;,-;pz <l'unP nouvelle, et meme de deux bonne8 nouvelle8 pour faire 
un jour heurpux. 

A bipnt6t. Quand nous revcrrons-nous 1 Souvenir:,, a Truelle. II y a des 
si&eles que jP nP suis retourne a l\Iarseille et n'ai revu le8 Thien~·. 

Crnypz-moi, chere Princesse et amie, votre rei-peeteusnm•nt atta1·ht\ 

Louis Gillet 

J e glisse egalement une petite plaquette a la valise : sa principale Yaleur 
est d'{>tre pratiquc-nwnt introuvable. 

("est un de mes derniers c-xemplaires. J'espere qu'il vous arrivera et que 
\·ous le rpgarderPz pput-et,rc- Pll comrnemoration d'une date. 

(Biblioteca Centrală de Stat, Fond Bibescu L 1/3- 25) 
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ASPECTS 
DE LA VIE SCIENTIFIQUE 
DE L'INSTITUT D'HISTOIRE 
DE L'ART 

Le 30 Novemhrc 1983 l'Imtitut d'His
toirc de l' Art a etc l'amphitryon de la 
seance de communications ayant comme 
themc Unitate şi continnitate în arta 
românească (Unite ct continuite dans l'art 
roumain) ; a cette occasion l\Ianuela Cernat, 
Florian Potra et Mihai Florea ont fait des 
communications dediees au cinema et au 
the.Hrc. 

Par Ha communication Contribuţia pio
nierilor cinematograf1tlui român şi a cineaş 
tilor contemporani la susţinerea idealului 
de unitate naţională (La contribution des 
pionr1iern du cinematographe roumain et 
de8 cineastes contcmporains au soutien de 
l'ideal d'unitc nationale) l\Ianuela Cernat 
a releve le fait que, malgre la reduction 
frequente du cinema a un art subor
donne a l'industrie, il a reussi des ses pre
miereH annees d'existence d'orienter se8 
efforts vers la sern;ibilisation des cons
cienceR a propos des grands ideaux du 
peuple. Des 1897 ct 1918 les actualites, 
les documentaires et les filmi; de fiction 
des pionnien; avaient le role de trans
mettre par l'intermediaire des images le 
message de solidarite. Cet echo reel dans 
les masseR a ete consigne par la presse, 
egalement, ce qui est souligne par Manuela 
Cernat qui mentionne l'influence exer
cee par le film de Leon Popescu I nde
pendenţa României, diffme sur tont le 
territoire du pays, initiant en meme temps 
que la tradition des evocations histori
ques la mission patriotique-mobilisatrice 
de l'art du film. Dans le contexte des 
realisations actuelles on a consolide la 
tradition du film historique au cadre 
genereux de << l'epopee nationale ►>, cn 
soulignant la persistence de l'ideal d'unite 
et cl'unification clurant des siecles. Par 
l'intermediaire des documents l'auteur nous 
cantonne aux annees de debut du cine
matographe pour nous faire c01nprendrc 
que, peu a peu, d'art << allie ►> a l'bistoire, 
le cinema est devenu hi toire lui-meme, 
une histoirc recente d'un art qui s'impose 
graduellemcnt. ~Ianuela Cernat parti
culariRe une fonction que l'art du cine-

CHRONIQUE 

matographe s'est assumee deR ses debuts, 
celle de devenir un instrument efficient 
dans le modelage des comciences. 

Florian Potra examine dam; la commu
nication Ipoteze pentru 1tn film al Unirii 
(Hypotheses pour un film de l'Union) 
la nature de la relation de la cinemato
graphie nationale avec les evenements 
historiques de l'Union et comtate qu'il 
n'v a aucune evocation directe de l'acte 
et' du proce,;sus d'unification accomplie 
en 1918 (et en 1859), par consequent << le 
film (ou les film,;) de l'Union ,;ont, tous: a 
faire ,>. Les experience; ct leR omvres 
finies renvoient a trois hypotheRes fon
damentales concernant l'acceR des cine
astes a l'histoire : le film spectacle tend 
vers la structure et la facture de la super
prod uction, de << colossal ►> qui accorde 
priorite au plai:;;ir cţe l'mil, a l'eva,;ion et 
a la detente; le film illustratif, didacti
que, naturaliste et emotionnel, base :;;ur 
le vraisemblable du type << comme-si
nous-etions-la-bas ►>. Ces categories ra ppro
chees ont trouve leur confirmation dans 
des films comme N eanml Soimărestilor ou 
Vlad Ţepeş. La troisieme categorie repre
sente le film reuvre d' art, ou le cinema 
poetique qui considere le film historique 
non ,;eulement un spectacle, mais une 
ceuvre d'art qui se propose a câte de 
la « representation du passe ►> de chercher 
une expression metaphorique pour celui-ci. 
Les deux premieres modalites se trou
vent a la disposition de tont metteur en 
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sccne-technicien avec des rernltats satis
faisants. La dernicre categorie mentionne<.', 
plus difficile du point de vue de la reali
Ration, pourrait synthetiser le poetique et 
le politique, les phenomem'fl ct les essen
ces. Le realiflateur, createur <l'une muvre 
<l'art viable, exercite a l'interieur de 
celle-ci unc fonction socio-historique et 
esthetique, en situant le cinematographe 
au domaine de l'art et non au domaine 
de l'industrie. <<On peut affirmer que le 
fait le plus patriotique d'un veritable 
arfo;te est de composer des chef-d'reuvres ►> 
(George Călineflcn) et tenant compte de 
cl'tte recomandation on a,ttend des re~tli
sateurs le futur film de l'Union. 

Dans sa communication Teatrnl ~ o 
cale spre înfăptnirect Unirii, :Mihai Flore~t 
a souligne le caractc•re de tribune socio
politique du theîttre et Res Yalence;;; edu
catives et patriotiquefl au long de l'hifltoirc, 
mettant en e,·idence le fait que ces traits 
s'accentuent dans les grands moments de 
l'histoire, tels ceux qui ont conduit :t 
l'accomplisscment de l'ideal seculaire des 
Houmairn; : l'Union. 

Dans la seconde :-;e:-;sion de communica -
tions, qui a eu lien le 26 ,Janvier d qui 
a eu commc sujet l'Union, Ies cxposes on1 
et<' soutenus par Olteea Vasilescu et 
Daniela Gheorghe. 

Oltt>ea Yasilescu signale dans sa commu
nication lT11irea oglindită î11 .filmul l1ocn-
111e11tar (TJVnio11 dans lp documentaire) 
Ies films <k fiction <.tui ont atteint le theme 
<lP l'enion, << constituant un pivot de 
!'edifice, encore l'll construction, <k l'epo~ 
pec cinematographiqul' nationale ►>. L'ah
teur obsern' que h's en'nemcnts d<.' 18:i9 
n'ont pas encore trouve h•ur transposition 
dans un langage cinematographique. T,Ps 
courts metrages qui ont illu:-;tre Ies l\Vl'.)lll

ments hixtoriques de l'Union apparti
enrwnt a la categorie des films de scicnce 
popularisee et sont tlefltines au repan
dixsement des connais:-;anc<.>s d'histoire. 
Ils se sont realises par l'intcnnediaire des 
preuves qui ont refliste au lo11g du tempx : 
def\ Yascs, des ornemcnts, des Rtatues, 
des armes, des monnaies, des monuments 
ftm<.~raireR etc. A la queRtion : << Le film de 
popularisation est conference ou spec
taclc? >> Olteea Vasilescu formule une 
reponsc Yalable plutot dau:-; le plan thco
rique quc dans celui pratique. << II est con
ference et spectacle >>. 

Dans Xote llespl'e <lramatnl'!]i(l Unirii 
84 (Notes sur la dramaturgie de l'Union) 

Daniela Gheorghe a defini avec le terme 
<< d'art ocoasionnel >> les evenements de la 
Yie sociale comme source generatrice, 
declaree et- e-Yidente de la creation artis-
1 ique. L'auteur releve le fait que dans leur 
qualite de temoim de ces evenements Ies 
ecrivains ne peuvent se Rou:-;traire a 
l'impreRsio-n qui domine ct la litterature 
en offre de nombreux exemples. L'attri
hut., << occasionnel >> n'exile pas l'muvre cn 
dehors de la spherc esthetique, au con
tra,ire, il peut memc, par sa force d'irra
diation, depasser l'epoque qui leur a servi 
<le pretexte. Daniela Gheorghe remarque 
en memc tcmps le fait qm' la, litterature 
occasionnelle est cn grande partie privee 
d'aece:-; a la tluree, elle connaît une exi8-
tence cphemere, egale a celle de l'eyene
ment qui l'a;vait declenchee, se deplai;ant, 
peu a peu, Yel'S la pt•ripherie de l'existence 
artistique, et seule sa valeur doeumentairc 
se conserve intacte. On souligne l'impac
te quc les creations occa:-;ionnelles exer
cent Rur le public lorqu'elles Yisent le:,; 
problemes aigus de la :,;ocietc re8pective. 
Au cas d'nn consensus d'aRpirations entre 
l'artiste et le public la communication 
<lire_cte predomine la finalite esthetique. 
Les annees de l'Union constituent de tels 
moni'(:lltR qui gagnent un degre maximum 
de sensibilisation du public et le theâtre 
commc presence active se met au ser
vice des evenements sociaux; les appels a 
l' Union parcourcnt la Yoie de la simple 
allusion inseree <lanR le texte jusqu'a 
l'intensite de l'appel tlirect. L'auteur 
esquisRc quelques moments cs;;;entiels de 
la <lramaturgie de l'Union, soulignant le 
fait que les pieces respectives ne depas
sent paf\ le niveau de cc type de littera
ture destinee exclusivement a l'epoque, 
mentionnant que dans ce contexte le 
the:\tre roumain a demontre << qu'il peut 
pa,rticiper, avec ses propre:;; forces, it 
l'edification de l'hifltoire >>. 

Le 28 Decembre 1983, au cadre de la 
8Cction d'histoire et de theorie de la litte
rature et <le l'art de l' Academie de Scien
ees Sociales et Politiques de la Republique 
Socialiste de Romnanie, Olga Flegont a 
preRente la communication Limbct traduce
rilo1· <le tentru de ln sjîrşitnl secolului al 
XVIII-lect şi începutul secolului al XIX-lea 
(La langue de:;; traductions de theâtre de 
la fin du XVIIIe Riecle et du debut du 
XIX0

• En comparant la languc litterairc 
deR manuscrits et def\ imprcssions de 
litterature romnaine ancienne historique 
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et religicusc avcc la langue des prcmi&n•s 
traductions de the,Ure du repertoire uni
vcrsel, l'auteur constate que durant le 
tl'mps on assiste a un de,·eloppement t>! 
unc structuration cl'u11c veritabil• << la11g11«> 
ele the.Ure >>, qui a connu Ulle e,·olution :t 
part, quoiquc dcroulee parallNPnH•nt :t 
l'eYolution lll' la, langut> courantl' clu 
milit>u urbain ou ele celle litterai1•p, ecrite 
011 pa,rlee dans Ies milicux intcllt>ct ucl:,;. 
Il :-;'a,rit d'lllll' (( hl!l!!lll' dl' thl',Hre )) COII-" ~ . 
Yentio11nelle, iffec beaucoup d'rnad~'er-
tances <le Yocabnlaire et des constnwtions 
topique:,; calqut'•es, une langue artificiell<', 
de eoni act et <k mediat ion, qui :-;e :-;ituc 
e11trc la langu<' culte <le la drama! urgil' 
origi11ale claR:-;iq ue et la langue Yintn1 c 
de la :-;ocic'te roumaiuc, dt:'veloppee da11s 
l'ambiance ek la ci,·ilisation citadine, 
imbibee de the,Uralite, recevant et con:-;er
vant Ies influences et les caracteristiques 
de ces deux sources, en contact per.i:a
nent ct vif a,·ec la langu.e << noblc >>, puri
fiet· <l'improprietes et du nonsens du 
<lranw oriirinal et e11ale11wnt av<'c la Iangue " " , . << vulgain· >> impure et parsemee de IC'1t-
motifs l't automatismps impropn•s aux 
milieux clemidoctes; <da Iangue de the,î.
tre >>, ce complexe phonetique et phonique 
enirendre << la forme thMitrale so11ore >> du b . 
spectade, << l'ell•ment primordial const1-
tutif eL materiei determinant dl' la trndi
tion theiHrnlc ,>. 

\'OY AGE D'r':TUOES 
AUX ETATS-UNIS 

J.8. 

Au debut dl' 1983 j'ai eu la, pclssibili
te - au cadre des echaugeR culturcls 
gouYer11amentaux - d'obtcnir une hoursc 
I.H.E.X. ct j'ai traYaille trois mois aux 
Jttats-Unis. E11core au pays, je Bie suis 
propose, a~·ant a ht hasc un programme 
que j'ai realise aYeC les organisaieurs, 
d'affectcr un hon delai a l'etudl• ~l l'Uui
Ycrsite de Charlottes,·ille, :t ·washington ct 
Xcw York. 

Unin,rsity of Yirginia (Charlottcsville) 
e:-;t un famcux centre d'enseignemcnt : 
projetl~ et foncle e11 182:, par ,Teffrrson ct, 
initialeml'nt n'a~·a11t plus ek 70 c'·tueliants, 
cc fover ele culture logt' :t prescnt plus de 
l-!000 etudiants qui pcunnt se specialiser 

clan:-; unP mul! it uek ele clomaines Rcicnti
fiques et d'ar1, guidt's par des professcurs 
eompeknts l't l'Xigeants. 

Ll'S <ll'UX moi:-; passt'S a l'univcrsite de 
l'E1at ek Yirginia 0111 consti~,ue une 
impo1·ta11le pfrioek el'accumulat10ns au-
1 ant pour ma sph&n• strict c de specialitt\ . 
la mu:-;iqut• hyzant int> - qm· pour l'a:-;s1-
milat ion dPs noun•autc'·s, qui refletent le 
tnw americain ek eiYili:-;ation. 

Pcnclant touk la pc'•rioek <k clocumcn
tation (~· eompris celle passee au reputc 
Centre d'etu<ks hnantines numharton 
Oaks de \Yashingt~n ou au 1,ibrary of 
Cougress) j'ai etc'! conseillee par -:\Iil?s 
Velimirovi(·. Eminent profosseur cl'hrn
toire de la musique au Departement <k 
l\Im,ique dP l' Univer:-;ite, l\Iilos Velimirovie 
est l'un des plus fanwux savants au 
domainc ele la recherchc du chant byzan
tin. Gr:\ce a lui jc poRsede de nombreux 
microfilmR de manuscrits du xrve et 
xvrc :,;iccles, deR articles ct des livres 
qui rendent facile ma recherc~1c axee :mr 
<< Les J(ekl'agaria dans la musH1ue byzan
tine ct de tradition bnrn,ntine >>. J c rcmer
cie ;\I. VelimiroYic': 1;our les longues dis
cu:-;sious de specialite, pom la, generosite 
avec laquclle ii a mis :t ma dispoRition un 
ample materiei documentairc et, egale
mcnt pour le foit de m'avoir consideree 
nou ;eulemcnt un disciple, mais aussi un 
collaborateur. 

La confrontation a-vec une ecole nou
velle pour moi, aYcc des attitudes cliffe
rente,; de cellcs europeennes <lan,; l'acces-
8ibilite de la probll•matique de la culture 
et de l'a,rt Cll genernl, a declenchll des vir
tualites qui, a present, attcndent d'etr~ 
mises au jour au profit ele la recherche a 
laquellc je me dedic. 

H.111. 

DOCUMENT A TION 
E~ TCHl~COSLOV A~UIE 

Le travail de documentat ion entrepris a 
Pra,ruc l'1 :t Bratislavc a ete tres lie a 

l:> ·1 ' , mon theml' dP plan et 1 ma propuse Uite 
incursion compa,ra1ivc au domaine ele 
l'<~volution el<' la scc'mographie au XX" 
Riecle. ,Te saYais qu't•n 'rchecoslova,quic 
on fait dm; rcchcrchcs professionnelle::; tres 85 
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serieusl\S conccmant lcs probh\nws cou
rants de la pratique scenographique et la 
theorie, l'esthetique et l'histoire de la 
scenographic, par cosequcnt, j'ai fixe 
mon attention sur les as1wcts createurs, 
reprt'isentatifs ct sur ceux ele m<1t hodologic 
ct d'innstigation specifiquc . ..\. Praguc 
j'ai d'abonl re9u l'aide permanente des 
chercheurs du Cahirwl pour l'Mucfo du 
the,Hrc tchcquc l'I lcs discussions ClWS -
avec son chef, profcsf\cur ,Jiri Hajck, ,;on 
sceretaire scicntifiquc, dr. E. Turnovsky, 
avec dr. Lya Hihova, Adolf Schcrl, .:\lar
cela Hergerova - ont eonst itue chaque 
fois une occasio11 utih• pour la confession 
de nos pn'occupations actuelles. ,Pai ega
lemcnt eu dcs rcncontrcs interessantes 
avcc dr. ,Jarmila Gabrielova, tres bon 
connaisf\em· dc notre langue ct du thefltre 
roumain, avec <lr. Vera Ptackova, spe
ciafo;te dam l'histoire ele la scenographie 
tcheque, a l'Institut de thMitre, consacre 
a la contemporaneite ct apprec1e pour 
son activite multiple. A HratiHlave, j'ai 
connu dr. Ladisla,, Lajcha, chef du sec
teur de recherches the,Urales de l'Irn;titut; 
de Science des arts, l'auteur de nombreuses 
etudes dediees {t l'histoire de la :,;ceno
graphie slovaque et a certaines pen;onnalites. 
A pre,-ent' il travaille a une etude fiUr 
l'espacc the,ltral <lan,; le fipectaclc euro
peen contcmporain, c'est pourquoi il 
dP,;irc faire, egalement' allu,-ion au X rea
lisations ,;cenique,; roumaines. GrflCe a 
lui, j'ai visite les Ateliers ele scenographie 
du The,ltre ~ational Slovaque, 011 j'ai re<;u 
des exp1ications detaill<'es de La<l i,;la ,. 
V_vchodil, arti,-te du peuplc, clirecteur <les 
Ateliers qui, Cil realite, rnnt une veri-

table u,-ine ele decor,;, avpc tous Ies com
partementfi necessain•:,; (y compri:-- une 
<'cole pour lefi futur,- techniciem) pour 
repondr~ aux _differt'llll'fi <h'I1Ulll(ks inter
ne,; ou etrangere,;. 

Aprcs ce,; cli,-cu,-sions <'1 apre,- lps rP
cherchc,; <lan,; la bibliothcqu<' j'ai pu 
n~aliser que la ,;cenographiP p,;( &1 udi('e 
cli,-tinctenwnt, clu point clP nu· pia,;( ique 
ou spectacologique. On a r<'•ali:--<' clp,; exa
men,; hi,-toriquc,; ,;ericu x ,-ur cwrt ainps 
pt•riocle,;, longucs ou eourt ps (la ,;ceno
graphie p,-t ohjPt cl\'•tudc PI <k valeur 
arti,-tique depui,; lc,; arn1<'•e,; de l'cntrc
deux-guerrc,;, lor,;qu'elle e,;t t•ntn'(' dan,
le,; fonds du .:\lu,-ee National). Les ,;olu
tion,; ,;patia,les cl'orientation,; ct tendanceH 
differente,-, l'apparknanec a des eourants 
d'art de l'epoque, le,; symboles prefere:-, 
la, d_vnamique dramatiquc <lP la ,-ceno
grnphiP, le role, dans cet!P clirection, de 
l'eclairage expressif, Ies mo.,·ens d'in
clusion des photofi et de,; projection,;, la 
manifestation des traih; participatifs : le 
l~Tisme, l'ironic. l'humour - ,;ont anal_vfies 
pour discerner de:,; pro blcmes et des aR
pects specifique,; ou dc,- particularites 
stylistiqueH de ce1tainefi figurcs proemi
nente,- (de V. Hofman, \Yenig, H_vthum, 
zielenka, Hoffmei,;ter, Oapek, l\I. Kouril, 
Muzika, 'l'roster jusqu'a ,1. Svoboda, 
r~. Y~·choclil ou le,- jeunefi ,J. 0iller, ,J. 
Malina). Il faut ajouter que lefi specta
eles que j'ai vus aux the,\tre,- de Prague 
et Rratislave ont ete, en grande mesure, 
concluants pour le ,-tade actuel ele ht 
,-cenographie tcheque. 

I.C. 
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AN ABRIDGED HISTORT OF RO~IA
NIAN THEATRE, Bucharest, Ed. Acade
miei Republicii Sociali,;te România, 1983, 
191 p. 

Editecl h~r the Jn,;titute of thc HiRtory 
of Art,; 

'l'he aim of thc compendium of Roma
nian thcatre iR to Rtud v t he theatrical 
forms on Homania's territorv from remote 
tîmes clown to our days (origins, deve
lopment). 'l'he authors deal with the 
events of theatrical art, the pertinent 
elemPnt:'\ of the feudal art and their rela
tion to popular art, and the Homanian 
theatre an<l thc theatre of the coinhabi
ting nationalities during the 19th and 
20th ccntmies. Additionally, thc book 
di:'\cusRcs the outstanding pernonalitieR in 
the histor~· of om theatrical people i.e. 
play\\Tights, actors and stage directors. 

'l'he book is divided into six chapters. 
Uhapter 1, Elements of theatrical art i 11 

the rites, ceremonies and plays of ancient 
times, expounds on the pantomim(·s of 
magic~1l substrate iu (}apto- Dacian cul
ture, D~·onisRian fpstivals and pageant s 
of the GrePk from the Pontus EuxinuR 
and the theatrical performanccs in the 
Roman period, whcn the mimPR' eraft 
was very much appreciated. 

Chapter 2, The popular theatre, Rmvey,; 
the ancient form1s of popular theatrical 
art in the feudal times (turca or brezaia, 
1111chiaşii or mo1~negii, cucii, drăgaica, papa
ritdn) arnl ,;everal aRpects of the theatre 
of fairs arnl the liturgical pla~·s during 
the 18th ar1<l 19th centuries. The,;e deve
loped under the influence of the buffoons 
and comedian:'\ from Phanar, of the Orien
tal puppet,; sho'1,·, in emulation of TurkiRh 
and Greek customs, ancl grew from the 
archaic autochthonoUR folk theatricalR. 
Special heed is paid to masquerade page
ants and the lay popular drama of the 
19th - 20th centurie,;. 

Chapter 3, Representations at prineely 
and bo.11ar co11rts in feudal times, focusRes 
on burg shows, which cannot be a,;cribed 
to theatrical art proper (e.g. jousts and 
tilts), yet contain the characteristics of 
a show : they are spontaneou1sly organized 
and performecl by interpreters before the 
audience. The theatrical elements in these 
histrionics will gradually differentfate antl 

COMPTES RENDUS 

develop into authentic theatriral repre-
1spntation,;. 

'J'he HPxt ehapter, The thealre in the 
first hal;f o.f the 1.9th century, re<'ords the 
heginnings of learned drama, ·whieh owps 
much to thP literary Rocieties, eonRena
toin•s and occasional a1ssocial ions and 
students' thcatrical group,;. A la,rgc part 
of this elrnpter ckals wilh tlw pre,;enta
tion of ihe prineipal Homanian antl foreign 
plays performed in the hoyars' hon1seR, 
colleges or undPr the auspicps of the 
"Philharmonic Society", etc. 1'he ~'ear 
18-!8 witnesRes the heginnings of the natio
nal repPrtoin• of original drama ancl the 
translation of scYNal works. All these 
paved the way for the foundation of the 
national theatre a1s an institution in itR 
own right. 

The chapter on The thentre i n the second 
half of the 19th century and the beginning 
of the 20th centurieR examinPs the orga
nization of theatrical event,;, repertoire 
and national drama : the theatre becomeR 
a state-institution, managed hy a general 
tlirectorship of theatres and assiRted hy 
various dramatic societieR. l\[uch of th(' 
1space of thiR chapter ('ncompasseR thc 
classicR of the Homanian theatre: Va,;ile 
Alecsandri, who contributed to the for
mation of the public taste ancl a national 
repertoire; Bogdan Petriceicu HaRdeu, 
one of the fathers of our literary langua
ge; I. L. Caragiale, a commanding master 
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of comed.v and a ~!'Pat dramati:-:t; All'
xandru na-..ila, \\'ho authm•pd a long <lrn
ma,tic poem of pcwtie PXCPIIPnee; Rarhn 
Ştefănescu l)p\aYn11ltPa, the author of a 
t rilog,,· of hoth romant i('. arnl t rngiea l 
Shakt>:-:perPan t in1. 

Chapter 6, The theatre i11 the i11ter-wm· 
period, exami11e:-; tlw way:-; in -\\'hich t he 
intPr-war pt>rio<l t hPatrP beeame kno,,n 
a,htoacl. :krnong the:-:e, Jet u:-; nwntion that 
Romanian aetor:-: and :-;tage director:-; 
attendcd Yariou:-; internat ion al fo1·rnn:-:, 
confercncp:-; ancl l'xhihit ion:-;. Onc· cam 101, 
fail mentioning :-:ueh gTeat :-:tage directors 
as Camil Petre:-;cu, Ion .\!arin SarloYeanu, 
Liviu He hreanu, Yietor Eft imiu, Iorgu 
Iordan, Andrei Oţl'tea, Ionel 'l'eodoreanu, 
Zaharia JUr:-;an, Grig·ore DrăgcH•:-;cu, Gih 
::\Iihăpscu, Anton Holhan, Ton .\lintt!P:-;cu, 
or thc• tht>atrical companie:-; sd up hy 
thc Bulandra:-;, .\Iarioara Yoicule:-;cu, Ion 
::\fanolescu, Maria Ventura, etc. The ori
ginal drama of thi:-; period exhibits 1ww 
modes of expre:-;:-;ion, where all EuropPan 
tnmds conjoin : thc French comelly, 11w 
heroes of Pirarnkllian inspiration, ('hc•k
ho-..ian infltwnee or t he patho:-; of Gorky':-; 
drama arul the Gprman l'X}H'e:-::-;ioni:-;111. 
All t he:-;e clement:-; acquin·rl npw diml'11-
sion:-; from tlw loeal :-;tock of :-;en:-;ibilit ,
arul urgerl the national t-hPatrieal moYc;
ment toward s t hP European t hPat-rica l 
eontext, calling· for :-;uh:-;tantial modPl'lli
zation. The next :mb-section approache:-: 
deductivei)· - from virtual data to con
crete <lctail:-; - the thPatrical fact in tNm:-; 
of 1 he Hourcps of dramatic in:-;piration. 
This is follo,Yecl b)' a co111prnhp11:-;in• sub
section on the art of thP show and of the 
actor (stage dirPction, stage uesign, art 
of acting). _.\font.ioni:-: macle of outstandi11g 
pla,~·wrights and their work:-;. 

'I'he la:-;1 chaptPr, The eo11te111porary 
theatre, coYers the period aftN \\'orlcl 
\Yar II and i:-; principali)· concl'rned with 
the original clrama, the social <lrama 01· 

thc drama of ickas, tlw hi:-;toric-al drama 
and thP romPclY. 'J'lw final section exa
mine:-; the new tiwatrical uutlook groun<lPrl 
as it i:-;on the tradition-i11110Yation n·lation, 
a contiguou:-; relation <ldining· thP Homa
nian spirit an<l its pro1w11:-;ity to noYelty. 
Thc• Homanian tlwatn· i:-: alreadY known 
for its holci sPtlings whic-h ckfy ail ortho
dox pn·juclicP. lt:-; JJ1ojet1io11 ah1oacl is 
duP to the tourn of Homanian tlwatrical 
companie:-; a:nd 1wople. Ren·rnl 1iagp:-; an· 
dcvoted tţ> 1 cunP11t <lebates on theatrical 

actidties, whilst making a wrn•y of all 
those who suggested new idea:-; and atti
tlHlPs in thPir writing:-;. 'J'he book con
C'llHks with the ob:-;ervation that thP thPa
tre i:-; a manner of knowing thP worl<l all(l 
likPwise a modalit~· of self-knowlPdge in 
various domain:-; ( Pthical, poli tical, ~wsthc'
t ical). 'l'herP Pxist count.\p:-;:-; theatriral 
st)·les, all of which are goYel'llPcl h.,- a 
unified conception. 'J'he laHt ten .n·ar:-; 
havP witnes:-;pd a strlistic divl'rsification of 
t he repertoire and · of the orig'inal Homa
nian drama, the hirth of a national :,;chool 
of stage dirPcting with :-;en·ral genl'rations 
who strive for an original arfo,tie idiom 
and the t)·pological diYersification of 
the actors who, irrespective of the genera
tion they helong to, translate our Hocialist 
humanism into life. 'rhe theatre is now 
<'XpPcted to play a basic ethical and ae:,;the
tic roh' in Pducating the public. In thiH 
eon text, thc history of thc theatrc acquir
Ps new meanings and ma)' Wl'll rank 
heside the other branches of the hi:-;to1T 
of art. Owing to its appealing substanc·c• 
and goo<l translation, t-his book represents 
a fir:-;t step towards acquainting thl'foreign 
rc·a<lPr:-:hip with the Homanian tlwatrP. 
A next task should he to \\Tite a eompn•
hen:-:iYe work in which the tlwatriral plw
nornPnon woul<l be gi',en appropriat P 

trea1ment with emphasis on all it:-; eon
:-;pquencps for present-<lay cultun·. 

Daniel(l Arţărea111l 

OCCTRTO GREGORTI IN MOLDA. VIA 
YODAE THAGEDICE EXPHESSA (Uc:i
rlerea lui Grigore l'ollă î11 Jfoldovli expusă 
în formă de piesă de teatrn ), t'·dition soignel', 
<-t ude intro<lnctiYe et nolP:-; par Lucian 
Drimba, Cluj Napoca, Ed. Dacia 1983, 
Hi-! p, Re.~tit11iri, sfric• soignt>c• par ::\Iircea 
1/,aciu 

La r('cente parution a Edit,ura Dacia 
dP:-: prPmicrs textps <k theâtre en rou
main, parmi lesquels 011 cli:-;tinguc la 
1 iece Occisio . .. , avee mie (•t tHk intrn
ductiYe, transcription intNJHPtativp et. 
11otp:-; dl' Lucian Drim ha, eon·p:-;poll(l it 
unp l'l'Kt itution lo11gt emp:-; at t l'IHluP, d 'un 
<-viclPnt intt'·rl't eultmPI, lit t<-rairP Pt patri
monial, autant }>om· k>s :-;pt>tiali:-:tes de 
l'hi:-;toin• du th(·,Hn• Pt <k l'histoirl' dP la 
Iitterature 10umai11e l1Ue l)OUI" Ia cate-
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goric plm; large <le ceux qui s'occu1wnt d<1 
l'histoire de la culture roumaine et d<' la 
eirculation de ses valeurs. l,e geste 
t'.>ditiorial a une resonancc particulii>n• 
par l'affirmation des sources populair<'s 
et cult(•s, par la virtualite patriotiquP de 
la dramaturgie roumaine, <les 8<'8 clebuts, 
et, implicitement, par la complexite du 
programme <le Şcoala ardeleană clanH le 
climat de laquelle la, piece Occisio. . . eHt; 
appaiue. A son tour, la circulation du 
sujet est encore une preuve de commu
nication culturelle et Hpirituclle a travers 
leH frontiercR, et l'ascern;ion du sujet verH 
le theâtre culte demontre le progres deH 
movens de Hublimation de l'idee d'unih~ 
du ·peuple, idee qui prepare, danH la_ pro
fondeur de,; conscienceH, la future action 
d'emancipation et d'unite politique. 

La Htructure du livre · e,;t concue <k 
telle maniere qu'elle Houligne le fâit quP 
Occisio. . . est l'effet d'unt\ accumulation 
qui H'e;.;(. produite dam le the:î.tre ecoliPr 
de Transylvanie dans la deuxieme moitie 
du XVIIIc ,;iecle, le fait qu'ell(' est la pn•
miere et l'unique piece de the:\tre qui nous 
1,oit tran,;mi8P; maiR a, l'epoque, elle n'a 
pa8 ete Hinguliere et d'autrc8 decouvertes 
8imilairP8 Hont po8sible8. Apres UD(' amp]p 
et suhstantielle etude introductive, Lueian 
Drimha, l'un des plu,; autorist'H clwrrhPurs 
('11 matiere du ,;ujet Pt, au ca;.; ele Orrisio ... 
le plus aviHe, sanH doute, donne la trans
cription integrale de la piece Pt dP tous 
h•s autr<>s premiers fragnwnt;.; <lP manu
Hcrits de thc'•MrP roumains connus jus<1u'it 
pre:;.;pnt et. datef\ avant Occisio . .. , ee qui 
asHUI'e it l'edition la qulitl~ d'indispensahlP 
instrunwnt d'information. 

La probite qui caractfrise d'autres 
livres qui lui appartiennent. se rel'onnaît 
ici, l'galement, clan,; la docunwntation 
8erieu8e et danR l'equilibre, jlidicil'USement 
entretenu, deH points de vue qui 1 iennPnt 
sans ccsse sous l'ob,;ervat ion la rl'alih' 
de l'objet et sa ,;phere relationnelle. Evi
demment, la plupart dP l'etudP critiquc et, 
hiHtoriographique est destirn1.c ·-ă•. la piecP 
Occisio. . . qui, tont comme fa grannnairP 
<< sincai-clainienne >> de 1780, repteRPnte 
une porte ouverte par les Roumaitis xns 
l'epoque moderne. · ' 

On peut affirmer quc l'cidition: 1;ucian 
Drimba est un livre 11mlt1t111 fo _prti',N> 
qui, comme une clepsydre, cuPille 1<>nt P1 
offre tout, danH une re:;.;titution de grand<' 
actualite historiographique. Et larecherclw, 
par ellc meme, renverse d'une maniere 

axiologiquc, l'opinion <lP Nieolac Iorga, 
qui, en 1901 affirmait quP Occisio . .. 
;.;prait un melangP Oll (( tont est depourvu 
de sern; pt inutile>>. L'cdit-ion prouvp aver 
c'iloqUl'nre la mutation, mais pour y par
venir on a eu he,;oin dP tempH. Lucian 
Drimba qui connais,;ait le texte :d(' Ocri
.~io. . des 19;10, le public pour la premier<' 
fois en 1963 Pt, a pre,;ent, il donne c<>tt e 
anthologie par laquelle il cree non Heule-
11wnt une nouvelle plate-forme a cette 
pi&ce darn; l'histoil'P de la cultm'(' rou
maim•, mais par l'offrc du texte original, 
ii a;.;surc son etude en connaissance de 
cause. C'est pourquoi tont ce qu'il a fait 
nous paraît, en paraphrasant Iorga, pourvu 
de sens et utile. 

Constantin 21lă7inaş 

CA~IIL PETHERCU, Comentarii şi deli
mitări în teatru, edition, l'tnde intro<luc
tin• et notes par Florica Ichim, Ruca
rest, Editura EmineHcu, 198:3, 7Hi p. 

Un autlwntiquP en~nPrnent. editorial est 
marqul' par la r(\cPnt<' (\dition qni rl.'ac
tualise ]ps c'•crits sm ]p theMrP dP Uamil 
P<•tn•scu; il,; eonstituPnt un volume ma,;sif, 
pn\fa(•l\ Pt soignl' par I•'lorica Ichim. L't>di-
tion pr<\sente reunit non seult>nwnt tous 
leH foxtes d'psthetiqlW theâtrale· public'•,; 
anterieurement dans dt>s volume;.; dispa
rates, mais c'•galemPnt, ]ps manuscrit:;.; 
irn\dits jusqu'a prespnt, comme par 
exemple La modalite artis#que dn theâtre, 
le,; note,; pour Le semi1wire de mise en scene 
e.iperimentale ou le;.; pages dans lesquellPs 
011 troUV(' precif\(\ le programme esthetique 
pţ la strategie artistique de Camil Petrescu 
pn qualite de directeur du 'l'herttre Natio-
nal. On peut y ajouter lPf\ quelques dizai-
nps d'articles dl' critiquP, copieR de la 
]H'PssP ele l'epoque, article,; richp,; en dc'•li
mitation,; theoriqll('s; c'est pour la pre
mierP fois que nous avons l'occasion de 
connaître, dans une irnagc unitaire, la 
totalite de la conception e,;thetique de 
Camil Petre:;.;cu concPrnant l'art de la 
dramaturgie Pt du ,;pectacle thei\tral. 
CPla depai-;se l'interet ,;trictement histo
riqll(' dP ceH documents qui H'inf\crivent. 
danH l'actualite la plus viH\ deH dehats et 
des controverr-;es <ll' la critiqu(' the~îtrale 
de la dernierP decennie, dehat,; qui man
quaient justement d'un substrat theori- ~9. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



que, d'une conception esthetique ferme, 
presents pourtant dam, le theâtre roumain, 
comme le prouve ce volume. Toute une 
serie de problemes de principe que les 
polemiques, cantonnees dans la factologie 
ou dans de pures impressions subjectives, 
ont degeneres dans d'interminables dia
logues de sourds, tel celui du primat du 
texte ou de la mise en scene; celui du 
râle specifique du metteur en scene; de 
la specificite de la construction drama
tique, tous, trouvent une solution subtile 
et 1ttmncee dans les differents ecrits de 
Camil Petrescu. 

La plate-forme theorique de ses ecrits 
s'appuie solidement sur son expenence 
p2.rticuliere de createur et sur celle de 
critique dramatique. Le liant thforique 
de ces experiences est constitue par wn 
instruction philosophique solide, de nature 
phenomenologique, perspective extreme
ment fructueuse dans l'analyse et l'expli
cation de certains proce8sus fondes sur 
le8 actes d'intentionnalite de la cons
cience, comme par exemple ceux de joids
sance dramatique et de reception de l'objet 
esthetique theâtral dans son unicite. 

Pour Camil Petrescu l'esthetique du 
theâtre est conditionnee par sa concep
tion sur l'emotion dramatique, les reali
.~ations dans l'art theâtral etant jugees en 
fonction des concretisations des qualites 
specifiquement dramatiques du texte. La 
nature de l'emotion dramatique acquiert 
chez lui une forte teinte anthropomor
phisante. Dans La modalite artistique dn 
theâtre l'interet dramatique lui apparaît 
necessairement lie a celui pour l'homme 
et pour sa destinee. (( La Oli apparaît un 
objet qui est en relation avec la destinee 
de l'homme le dramatique apparaît, aussi. 
L'acte dramatique n'existe pas en dehors 
de la presence humaine et anthropomor
phique >>. Donc, avant d'etre categorie 
esthetique, le dramatique est analyse 
par Camil Petrescu comme une categori<' 
de l'existence humaine. 

Dans La modal1"te esthetique du theâtre 
il passe en revue les principaux types 
de representation dramatique manifestes 
depuis la Renais:-ance jusqu'a p1esent. 
L'examen historique est accompagne de 
commentaires critiques de l'auteur mis 
sous le signe de sa conception personnelle, 
sur l'essence du drame et de sa represen
tation scenique. Au domaine de la mim 
en scene et de l'art de l'acteur son echelle 

90 de valeurs est orientee, par ses preferences, 

vers la zone de la litteraturC' dramat iqut>. 
Les theses concernant la misp ('II HCeIW 
<< substantielle >/, <, authentique >> et << con
crete>> etaient un reflexe natun,l de son 
admiration pour leR pieC<'R av<>e d<•s hfroi-; 
devores de << tpnsion Pt ccrnsc•i<>nC<> >>, << clps 
tourmentes des revelations )) Pt dt>H situa
tionR << limite >>. La pre:-;encp <lu << flux cit> 
la vie interieure >> d<'Venait ainsi un crit&re 
de valeur dans la litteratm·e 1lramatique 
et, aURRi, dani,; la representation theMralt>. 

Tont aussi actut'llei,; i-;ont ses conside
rations concernant k• râle particulier du 
metteur en scene dans la construction de 
la signification propre dn spectacle par 
rapport au texte initial. Le metteur en 
Rcene est celui qui << modifie la str1wture 
des significations d'une piece sans modifier 
la striwture devenue positive par son enre
gistrement / ... /. L'intelligence d'un met- · 
teur en Rcene peut eclaircir d'une tellc 
maniere les tenebreR d'un ouvrage dra
matique, qu'en con:-;erYant quand-memc 
sa realite poRitive, elle apparaît autre. 
Passant i-;ur certains paragrapheR, con
centrant son attention (par la motlifica
tion du rythme scenique) sur d'autres, 
ignorant certains moments causales ... >> 
le metteur en scene recree expressive
ment le texte << au moiw, tel un grand chef 
d'orchestre danR l'interpretation d'une 
symphonie >>. Quoiqu'auteur dramatique 
lui-meme, Camil PetreHCU aYait depass<'! 
l'obsession philologique du << primat du 
texte>>, realisant, au contraire de beau
coup de ses confreres contemporains, que 
«le texte n'ei-;t qu'une partie ele la i-;true
ture de la representation >>. << On doit 
finir avec l'ob~ession du text(>. Quoiqut> lP 
texte Roit PSRentiel, îl C'Ht iJ18uffi~an1, 
e8sentiellement insuffo,ant, il a. ber-:oiH 
d'un texte complementafre pense>>, c'est-11-
dire il a beRoin de ce surplui-; ele signifi
cation dft a Ra transfiguration en muYre 
d'art Rcenique. 

La critique theâtrale de Camil Pt>trpseu, 
deroulee pendant une decC'nnie surtout 
<las les pageR du journal Argus a utilis<; 
constamment et a essaye d'impo:-;er clan~ le 
jugement du phenomene theâtral le:-; cri
teres mentionnes. Il serait bien si, au 
moins a preRent, lorRqu'ilR se trouvent 
reunis dans un seul volume a la portee de 
tous, si leur presence se ressentait dans 
l'armature theorique des jugements criti
ques actuels. Parce qu'ils ne sont pas 
seulement l'expression du point de vue 
d'un eminent homme de theâtre, mais 
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arn;si, Pexpression objectin• d'un des plus 
importants chapitres d'une authentiquc 
science du theâtre. 

Y. E. ~lla:şek 

ALICE VOI:NESCU, Întîlnire cu eroi din 
literatură şi teatru, Bucarest, 1983, Ed. 
Eminescu, 714 p. 

Le volume reunit- quelques l;crits d' Alice 
Voinescu, personnalite representative dans 
la culture philosophique et la culturc 
ronmaine de thec\tre. 

Le recueil contient Ies monographies 
Bsch.1Jle et Jfontaigne, Des aspects du theâ
tre contemporain (\Yedekind, Shaw, Piran
dello ), des essais litteraires-philosophiques, 
des fragments de cours universitaires, des 
chroniques dramatiques. 

S'arretant sur la culture de th{•:îtl'l', 
Alice Voinescu ne s'isole pas de sa for
mation philosophique; au contraire, elle 
se propose de lui decomTir, dans la theoriP 
et la pratique the:Hrale, Pncore un champ 
d'action. De ce point de vue, l'autcur 
appartiPnt a une pleiade memorable : 
Camil Pl'trescu, Tudor Vianu, Ion )!arin 
Sadoveanu, Victor Ion Popa, Ion Pilla t, 
Petru C'omarnescu, G-1\I. Zamfirescu, Ion 
Sava, Sieă Alt>xandreseu. 

Pendant plusipurs decennies Alice Yoi
nescu a occupe la chaire d'esthetique et 
dP litteraturP dramatique de l'ancien Con
servatoirr d'art dramatique de BueareM. 
Dans cette qualite, elle a contribue d'mw 
maniere fondamentale a ce que l'enseig
nement the:Hral de Roumanie obtienne 
de:- normes, des proportions et dps preR
tiO'es universitaires. Elle comiderait que ,., ' 
Ies t(tches de l'acteur, du metteur Pn srpne, 
<lu 8Cl'no()'raphe et, en general, du eoor
donnateuf dramatique sont difficiles et 
subtiles. Elle tenait a preciser que 8Ul' la 
Rcene on doit apporter Ies sens et Ies 
mcssages le8 plus profonds et Ies plus 
sensibles de la pensee humaine. Par con
Requent : pour que ceR transpo,-itions aient 
l'eloqucnce et le pouvoir de penetration 
dans la pensee il eRt necessaire quC' leur 
accompli8sement soit hase Rur deR faits 
de culture. 

SmTole le volume semble l;rudit ; lu 
de pres il 'renferme de l'humanite et de la 
poeRie. Il confa•nt Ies conquetes sJ?iritu
ellP8 dP toutp une vie et d'une conRc1encr. 
En meme tempR, ii detient une Rignifica-

( ion snnbolique. L'idep de tht~âtre appa
raît ici S0U8 une Yive lumiere. La pensee 
de l'auteur confeRRe a tous ceux appele8 a 
defendre et a perpetuer cette idee mw 
imnwnse gratitude. Tont, dans ce line, 
repr{•sente un plaido~·er pour le sens huma-
niRte de la vie. · 

L'etude introductive, Ies note8 comple
mentaires et le Roin accordtţ a l'edition 
sont signes par le professeur ele litterat_ure 
universelle et le critique d'art Dan Gngo
rescu, de l'UniverRite de Bucare:st. 

Ion Zarnfirescu 

IOX ½Al\IFIRES(T, Teatntl romantic 
european, Huearest, Editura EmineRcu 
1984, 337 p. 

La bibliotheque de l'ceuvre d'Ion Zam
firescu R'rnriehit aujourd'hui cl'un nou
veau volume, Teatrul romantic , e11ropea71: 
(Le thef1tr<' romantiq~e europeen), . qm 
s'ajoutp eommp un briliant << op >> lusto
rique et theorique au vaste panorama de 
la eulture thl'•Mrale europeenne. Parmi Ies 
autpurs d'mw prpstanee classique de l'his
torio()'raphie thef1tral<' eontemporaine, 

I', f" ]'{•rudit professpur Ion ½am 1rescu occu-
pe urn' place originale Pt preeisP. Son 
<lernier volume sp eonstitue commp un 
ohelisqm• dedil' a \'idee de thl'tHn: da_m 
la eulturC' europl'PllllP Pt en memo1re 
deR O'eneration8 qui ont golite l'ceuvrp de 
rert.;ins grands auteurs, qui ont pnrichi 
le patrimoirw eulturpl du m01_ule. Dan:s 
Ia vision d<> l'auteur \p romant1smp puro
pl'<'ll dl'passe \ps cliches et le8 petrisse
nwnts hien connu:-:, se re\pvant comme 
rnouvement de creation litteraire-drama
tique pţ comme flux d'ideps cr{•atriee~ ll'~n 
climat de theâtre irradiant dans l'h1st01re ' ' . pt dans son dpvpnir modt>rne. << C'artes1en >> 

Rous le rapport de l'esprit, eng~ge - gnîce 
ft une vive sensihilite intellectuelle Pt 
ideatiqut> - dans \p processus: de _clece
\pment et perpetuite de:s valeurs qm con
stituent lt> phenomene du romantisme 
europeen, l'auteur traverse l'epoque ~t 
s'arretP aux cotes des grands romant1-
ques dont ii relit le chef-d'ceune avec 
Reverite saYant.P ('t avec l'incandescence 
dt>R idees nouvelles et mo<fornes qui for
ment Ia mentalite critique du XXe Riecle. 
I/histoirC' du romantism(' europeen est 
consideree d'un point de vue encyclo- 91 
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pcdique, par de vast<'R air<'R cult urnllN, 
et, Rurtout ,· tenant compte dt> la grancl<· 
circulation deR doctrines qui ont alimt>nt<'• 
les mouvement s littera ir<>s <'1- art istiq nPs 
du t<•mps. 

La rigueur de la demarchp histo1·iogrn
phique s'allie a l'esprit doctrină'ir·p du 
professeur Ion ZamfirPl'iCU danii un pano
rama colorie d'idees, attitudeR pt sent i
ments. IJEurope du roml\ntiism<' e:,;t evo
quee sur des elipaC('l'i geographiqUPK eten
dus, a leur:-; confluenC'e:-; an~c << l'e:-;prit <lu 

l
temfpR >>; la r~ehe_rche eontien1, egalrmPnt, 
es ormţs dPriveps, reflexPK <lPl'i mo<lel<•:,; 

romantiques perimr:-:, mai:-: recorrni,le1<-:-: 
par la :-;piritualite <·ontemporni1w. LP 
theâtre romantiqu<' frarn;ai:-: et allernand, 
la poesie et lr dranw clan:-: k• the,ltre bri
tannique, le:,; formuk•s ronurntiqups dan:,; 
le theâtre italien, IP rornanti:-:nw ihfriqtH' 
et russe s'offrpnt <·omnw une image glohah• 
d'un mouvpment littt'>rain•, eulturel pt 
comme une doctrirw capablP dl' eompren
d re, dan:,; dPs forme:,; synthetiq ues, o·I"îH·P 
a la genereuse perspective (•ultmPll:• du 
profe,;seur Ion Zamfin•l'icu, (lp:,; aut PUI':-: 
et des muvrps, dt1:-: eom·ant:-: pţ <lPl'i nwn
talitef:, des :-:ituatioul'i PI dPli l'i,nnplomes 
de l'elevation d<' l'Pli}H'it humain par 
l'intermediaire de l'art du thefrtrP. Le 
drame romantique nat ional Pl'it nat urellt>
ment integre dam; le til'C'Uit du romant is
me europeen, ave(' la specifi<'ation d<' la 
me:mre et de la <·ontrihution des autl>urs 
roumainH, L'reuvrP historiographiquP du 
profes:-;eur ZamfirPsc·u porte ainsi l'PmJH'P
inte deli invPstigations plurisdisciplinairp:,;: 
l'historie, la philologie, la philosophie, la 
l"OCiologie, l'esthetique, pţ la ps,n·holoo·ip 
qui, solidenwnt articulep~, ont offrrt it

0

la 
demarche thl'f1tralogiqup l'oC'('asion dP 
presenter un eliprit complex<', urn• cult m·p 
mobill', inquietantp N n1stp, Le roman
tisme mondial, lps nileurs aut hPnt iq 11<'~ 
et }p:,; pPI'liJWCtin•s rnnt Pxamint'•s par 
l'autenr avec u1w vai-IP <'rudition PI 
decan teii aVN' un mo<lPl'I\(' psprit ('J'it iqm•, 
sous (< }p:,; lumierel'i •I <lP notrp :-:ii•ch•. 

Teatrul romanii<' european, :,;_ynt-hi•,;p PX
haustive, ajoute it l'edifie<' d<' l'hilitoirc 
universelle du 1 he(1 t l'<' 11 ne mur re t'•critP 
par le profossNll' Ion Zamfin•sc·u an•(' UJH• 
,;agacit1' acadl'miqu<'. LP Yolnnw lP p1<-
sente <'11 pleirn, YNI u pf. pffc1T<•i-eN1c•p :-;('iP
tifique, au z1'nith <le :-;p:,; t'•11,•rgip,; Cll'a
trice:-:, participant a l't'•<lifiea1 ion <lP l'his
toire de la co1maisl'iancP i·oumaine dam\ un 

cRpacc d'in1 clligcrn•p <lP,;1 int'· a la ciYilif·a 1-ion 
du the,Hn•, COllf'aC'l'l' :\ l'humanil'ime ct a 
la verite. 

Ton Tohoşrr1·11 

FLOHIN F.AfFEH, lJra111a/11ryia foire 
clipâ fi d11ratâ, Jaşi, Bd. ,JuninH•a, I B~t{, 
17;"i p. 

Di•:-: le titn•, Florin Faifpr exposp ,-;o!l 
poillt de nw d'u11e manil\l'e tnrnl'ha11tP: 
la dramaturgie 1wut Nre plaefr sous le 
l'iigrw dP l'instant ou <lP la ,lm·t'•e, t<' qui 
p:-;t preciPUX (•st, ('galPlllPllt ! <lnrnbk• ('(' 
qui pst de conjon('t urn i-<·ht'·matiquP, s·t'•t

1

Pint 
l'OllllllP !'instant m(•rnP. ()pinion fonda
mentale, YiPillP l'Olllllll' )p mo1Hle (nl;<rli-

, 1 ~ gP<• < P templi Pll IPmps), n•i;;1wl'lt'(' par 
Florin Faifrr a,·(•<· un pai·fait sens (Ip 
l'(>quilihrP, aYP<· 11er:-011nalit6 ran•nwnt 

. ' ! ! 
\Olt a c·ausp <11~ c·ara<'h\re subjP('tif <lP 
I analyse Pili l'PJH'li-<' (non spu)prnpnt hien
venu, ma is rn'<·essain• ), soit; ;\ <'anse (lp 
l'l;h;g;,UH'<' an•<· laquellt> ii c·omnieBtP 
l'i11sta1tl 11P la <lnunnturgiP, cetk convic
tion eRi-Pnt iellP n'Psl- pas suffi:-an1111e111" 
JH'<'i-PlltP (sans (•tn• ni<-<'). 

Plaidant pom· la qualitt'; li11frain• <IP 
la <lramat urgi<', Jlorn· sa soust !'ll('t ion <IP 
)\>phem('l'P, ('ilalll )p:,; llO!lll'i <IP ('Pltains 
l1ra111aturg·ps dP ,·alPur, 1',rn1Plll' ch;rnolltH• 
dans la pn'•facp A l'flll lllf'11t )p diffiC'ilp pm
<•pssus du passag·p <IP l"t•('ritm·p d'Pxis
t PIIC<' I im iii'(' i1 la d, arna t urgi<' JH'n•1mp PI 
ii finit. par affirmN quP, ,ans tp11ir <·omptP 
11 ps c·in·o11shrnc<•s ( diffl'n•111 <'~, d ·a illpm•s) 
qu i d<-t Prm i1wnt I 'apparit io11 11 ·m1p pii•c•p 
dP tlH•,îtr<•, <• Rpn)p:,; )p:,; pii•<•p:,; rnnl ('.PIIP:
qni 11t'•c·idPlll ►> qup <• la dra111at11rrJie rps
spnt, 11<• plus Pll plus YiolPll!llH'lll, la 110:-
talg-iP <1<' la 11m{•p ►> (affin11atio11 tont :1 
fait j11stifi1•p t l'll,llll (•ompt (' (!p:,; ,lllt Plll'S 
d 11Ps <>PllYI'(•:,; 11ont ii s'o<·<·111w dans :-011 
lin<'). 

Florin Faifrr rt'•l1uit l"t'·ludP 11<' la c1t'•a-
1ion fl<' <'halLU<' drn111atmg-P it un trni1", 
c·ara(•!(;risliqtll' qu'il analysp :<Olll'i (Ip:,; 
a.;;1wf't:-: difffrp111s, marquan1 ainsi la mo
<lalill' art ist iquP d<• C'hacpH• (;('l'in1in la 
11iffl'l'Pl1('P specifiqlH' Pll1T(' ('Pl"1ain:,; 

1 

au-
1PUl'l'i dP com<-11iP, <IP 11rnnw, (]p <lranw his
toriqnP (TPodor 1Iazilu - Tandreţea mizan
tropiei, La 1PIH1 l'PSSP 11 P la mysa 111 hropie, 
et Ion Băieşu O 111a8r·â rîrle, o 111a8<'â plînge, 
t:'n ma,;que rit, llll nmsque plpm·e ; Dorei 
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Doriall - I11ge111titate \~i 1/l(lllierii, Tnge
nuitt'• et. maruen•, Horia LoYine~cu -
Jocul vieţii şi al morţii, LP jeu (k la Yic 
PI dl' la mort ; Paul A11ghcl - Perrorile 
;~i: e111.farm demitizării, Lp:-; f<•lTPUl'i'i et 
l'empha:-;p (Ip la dt'•myt h i:-;a t io11 PI )I ili11pa 
Glworghiu - Teatrul lirres<·. Istorii dra
matice şi galante, LP tht'•fltn• liYn•:-;quP. 
Hi:-;toin•:-; drnmati(IlH'i'i Pt galantp:-;, Pk.). 

Sauf Jp,; id{•p:-; gent'•rnlenwnt <·onnups pt 
aeqni:-;p:-;, l'autpm• a d<•s idt'•es originak•s 
qu'il argumpnte et an•e lp:-;quellp:-; il 
(·0111pli•t<• la fiche du dramaturg<' <'tmlil'• 
(Paul En•ra(' - Oîlceara <<eticului>> <·11 
<< es/etic1il >>, Şansa eseului dramatic, La 
dispui<' d(• << l't'•thiqup >> aYP<· << l'pstht'•ti
q11<' >>. La <'hall<'P dP l'p:-;sai dramatiquP, 
I>11111ilrn 8olomoH - Etic şi politic în 
/eatntf .filosofif-, Elhique p{. politiqm• clan:-; 
lP tlH',HrP philornphiqu<'; n. H. Pope:-;
<·u - - Climatul ambiguităţii, LP (']imat de 
l'amhigui:lt'• de.). 

LP liYn•, an•c (ip:-; pag<•:-; de"<·riptin•:-; peu 
11omh1·euse:-;, eomhine l'analysp aYec la 
:-;y11t hi•:-;p, mettant l'accent :-;m· l'anal_,·:-;e, 
proun• la homw coimai:-;:-;ancp Pt la com
lll'l'hp11:-;io11 ainsi qu'un interet dyuarnique 
J)Olll' le phenomene recherche. La drama
t11 rgie entre instant ei cluree, prec1eux 
recueil de ehronique:-; drnmatiqnp;:, finit 
an•c une presentation util<' et informee 
des pieces parue:-; dan:-; la collection Ram
pa, collpc-tion au nin•au psth<'tiquP selectif 
qni, par l'intennediairP du mot imprime, 
:-;011ligne ('Tl('Ol'l' l\Il(' fois, la qualite el(• 
litt<-ra tme de la dramaturgi<'. 

Ana Jiaria Popescu 

Y ,.\LE~TIX SILYESTHe, Ora 1930 , Bu
eareRt, Ed. l\le1"idia11p, rns:1, ,HHi p., ;1:3 ii. 

L(_• lin·p d<' YalP11ti11 SilYP:-ill'll, lin·e 
d'hi:-;toire, 1 h<'-01•ip el eritique (Ip theâtre 
e:-;t << documpntain• l'I affir1iiatin• >>, mai:-, 
t'~galPment, poh'miqu<', polemique qu'il 
Pxp1·imP :-;otffPnt di1•pete11H•nt, mai,; qui 
p:-;t toujour:-; 1)l't'se111P <lan:-; lp :-;ou:-;-Jpxte, 
ll'rn1111 <·ompte du fait qu'ellP p:-;{ reYPndi
qnep par la wl1m'<' 110Yatri<0 <' de l'art, 
d10:-;p l)lH' l'aulPur lui-lllC'lll(' 1iPllt a }Jl'l'
(•ii-il'I'. Ora JD 30 ;-(' e011:-;titU<' dan:-; :-;ix eha
pitn•:-; p,;:-;<•11tipl:-;; ehatlUl' foi:-; l'auteur 
aYaJleP Ulll' idl'P 1h{•orique qu'il illu:-;tn• e1 
sonl iPnt; par d<• dC'lli'iPS <·011sid{•rations ;;m· 
le pM110111i•11<• th{•,îtrnl ('onerei (ehap. 

1 -- L'
1

idee de repertoire; chap. 2 - La 
comedie comme u11e queue de paon; chap. 
3 - Quelques aute11rs dramatiques; chap. 
4 - I} art de la mise en scene; chap. 5 -
Lu critique theâtrale; chap. 6 - I11sti
tnti:ons ), 

Dan,; une :-;pirituellc et informee intro
cl uct ion, a,vant comml' titre communi
eat if: << Lettre ecritC' mus un eandelabre, 
mi :-;oir, a 1 n 20 , pour un :-;pectateur de 
t ht'•,Hre >>, YalPntin SilYe:-;tru met de:-; le 
d{•but ;;on liHl' >'OUS le :-;igne dP genereur-es 
conceptions. Le theMr<> e:-;t eonsidere << un 
phenomene d'idep:-;, Ull l'CCPptacle, un 
fo,n•r irradiant >> qui contribue au << deve
loppPmPnt du <'arat rl'humanisme du 
monde clan:-; ]pqud noufi YiYons et au floris
:-;ement d'un de:-; t n'~ors 8pirituels que nous 
pos,edons, tous >>. 

C'e:-;t un line riche en informatiom:, 
opinions, attitude eoncentree,; par son 
earacten· applique et par i'a capacite de 
:-;_vnthe~C' parfaitcment unitaire dans la 
di,·ersitl' de:-; ehapitres et deH paragraphes 
qui le compoHent. La docqmentation 
Ya:-;te, souYent inedite, qui implique et, 
('ll meme ternps depas:-l' le tempfi contem
}JOrain et le eadre n~tional gagne · vi-e par 
la facilite et la vene avee lesquelleH l'au
teur << manreuvre >> le', document. 

LeH breve:-; appreciations eoncernant 
l'reuvre, avee de:-; exemples, f:ont, chacune 
d'elle~, Yalables pour · l'ouvrage entier. 

On remal'lple ain:-;i la seriosite des idees 
et la Yaleur de ]'argument ( dam la. dis
cussion sur le re1wrtoirP, par exemple, il 
Iii(• l'ide<•, :-;ouvent employee, de repertoire 
idfal - << tant d'idealite universelle nouH 
fait mal au ereur >> - et il propose << un 
rl'pertoirc optime>>) ; il e:-;t evident qu'il 
y a une relation organique entre le niveau 
theorique eleve et la riehesse eoncrete d,e 
l'art du theâtre (par exemple, Ies allu
sions a la comedie et aux dramaturges); 
ou l'originalite, la profondeur, la science de 
cn'('l' de:-; notion:-;, d'imposer un pheno
mene theMral (par exemple, Le syndrorne 
mazilie 11, le concept Sorescn ). 

Il y a, <'galement, une parfaite symbiose 
cntre la eapacite de fixer et de Hurprendre 
le:-; a:-;pects theoriqueH, Ies conditions con
crete:-; d'existence - organif'atoriques, ad
ministrative:-; - la specificite du theâtre 
roumain danH le contexte national et 
universel, aHpects rnultiples au cadre des-
<1 uels le:-; per:-;onnalites creatrices se for
mPnt et se developpent (le chapitre con
cemant la mi:-;c en scene, par exemple), ou 93 
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la modafoe definie dont l'auteur medite 
au theâ-tre, ce qui implique l'existt>nce 
permanehte d'un esprit critiqm', d'une 
vision <l'ensemble sur Ic therttre Pt d'unc 
recherche concret<', da11s Ulll' correla1ion 
com,tante entre l'histoire et la contempo
raneite, entre le national ct l'universel 
(I<' chapitrc sur Ia critique, par exemple). 

L'analyse de certains spectacles pre
sente.<; par Ie thefttre <<Lucia Sturza Bulan
dra >>, Teatrul ~[ic Pt Teatrul Naţional 
<< I. L. Caragiale >> atteste encore unp fois, 
la vocation du critique Valentin Silvestru 
de subordonner la chronique a une idee 
centrale qu'il lance dans Ie titre meme. 

Ce livre serieux et vaste, interessant, 
dynamique et incitant finit sur un riche 
materiei qui contient un 1mlide corps 
d'annexes-index de noms, titres, specta
cles et personnages. · 

Ana ..:1/aria Pope,Ycu 

CONS'l'ANTIN ::\IĂCIUCĂ, Viziuni şi 
forme teatrale, Bucaref-lt, Editura ::\leri
diane, 1983, 272 p. 

Le recent volume de Constantin )lă
ciucă, repute doctrinaire dl' !'art theâtral, 
se constitue comme une rigoureuse de
marche theorique, comme une medita
tion active et une somme de reponi,;es aux 
interrogations actuelles provoquees par 
if.' phenomene litterairP dramatiquC' et, 
simultanement, par la creation scenique. 

Les idees de l'reuvre configurent lt> 
statut moderne et aetuel du thef1trp rou
main, dans de multiplex oun•rtures inte
gratrices, repondant avec originalit{> aux 
extemdom, et aux reconsiderations du 
fait theâtral. La nohlP formation huma
niste de l'auteur se manifest<' dalls el<' for
tifiantes · demarchex sm· lC's voiex ck Ia 
Iitterature drarnatique, dl' l'esthetiqu(• de 
!'art theMral, d'un vaste charnp socio
arfo;tique - territoires etudiex aVPC Unl• 
savante penetration Pt an•c Ulll' xpe
cifique rigueur appliquet•, danx dt>s tenta
tives d<' recherche exhaustiv<', dign<'S de 
l'eloge ele l'incitallt volunw qui porte la 
signature clP marque C't d'autorih; seit>ll
tifique de Constantin ::\likiueă. 

La :wstematisation ele l'reuvn•, le pal
mare:-; 'problematiqut>, Ies argunwnt.-, Pl 
le:-; moti"nttions ideatiquex projettPnt Ia 
suh:-;tance <'1 I<' nuclep d'nrw rt'f]p.xion 
fertile chrns la sphere des i(lt'•es modl'mes 

concernant l'ascension et la destinee du 
theâtre roumain contemporain. L'origi
nalite de Ia demarche theâtrologique C'st. 
vi:-;iblC' dans ses recherehei- et ses resul
tat:-,, dans les efforts de l'auteur de eris
talliser des concepts et de reevaluer Ie 
statut de la theorie du drame et de la 
theorie du spectacle rournain, a prespnt. 
Constantin l\lăciucă depasse Ies jugernents 
de valeur elementairei- et ela bon• des idees 
qui ont conune but l'exploration de 1er
ritoires de !'art theâtral dans des ouver
tures reconfortantes et irradianteR. 

E:-iprit novateur en matiere de thefltro
logie, l'auteur fait dC':-; i11Yestigations da1rn 
ses etudeR sur leia; modifieat ions procluites 
dans leia; xtructures de la Iitteraturc clra-
1natique et de la theorie du theâtre, en 
memc ternps que leR mutations viRibles 
dairn la dynamiquc ele l'art du theâtre, 
considereeia; ~0UR le rapport de la comm1tni
cation. Le panoraina de Ia dramaturgie 
contemporainc dan~ l'Psprit dP Ia methode 
genetique, Ic rapport entre le culte de la 
valeur et la poeia;ip dramatique dans la 
diversite de scs forme:-; de manifesta
tion, l'anal,vse du phenomene de pulv(;ri
sation du drame dans l'incandescence du 
xpectacle repreia;entent Ies contributions 
theoriques pţ. historiques d'un theâtro
Iogue, d'un chercheur authentique. 

Les directions et les tendances d(• la 
dramaturgie nationale contemporaine sont 
condensees dania; un :-;ysteme d'idecR et de 
c·onceptR rigoureusement equilibre ; la 
physionomie de la litterature dramatique 
est structuree dans une grammaire ele 
poetique appliquee, Roumise au climat 
df's methodes critiques specifiques au 
xxe siecle. Les consideratiolls dC' l'auteur 
sont d'amples generalisatiom qui operC'n1 
dans le mouvement de l'ascf'nsion de la 
dramaturgie criRtallisee ces dNnierps cl(L 
cennie,'-. Le:-; interrogation.~ concernant la 
structure du drame, le montage de l'e.x:po~t'• 
dramatique ia;ur la verticale de la creation 
sceniqu<', les innovationR qui approfon
dissent le role de la mise en ia;cene clans le 
contexte du spectaclP conh•mporain -
con:-;tituent, partiellement, la clernarelw 
vaste d'une recherche dc> souple et nuancel• 
methorlf', sur la ligne el<' dPll~es repo11ses 
qui cultivent Ia certitude et l'i11certituch•, 
("Olllll1(' I'CfiC'Xl'S cl'Ulll' (•olltilllll' refle.x:i
vite. Les conxtrnctions thPoriquex de Cons
tantin ::\fă('ilH·ă Oll\TP1l1 clP ll0lffPaUx 
krritoirPs d'inn'xtigation et coustituent 
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h•s pn'misses certaines d'une reuvre d'am
pleur et de duree. 

Les modalite8 de systematisation du 
t heâtre roumain et d'irn;ertion dans le 
eircuit, univernel de l'art du the:ître prou
vent l'esprit et la discipline intellectuelle 
rigourcuse de Constantin 1\lăciucă, l'au-
1 cur d<>s Visio11s et formes theâtrales dans 
l'espaC'c <fo la culture roumaine. La struc-
1 urp du volume, la logique interieure des 
{> I mles const ituantes, la tenue scientifique 
pj: l'ar1 academique de la communication 
ajrrntL•nt <lPs valeurs durahle8 a une 
incitante rccherche phiridisciplinaire, de 
ua1 ure univer8itaire. 

Ion Toboşaru 

A~[ZA S.ĂCEANU, Clasicii nu vor să 
îmbătrîneascâ, Bucarest, Ed. l\Ieridiane, 
l!l83, 358 p. 

L'ounage est dedie au theâtre rou
main. Il embrasse un vaste contexte 
<l 'aspccb, demarche8 et attitudes : la 
dramaturgie, la 8Cience et la pratique de la 
mis(' en scene, l'art de l'acteur, Ies etats 
d'eRprit et le8 programmes d'action, le 
proce88US du spectacle, Ies rapports 
a;rnc le public, Ies problemes du caractere 
specifique national et de Res confluences 
avcc l'universalite du phenomene drama
tiquc contemporain. 

L'anteur considere que le theâtre rou
main a, sa tra<lition, avec un Rtatut pro
pre et une base sure de classicite, non seu
lement par le repertoire et par un simple 
prngmati:,nne dramatique, mais, egalement, 
par de:,; activites d'ordre doctrinaire. Plus 
preci:-:ement : par des activites preoccu
pees d'im;crire la forrhe de connaissance 
Pt de communication de la vie dans des 
structures durables de spiritualite et de 
civilisation roumairw par l'intermediaire 
<lu thi•Mre. 

L.(•s Ltnatre partics constitutive:,; du 
linp mettent cn lumiere la conception 
<lu tht'•.Hre de quatre dramaturges repre
.scntatifs : I. L. Caragiale, Camil Petrescu, 
Yietor Ion Popa, George-1\lihail Zamfi
.1·pscu. L'autpm· n'offre a aucun des ecri
n1ins mentionnes l'infaillibilite, mais il 
affirme que dan:a- leR opinions de ceux-ci 
il y a dt>s points amendables. II souligne, 
pourlant, qu'a l'epoque de leur produc
I ion cps initiatirt>:-: theoriques renfer
maicnt en cllcs-memes la justification et 

l'opportunite. Elles reprei-1entaient, en ma
tiere, des formes de confrontation avec 
des donnees et des situations df\ la pro
blematique generale de l'epoque. D'une 
part, Ies manifestations en cause consti
tuent un chapitre d'histoire. Par son 
intermediaire nom pouvom; lire avec un 
plus de documentation et de discemement 
dans le fond de conceptualite du theâtre 
roumain. La conceptualite en cause ne 
represente pas un domaine revolu, neces
saire uniquement aux pelerinageR et aux 
contemplations, mais un domaine encore 
actif, avec des virtualites et des ressorts 
vivants que la culture roumaine de theâtre 
peut continuer d'etudier d'une maniere 
legitime et profitable. 

Ion Zamfirescu 

VICTOR ERNE'ST l\IAŞEK, Literatiiră 
şi existenţă dramatică, Bucarest, Editura 
l\Ieridiane, 1983, 212 p. 

L'esthetique et la theorie theâtrale 
roumaines gagnent avec le livre de Victor 
Ernest Maşek de nouveaux points de 
repere dans le dechiffrement des proble
mes fondamentaux de la dramaturgie et 
de l'art du spectacle. La vi:-;ion et Ies 
instruments methodologiques de l'esthe
tique marxiste dirigent la demarche cri
tique vers une investigation coherente et 
equilibree des composanteR du pheno
mene theâtral. 

Le volume a trois grandeR sections qui 
analysent << Les hypostases du texte : la 
litterature dramatique >>, << Les hypo8ta
ses de l'existence dramatique : le spec
tacle >> et, respectivement, ·.<<Les hypo8-
tases de la reception : le public et la criti
que >>. Le champ de problemes enonces 
dans Ies titre8 est recherche avec compe
tence et avec une certaine ferveur demons
trative qui offrent des rnti8factions intel
lectuelles au lecteur. 

La premiere partie du livre avance une 
somme d'hypotheses concernant le per
sonnage, le conflit et Ies regle8 de la cons
truction dramatique, l'accent tombant 
sur le dechiffrement des rapports drama
turgie - histoire, dramaturgie - contexte 
socio-politique. La section dediee au spec
tacle (la plus RUbRtantielle, peut-etre, du 
point de vue de l'ouverture de certaines 
perspectives ineditcs) applique au domaine 
de l'esthetique theâtrale une serie de 96 
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princip•m; de :-;emiotique et de theorie 
de l'information; le:-; rapporh; que le 
:-;pectacle ele the:\tre enfrptiPnt awc lP 
texte -drnmatillUl' :-ont darifie:-; ici :-Ul' d(•:,, 
ba:-;es semiotique:-, clan:-; u11e vi:-;ion ohjec
iive qui 11e favori:-e aul'Ull ele:-; tennps dl' 
la, relation. Un autre chapitre de grnnd 
interet Mudie ll' r6le que la struet me spe
cifiqul' du s1wctacle, sans 1Pnir comptl- de 
son contenu :-sl'mantiqm•, detient da11s ll' 
}H"ocessus d'adaptation <Ies capacite'•:-- per
cep1 iH~s hurnaines au rythnw d'existenee 
de l'C :-;iecle domine par <<l'pxplosion infor
mat.ionnelle >>. La derniere partie du Yo
lume :-;oumet ~t une anal.,·:-sl' pertinente lp 
phenomene dP natm·e psychologiqUl' l't 
soeio-eulturellP de la reception, entendue 
commP participation actiYe a l'acte artis
tique. D'une part, l'auteur fait allusion a 
<< l'art d'etrl' spectateur >> et d'autre part, 
a la n':-ponsahilitc et aux fonction,s de la 
critique de specialite, a la necessi~ d'une 
clemarche critique rigoureusement theo
riqm', en d'autres mots, l'abandon ,de << la 
preference de gout >> en fan~ur << du juge
mpnt- de valeur >>. 

On peut donc realilil'l', qu'en gra11de 
11rnsure, les et ucles du volume s'iw,criYent 
entre les parametre:,; cles themes traditio11-
1wl1i <lP l'eRthetique du the:ître. La nou
veautl' incontestablp du lin•p d,'Ernpst 
1faşPk se trouYl' danii l'effort soutenu dl' 
<'larification cJps conct>pts, dans la cohe
rencl' l'1 l'ingt•11io:-;ite clu diseours critiquP. 

Da II iela Oheoryhc 

A URELIU l\L\~BA, Encrr,iile spectaco
lului, Cluj-Xapoea, Editura Dac·ia, 198:3, 
126 p. 

Aureliu )l:tnPa choisit un autre moypn 
de communication aYee le puhlic- <'li lui 
propo:-ar\t', 11011 un s1wetal'k nouveau, 
mais la lectun• d'un linl'. Capahlp de 
s~rnthetiser pt dl' transnwttrc son l'XJ)('
riencp de mett l'lll' Pll scpnc• et de sur
JH'C'lHlrP Jp speetaelp modPme elani;; ses 
dirpet ions fondanwntak,:--, lp lin·e rppn'
:,,pJLI P un a('((' dl' preselll"l' dans lp (•on
tpxte dPs eo11trihutions actuelles. 

Dans sa pn•mil'l'l' partie, La science de 
lfl 111isc CI/ scene, l'auteur con:-;idere (JUl' 
lP s1wetaclp eoHtemporain reclanw · 1a 
11eeessi1l' ,IP l'l' genere!' 1(,,, contact l'S 
<< Yitalps du thi•î1tn• ,IYPC la YiP >>, soulig-
11a11t le fait (Jlll', par la priorite aceordee 
<< au spns pi;;thi•tique a l'Pxception du sp11s 
ethique >>, celi contact:-; faihlissent pţ. se 

relativi:-;ent. Ayant la conviction que le 
the{1tre se trouve au seuil d'un nouveau 
realisme, Aureliu l\Ianea soutient l'idep 
quc tout spectaclc eRt un << e:-;l'!ai >> psycho
philo:--ophique sur la conclition humaine. 
Le' spectade ne du manque cl'interet pom 
Jps problemei'\ de la grande litterature, qui 
11'utili:,;e pas lp„ decouvertes de la psycho
logit>, s'alliene, en cletrnisant la eornmunion 
des dpux presence:--, l'acteur ei le specta
teur, pţ ratant leR i11itiativt•li du nwttem 
l'll sepnp. L'interprC'te represente l'instru
ment vivant par l'intNnu~<liaire duquel 
le the:Hre a affirme son caractere pe
re1mp, c'est pourquoi le seul experiment 
qu'il perrnet et rend valablc est celui 
represente par l'acteur. Grotowi-ki, Peter 
Brook; l'heritage du theâtrc japonais 
Pxpriment Jps valenCl'S du thciHre moder
ne, cleplaec' au XX" siecle eomme rep1e
spnfation dans lequel << l'acteur pst un 
instrument \·frant et la mise en ~enc 
1·esliemble aux radars >> et la de::;tinec 
ulterieure du sppctaeh, depend de oette 
reufisite. 

La deuxiemP partil' <lu lin·p ~e const i
tUl' clans un Journal pour clfx spectacles, 
lllOl\tes par l'auteur dam, de differents 
theiHres du pays. Aureliu 1Ianea, exprinw 
des ppns{>p:,; c1ui ont concluit a la ma te-
1·ialisa tio11 de ces speetacles dans lesqupls 
ii a manifest<- une l'Pl'taine independancp 
Yis-~t-Yis du texte, Uf-ant d'un privilegp 
l'('('OllJIU ])0111' la misp Pll scene du xx• 
sii•clc•. 

La troi:-;i('llll' partil', Ln memoire i11cer
tai11e, anal.,·lic' Ies tPIHlances difffrpntps 
rnallifpst<'•<'S dan„ le the:Ure eo11ternporai11. 
Dans Ul\ spectacle realise par Brook ii 
ohsNYl' la rnanifestation altprnatin• de, 
<< l'ardpur stanililav:-;kiennc >> Pt << la dis
taHcl• hn•ehtiermc >>, etant dorm<- que lp 
s1wctadl' eo11tpmporain n'{>puise pas Ull 
uniqlll' n10yen <le comniunicatio11, eo11mie 
penclallt <l'antrps pl'riodps hilitoriqnt•s. La 
c·onstru<"1io11 cl'un speetacle elani'\ }pque1-
l"pffet <IP distance est prt>clorninant IH• lui 
semhle pas adoptahlp, <'ll echallgP, ii 
rptiPllt ce qtH' Brecht theorisp danii Le 
petit orr,n 1/011 pf eonsiden• C0lllllll' irnli1i
pc11sa hle a l'honmw de the,Hre lll(Hlc>J'IH', 

La qua tri&me partie sp C'onstituc• da11s 
clps Oo11fessio11s Pt contient Ull Bssni final 
so11s forme fle poeme .rnr le theâtre dalls 
leq1wl << La joie doit etn• le Noyau du 
'1'1H':Hrc >> P1 le liens <k notre t'p<HJUc doi( 
:-;e retroun,r dan:-; lps n•gardli dps gp11;,, 
et IP spectnclP contPrnpornin doit xe parti-
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culari:-;er par la maniere dont Ies actcurs 
et Ies metteurs en :-;cene, par leur don, 
s'a:,;:,;ument Ies autres, Ies spedatt•urs. 

L'e:,;cncp de ce:,; commuuication:,; dt•gage 
Ies energies du :,;pectacle. 

Iolanda Soare 

SEBASTIAN BAHBU BUCC"H, Filo/ei 
sin Agăi Jipei, Psaltichie r11111ă11ească. 
I. Calacasier, Hucarest, Editura )Iuzicală, 
1981, iHO p. 

CLJllllaîtrc ct appremcr Ic:,; realisation:,; 
artistique:,; appartenant :\ nos grands 
predeccsseurs, condition sine qua non de 
la compn•hension des valeurs authcnti
l!Uei-; contemporaines, constituent a JHl'
sent unp p1eoccupation majeme et per
manente du chercheur. Dans l'ensemblp 
de ce:,; preoccupations :,;'inscrit la paru
tion lh- l'ou,-rao-e de Sebastian Barbu-

, b , 

Bucur, le resultat de ses longues preoc-
cupat ioni-; concernant le trernr musical 
hyzantin. Appartenant aux monuments 
de culture, le liYre - coni;u en quatre 
volume:,; - , :,;era utile non 1-,eulement aux 
musicologuei-; et aux compo1-,iteur1-,, mai1-, 
egalement a tow; ceux (( qui s'intere:-;Hent 
a la musique roumaine ancienne et, impli
citement, lt l'histoire de notre peuple >>. 
(p. XI). 

Le Yolunw pre1-,ent, Gat<ivasfrrul, le 
premier dl' la serie, est constitue Pll cinq 
chapitres et 67 facsimiles, :-;uivi:,; par la 
tran1-;criptio11 musicale en notation lim•
aire. 

Le premier chapitre reconstitue la gene
alogie eh• la famille de l'homme ele culturc>, 
le modeste moine createur dl' chant e11 
languP roumaine, Pilotei sin Agăi Jipei. 
L'auteur ele Psaltichie rumăneascâ a etc 
le fiii:; cl'un Roumain qui a participe au 
go11Yernpment de Ia ValachiP, ayant, tour 
a tom, ele clifferentps clignites. II appar
tenait egalement aux grandes famillps 
de:,; ho)·al'(}s et memp cles prince:,; roumains 
renomml'S pour leur:-; profond:,; et sinceres 
sentinwn1s pa1riotiquef:. On )' troun• men
tionn{•:,; ]ps noms de: ::\latei Basarab, 
Constantin Rrîmco,·eanu, Constantin Stol
nicul, l;drişte Nă:--turel. << II c,;t impossible 
pom l'activih' dl' Filotei ele ne pas con
naître unp influenee po:-;itin~ dans l'l' con
texte, par ses preoccupationfl culturelles 
pf, sa participation aux affaires du pays >>, 
cerit; l'autem (p. (j). 

Ll' spconcl chapitre, Pilotei sin Agăi 
,Jipei - l'homme et l'amvre, apporte des 
argument,; convaincants concernant l'ap
prentis~age de Filotei :-;mveille par le 
metropolite de la Valaehie, Teodm,ie, pres
ti„ieux erudit, qui lui a en:,;eignc le grec, 

"' l I ·1 ' . le ,;JaYe et le latin<< ~ans esque:,; 1 n aura1t 
pu reali:-;N ~on romTe litteraire et musi
cale>> (p. 18). Par eette ,;frieuse in:-;truction 
lin"uistiqm•, litmgiqlll' Pt mu:-;icale acquifie 
claris le pay:,; et {1 Athos, Filotei a luttf.'• 
pom le triomphP clt• la langue roumaine et 
cles chant:-; pn langue autochtone, ce qui 
l'inscrit au nombre de:,; penonnalites du 
peuple roumain qui luttaiPnt pour l'in
cMpewlance et la libertc nationale. 

Le troi:,;ieme ehapitre 1ncsente << l'o:mne 
litteraire >> qui, par :-:on ample circulation, 
a contribuc au progres :,;pirituel de notre 
pcu,Ple. Învăţături creşti ne şti et Ploarea 
dan1rilor, deux traductions effectueefl par 
Filotei en grec, rnnt des omTages qui 
l'ont impose dans le rnoncle culturel de 
l'epoqlll' et, lt pre,;ent ii 1-,e trouYe dans 
l'attc>ntion des chercheurs d'art rournain 
medieval. Le,; d(•ux traduction:,; ont fait 
l'ohjpt de longuefi cli~cu1-,siom; 1-,ur l'auteur 
et sur l'annee de leur impreHsion. Sebas
tian Barbu-Bucur attrihue la paternite 
des livrps a Filotei ; Ploarea dantrilor, 
la plus ancieime et la plus goufep crea
tion au caractere populaire qui a circule 
clans tout l'Orient et Occident - 40 cdi
tions parues en 1474-lti40-, a ete tra
duite en roumain par Filotei qui, tre:,; 
modeste, n'a pas inscrit :-;on nom :-;ur la 
pagP du titrP. LP troisieme el: Ie plus 
important ouvrng<> est Catavasierul prac
tic, liYre de strictt• nece:--f-ite pour }ps ehan
t eun, ele l'egli:,;e orthodoxP. Conte11ant. le 
texte de toutes Ies prieres des grandes fete:-; 
de l'annec> pt ]p texte ele:,; chants cl'autres 
feteK, le line, imprime en 1714, a connu 
un Iarge n~pancli:,;sernent dans ]ps pays 
rournains, t•nregi,;tran1 jusqu ·e11 182G 
<< :18 eclitions au moin:,; >> (p. 31 ), clont 8 
l'clitions roumaines. II conHtitue, a coh' 
dl'S impres:-;ions el' Antim IYirpanul, !'un 
<< c}p:,; J)l'('miers p:-;sai:,; ele rpmplacl•nwnt du 
:,;]avon dans les t'glises >> (p. 32). On y 
t l'OllYP llll para Ileie t>ll1Tl' Ies OUYragps 
qui soutie1111ent l't•difict> ele Ia cultun• 
roumainP aneiemw : Psaltirea Scheiană 
{lt• xye si&cle ), C'orp,;i, Psaltirea sla1·0-
r01nânâ (rn80), auxqup]:,; 011 ajoute auxsi 
Catavasierul (1714) <le Filoh•i, avec i'iOll 

ro]p clfrifiif 1lans ]p J)l'O('('S8US lll' C'l'Î8tal-
lisation de la Iangup rounminP. 97 
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98 

Le qualri&rnc l'hapitre e:-;t 1{':-;('lVt' :1 
l'action de<< renclre un caractere roumain >>, 

action entrepri:-;e anterieurement ,'t la 
parution de Prnltichie rumânească, et au 
role drci:-;if jou{· par Con:-;tant in Hr,î11(•0-
ve,um da 11:-; la promo! ion clP la 111w--ique 
p,;altiquc e11 langue rournaine. 011 1ne
:,;ente le:,; impn\:,;:,;ion:-; effeetuep:-; dun111t le 
regne d(• BrC11wovcanu ct leur ro'e a la 
fixat ion definit in\ dP la langue romuaine 
de culte. Par la fondation de:-; fro}(':,; de 
Sf. Sava, Sf. Uheorghe Yeehi, Colţea et 
Şcoala Domrwa -.;cf\, h1 mu,;ique p,;alt ique 
en langue roumaine a at'([UÎ,; un :--outien de 
grande import a ll('e. 

Le de1 nier ehapitre du livn•, le cinqui
eme, ext dedic a (( l'muvre lllUl-'icale )) de 
Filotei, a la pre:-;cntation detaillee du ma
nuserit Psaltichie rumânească. Sebastian 
Barhu-Bueur imi,;te ,;ur le role de Filotei 
dam; l'action ele traduetion de,; chant,; du 
grec en roumain. Apre,; avoir c'!tabli le 
lieu et la date de l'eeriture, l'autcur 
decrit le manu,;erit, :-;a notation muxicale 
et le,; HOUl'CCH cmployee,; par Filotci a la 
compo:-;ition de :-;on mun-e muxicale, ee qui 
le eonduit a la conclu:-;ion que Filotei n'a 
employe pour cetie eompol'-ition << aucun 
livre imprime, mai,; def- tranduction,; 
faites }Jar lui-meme et des manuscrit:-; 
roumaim; de ectte epoque-la >> (p. 64 ). 
S'occnpant du contenu du manmcrit, 
des textex littfaairex employe:-; et de,; 
auteurx, le chercheur passe a l'anal~,~·e de 
quelques Pxemple,; musicaux pri,; des 
chant:-; de Filotei, rn comparairnn avee Ies 
originaux gree:,,, en ,;oulignant Ies multi
I'iles modalite:-; de <• rendre un earaetcrp 
roumain >> dont a u:-;ee,; Filotei dan,; la 
compo,;ition ele 1-'0ll manu:,,crit. La repro
duction de l'muvre de Filotei en langage 
mm,ical unin~r:-;el e:-;t une confirmation 
nafhrelle du traYail pen-:everent dereeherclw 
et tramicription effectue dans IC' temp,; 
par I. D. Petre-eu et Gr. Panţîrn. 

Jfarin l'elea 

OCTAVIAN LAZĂH COSMA, Hronicul 
muzicii române1~ti, vol. V, Bucharest, Ed. 
muzicală, 1983, 468 p. 

Hronicul muzicii româneşti (The Chl'O
nicle of Romanian )lusic) is an exceptio
nal serial that ha,; been rightly awarded 
1;he "Prize of the Union of Compoxer:-;" 
and has been "enricheu" of late with the 

publication of itx fift,h volume, longly 
and graduall,v drawn up b,v its author. 
Keeping into aeeount that the periocl 
from 1898 (when George Ene:-;eu had hi,; 
Poeme Rou111nin Op. 1 puhlixhe<l an<l 
perfornwd for the fir:-;t, time) to uno 
(when Bne,;(•u Im.el fi11i:-;lwd and hacl tlw 
first lwaring of the ,;eeo1ul a11cl final 
Yernion of hix Sy111phony So. 3 in O .llajo1· 
Op. 21, whcn !he Homanian Opera of 
Buehare:-;t, a,; well a,; the Soeiet.Y of 
Romanian Compo,;er,; were founded ancl 
when- the "l\l uzi ea" journal "harboured" :ct 
mo,;t important (fohate coneprning tlw xa
lient features of Hornanian mu:-;ic) i,; a rnost 
complex one, a:s ha:,; also heen "Eneseu's 
.Age", this fifth Yolurne is deYotcd solely 
to the then "l\Iuxical f,ife", ·whereas the 
then "l\frn;ieal Thinking" arnl "l\Iusieal 
Creation" will he d.ealt with in Yolx. VI 
and VII, according to the,;e wb-titles. 

The first part of Yolume V is devoteu 
to "General Con,;ideration:,;" and to "Th-0 
.Aesthetical Horizons of the Homanian 
l\Iusic", wherea:-; the seeond one is a moRt 
minute de:seription - so minute, indecd, 
that all the doeumenta1T sources arc 
nearly completely exharn;'ted ! - of the 
musical education, the interpreters' art 
and skill and al! the brancheR of music as 
they were illu:,;t.rated ( choral, symphonie, 
operatie, the operettaR, ehamber music 
and even n•Yues or bras,; hand music 
and so on !). 

As concerns thc fir:-;t part, we fully 
agree with the a,uthor "·hen he i:-; defen
ding severa! important Homanian musi
cians, headed hy Ene,;(•u, against allega
tions that the)' arc rnt•re l'l'JH'escntat.ive,; 
of another mu,;i(•al ('Ultm·e, i.e. that of 
France; he rightlr ,;h(fws their deep 
eonnectio11,; with the :-;alient features of 
the Roma11ian people':-; mu:-;ic ancl eul-
1ure, their being quite imlmed with the 
"influencc of Homa11ian folk tmwx'', i .. e. 
with the true "Homaniau ethos", that 
prevails iu their work,;, d1iefl,v iu EneH<·u',; 
(p. 17). HowcYer, we t.hink that tlw 
author ough1, not to lrnvc eonceded to an 
a,llegation macle xome t iuw ago that has 
tn-eres t.ima tecl t he im port.a 11 Cl\ ,III c l the 
influnee exertecl upon the Homanian 
musie by impn•,;,;ioni:-;tie cleviee,; (pp. 18-
Hl); the~e iuflU('ll(•e,; ~houhl uot: he ,;ought 
for i n the Olll'-llloYellll'llt 8y III pl10n ie Poe111s, 
a:-; thrxn 1mm lwr,11 \\TiltPn in sonata 
fonn - ,n-oided by the impressioui:-;ts iu 
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their own works - but in thc Songs, 
Ballets, Siiites, Short Pieces. 

The correlation r;o rareh· achieYecl bv 
other musicologists, of the parallclism~, 
hetween the then poetieal-literar.,· ideals 
ancl the mu:-;ical one:-;, gra:,;pecl by Octa
Yian Lazăr C'o8ma in their mo:-;t :-;ubtll' 
natural oRmoHi8, i8 therefore most rele
Yant and excellent ! HoweYer, onc eannot 
po:-;:,;ibly think that Ene:-;cu's Symphony 
No. 3 is lmt the end of a whole creative 
road, a:-;, on thc contrary, it ope-ns indeecl 
a new path, that led to Oedipus ancl to 
r ox Jfaris. Pascal Hcntoiu has alreaclv 
shown it in hi8 book Deschideri spre litme~i 
mnzicii (An Approach to the Worlcl of 
l\lusic), Hucure~ti, Ed. Eminescu, 1973. 

A special mention deserYes also the 
author's Rtriving to do justice to all the 
important Romanian mm;icians of that 
age. For instance, thc premiere of Edual'(l 
Caudella':-; opera Prince Petnt Rare1~ (a 
valiant ruler of the Romanian l\lecliaeval 
Principalty of l\loldavia, ·who reigned from 
1.">27 to 1538 and from 1541 to 1546 ; 
Rec pp. 313-315). Thi8 is a notable con
tribution, as, unfortunately, this valuable 
historical opera has been neglected and 
forgotten by several authorities (e.g. b)· 
the Bucharest Opera !) and has not as yet
been integrally published, although it 
fully deserves it ! 

Another merit of the author':-; is hi:-; 
presentation of this period a:-; the "Age of 
the Doina" (a Romanian specific "long" 
folk song, a:-; H. Bartok and others define 
it), although the author is still making 
some (•oncessions to a would-he allega
tion, re:-;ulting from a mechanical appli
cation of several conclusions drawn bv 
Bela Hartok conceming the gap betweer1 
t-rue folk music and popular music, i.e. 
of thc ficldlers ; these conelusions are 
quite true, as far as Hungarian music is 
concerned, but hawi '\\Tongly been applied 
to Romanian musie, sincc thc "accul
turation" between folk and \Vestern mu
:-;ic has oecmTecl far later in Romania 
than in Hungary. It is known that in 
Roman ia a highl)· valuable art music of 
the Hyzantine type has always exiHted, 
not to speak about the influence exertecl 
hy Oriental music upon folk mu:-;ic (to a 
lesser degree) and upon the urban music 
(to a highcr clegree). All these arc alien 
to Hungarian music, but in their turn 
have muC'h deh-1ye<l the "accnlturation" 
between \Vestern and Homania11 musie 

(sec in this respect, D. G. Kiriac, Pagini 
de Mrespondenţă (Rclected Letters), Rucu
re~ti, E,d. muzicală, 197 4 and Gh. Cio
banu, Lăutarii din Clejani (The Fiddlers 
from tlw Village of Clejani), Bucureşti, 
Ed. muzicală, 1969. The importance of 
Tiberiu Hrcdieeanu a:-; a collector of folk 
1 UJH.'S an<l of bis ways of submitting them 
to the rules of harmonY has been too much 
ovenated, as this nnisician has set only 
tonal (i.l'. \Yestem, therefore inaccura
te !) harmonies to folk tunes, instead of 
moc1al (i.e. really accurate !) ones ! Re
sides, he has always been the partisan and, 
we would venture to add, also the pri
soner of a few obsolete devices, that have 
rapidly dcprived him of all the merits he 
could have initially been possessed of; 
on the contrary, the unclerrating of 
D. G. Kiriac is too unfair, a8 his harmoni
zations of folk tuncs have not been either 
"heterogeneouR" or. . . "inaccurate" at 
all ( ! !) (see pp. 67 -68); besides, unlike 
Hrediceanu, he used the truest and fittest 
modal devices, quite cogent with the folk 
tunes ! 

Thc discussion initiated bv the "Muzica" 
journal concerning the salfent features of 
Romanian l\Iusic (1920) is masterly pre
sented and cvoked; however, one has to 
recall also George Enescu's final specifi
cations in the matter : in 1937, during 
his interview with Professor Onisifor 
Ghilm concerning his real and true opi
nions on Romanian folk music, he rejec
ted several previou:-; allegations, falsely 
attributed to him by journalists who 
had distorted his Rtatements in two 
intenicw:-; dat.ed 1912, but reproduced tale 
qnale, without clue caution, in "l\Iuzica", 
in 1920 ! 

'\Ve luwe previously mentioned the 
quite exceptional documentary synthesis 
achieved b)' thc author in the secund part 
of his book; indeed, no pendant of it is 
extant in Romanian musicology ! One 
eould mention, for instance, the excel-
lent table on p. 387 dealing with all the 
operatiC', operetta ancl revue companies 
in Bucharest (1898-1920), or the presen
tation of sernral pernonalities of the lyric 
art, to Hay nothing of the realistic outline 
of seYeral idiosynerasies - coming even 
from sueh gifted, first-rate musicians as 
Enescu and Jom ! (pp. 303-304) - or of 
several dcadloelrn :-;uffered by the Homa-
11ian Opern, in Hucharest, l;cforc it lrnd 
actually been founded properly (pp. 3 06 - 99 
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;3;~8). One eould point also to a fp\\' omis
sions and mistakes : thus, ,J. Brahms had 
never completeu a G JI1ijor Piano Con
cPrto (p. U.6); ,Jm;ef 8trauss is tlw author 
of an operetta eallcd Spring lrincl and 
not. . . Prel'<lorn 1r i n<l '. (p. :3-12) ; the sin
gpr Aurl'l Eliade ancl th(_• eo1Hluetor 
Osear 8pirescu weni also fairl~· giftt-cl 
composers (pp. -120 ancl -!;',3); then· has 
lleV('l' heen a "Hae~a" ancl a "Hurineseu", 
hut a "Ha~ea" aiul a "Hurien('scu" 
( p. -1;3;",) ; howen•r, t hese inadvert(•m·es 
are hut few and unimporlant, heing 
on•rshadowecl hv tlw first-ratP merits 
of thc hook. · 

Smnma summnrurn, this 111011unwntal 
<'hronicle of Rmnanian J[usic is a 1wak 
in Homanian musiC'ology, marking the 
heginnings of a lll'W agc in t his fidd ! 
This is trup also of this fifth n>lumc and 
its author is i11ch•ed justified in proudl~
xa~·ing: "As a musiC'ologist, I have 11ot 
lcft asidc a11ything conncdcd with mu
sic '." 

<'onstantin Stihi-lfoos 

OCTA YL\ N" NE:\IESCU, Capacităţile s<'
mantice ale muzicii, Buearest, Editura 
::\f uzieală, 198:3. 

Par l\•nregistrement du pouls dans h• 
ehamp <lu strueturalisme, clp la st'•n1crn
tique et 1h• la linguistique (ehap. I) soit 
generalist'l (Raussun•, ('hornsky, Levi Rtra
uss, O-n•imas, Holall(l Barthex), soit incli
vidualise, loC'ali,\L'• - en musique - (Hu
wet, Nattiez, Hilkr) l'auteur se dL'taehe cip 
toutes ees tht'•ories l'II initiant une demardw 
c·om ph'nwn tain• a. eplle 1n·oposep par 
PiNeP, par exemple, qui ne eonsicl&re qup 
le ra pport ('li tI•p h• sig1w ou signifiant et 
u11 objet l'X t ralinguist iq ue sig11ifit'•, l'II 
fonetion cl'un intl'l'}H't•il'. Pour r«'•so1ulrP 
l'equatio11 <lu sens dans la musiquP, (kta
via11 N (_•mes(·u at taehe le problemp dp la 
signifieation a. l'acte ele la eommu11ieatio11 
artistique, misant sur le rapporl Pntn• 
l'objet repere cl'un signe et le sujet qui 
interpretP lP signe respectif l'i qui attrihup 
llll Sl'llS a, la L'OllllllUllil'a t ion, la rea('( ion 
vis-a-vis du sigrw (e'est-a.-din• yi:-;-a.-vis 
de l'objet designe) eta11t Ulle fornw supe
rieure <lu proepssus <ll' signifi<"at ion : <• Ulll' 
theorie s('lllantiq Ul' qui, finah•mpn I t il'll t 
c·omptP, egalpnwnt, du rapport Pntn• le 

100 sujet eL l'ohjl't uesignt'~ par le sig11P, c·on-

sidt'•ra11I la rt>aC't ion <'mol in• }p <1Prnip1· 
l'hainon clans la rt'·alisatio11 <lP l'a<"tP st'-
111a11tiquP, peut (•tre l'instru111p11I optinw 
de rpr•Iwrehe ele tout tnw p[ sysll•me de 
eo11mrn11il'a t ion par l 'int Pl'lllt'diaire dps 
sig1ws, suqn·p11a11t l'a1•tp ,-<'111a11tiqup da11s 
soli i11li111it«'• suhjp<•(i\'(_• >>. Rur l'l'S pr<'
missps, l 'au kur «'•la hon• mie t y pologiP 1lps 
l'OLks (qui pPl'lllPt tcnl au sig-11e dl' n•p«'•rN 
un ohjp( Oli Ull(' rt'•a<"tio11) d llll(' tn>olog'ÎP 
des signPs. Si la nat lll'l' <ks e01h•:,; pst soit 
s,vnta<"t iqup-strul'I lll'PllP ou (•011 n•nt iom1pl
le-arhit rain•, soit iC'(miquP, c·o11jo1wturPlle 
ou eausalP ( Oct a ,·ian N l'llll'Sl'll r«'·alisp 
111w c•prtai1w hifran·hie clans }p sp11s el(• la 
superiorii{> (•rt'•a t l'Î("(' cks <lPl'lliL'l'H t rois 
t .YJWS ), la 11a 1 Ul'l' dps sign<•s (•st ahord«'•e 
de la plak-fol'llll' d't111P st.'•1w111lique 1la11s 
laquPllP la real'1 ion intt'~ripure <lu sujpt 
pst n•f«'•n•nliPlh•, "" d1•limila11I, ain,-i, la 
l'a t«'•goril' <l<•s sig11ps ad ifs PI 1•pllp <il-s 
signes l'l'aC't ifs ou passifs. 

U1w fois ('()Tlstitues, lp:,; (•ritl'l'l'S Pi ks 
i11stru111pnt :-; de t nrnlil, l'au t l'lll' passp it 
l'etuch• pshaustin• (<·hap. Il) ch•s <"as Pt• 
<1Ps (·ornlilio1111e111p11ts qui pxistent Plltn• 
}ps dassps ele l'Pla t ions ('()llsidereps C'OllllllC 
fond ions biuniYoq Ul'S d pnsuite ( cha p. 
III) it l'a11alyse clps rnpa<"itt'•s st'•manti
qups 1lu sig·np 111usil'al Pll fo11ttio11 1k la 
11aturp (ip:-; l0ocles 111e11tionnt'•s. 

lJnp 111ethoclologfr aclt'•quate a. l'explo
rntion <l(•s sig11ifiC'ato11s d'm1p textl' musi
rnl supposp - affirmc Oetavian XPllles
eu - 11P pan·ourir ohliga(oirenwnt plu
sipm·s «'•lapes, c·o111111p11<;,lllt an•(• l'ich•nti
fiea t ion (lps sig11ifi<"a t ions impli<"it ps, pas
sant par l'a11alysp dps sig11ifil'atio11s l'X0-
linguistiqu1•s (mt'larnusieales) Pi s'arreta11t 
,\ l'analysp des sig-nifil'a tions l'X pli1·i1Ps (lps 
,-ig-1ws nusi<"aux (l'liap. IY). 

)Jais JH'Ut-[•tn• que h•s idt'•ps lps plu:,; 
l'Pkva11tps (P1 Yi,·:rntes) :,;p rdroun•nt 
dans la dPmi«:•n· partiP ck l'ounagP (l'hap. 
Y), 011 l'aut<•m· n'ali,;p Ulll' i11<-ditP irn·ur
sion clyal'l1ro11iqup pj ,;patialp da11s h•s 
eultun•s mu,-ieak,- qu'il 1·0111pal'(• ('1 ntp
vorte sous l'anglc d(•S ]H'l'<lih•(•(io11s sema11-
tiquc•s. l11sistant sur l\•sspJl(•e dl' nature 
al'oustiLLlll' (vihraloirP) du moncle, Octa
vian Xe111es(·u plaidP, i1ulin•l'tPllll't1(, pour 
ks a,;s(•rtion:,; cl'u11 Sl'hopP11hauer - <• la 
musique rd«:•n· la ,;uhstarn•p intillle du 
moruh•, l'X pri111a11t la sagpss(• la plus pro-
foncle >> - ou HPidl•g-gpr - <• l'arl ei sm·-
lout la 111usiq1w p,-t supfripur it la seienee 
par l'al'IP <IP surpl'(•1Hll'(• Pt dP 1l«'•Yoih•r 
l'essern·e lk la rt'·alitt'· >>. ~fai,- le plaidoyer 
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ele l'au1mu· Re r<_',:c;unw :1 la mn:-dque primor
diale, transformfo plus tanl dans la 
musique humaine ct <lominee au ('as des 
<·ultures archai:qn<>R par le Rentiment <lu 
<< )loi >> <·ollcrtif qui (<l'('a.Ji:c;ait une commu
nication du type non spertaculairc entre 
l'Homme et la Nature >>. Octavian Nemes
cu :c;uit leR rwatares, a;rnc de fortR refle
X<>s degradants, de re << )foi >> collectif, la 
,lesaeraliRation et la democratisation <fo 
l 'ac·te musical, definis:c;ant, finalement, la 
nouYelle forme ele la culturc musi('aJp 
(<'ristallisre Cil meme tcmps que la Ifonais
sam•p ), forme specta<'ulaire qui contient 
dpux fa<'fours participants a l'aetc de la 
<·omnrnni<'ation : Ic protagoniste - !'agent 
achf - PI le speetateur - !'agent pasRif. 

:\lais la passionnan1e iwenture <le l'au
teur ne finit pa:c; sans sugg<'rer memp 
indirectPment, par <l<'C·rmtation, eertai1ws 
<lirectionR, att,ituclt>s pour l'existpnce <IP 
l'uniYersalite dans la ('l'rahon ((<la deeon
YC'Tte de ces Yihrations <'Hchfos <fos ehmws, 
<fos e1TeR, <lc8 plani(>s >>) ou ponr la, erra
tion de nouYelles fonrtions el<> !'ac-te art is-
1 ique (la tramwulturalisatiou). LPs n'ponsp:-; 
:L une <tneshon d<> plus Pll pin:-; insi:-;tan1<> 
des c·n,a1eurs e>t dp:-; c·onsomma 1Nu':-; <le 
mnfîique sont pm,sihle>s : <i1wls sont le:-; 
mo~·ens par leRqupJ:-; nous pounms depas
sPr !'etape aetuell<', c·elle ('OJrnecutiYe :t 
une 'L'our Ha hcl des la ngages nnrnicaux '! 

Liv-in Dănceanii 

DANA DF:\IA, Antoportretele .filmului, 
Bnc·are>R1, g<1. :\lpridia1w, rns:3, 228 p. 

Le liYre de Dana Duma nous in1,rodui1 
dans un <lomaine de yjf intrret pour Ies 
einephilt>s l't rn(imc pour le grand pu hlir : 
Ies filnrn qui 8C ]H'0})0R(Hl1 ('OlllllW sujp1 
de me<litation le ('iIH'lllit m[,nw, :LY(>(' tous 
scs traitH eompliqm'R ct contradiC'toin's : 
art et induRtrie, fietion ct tfoioin obje<'
tif de la realite, dinirtisRcmc11t Pt Heismo
graphe sensible des grands prohlemes 
('ontemporairrn. Le>R films Hur Ic c·in{,nrn 
8ont des etapeR danR la conqu[,ţp de << la 
c·onscienee de Roi >> de cet ait.. Ils trmoi
gnent uu rlesir du(' inJastC' (lp se ('OJlf('SS('l', 
<le clari fier les Re11s ct Ies hu1 :-; <le sa pro-

feRsion, lcR etapeR du proceRRllR <le crfa
t.ion - ou, tont simplement, de decrirc le 
climat des studios, le milieu cinemato
graphique (un petit monde, lui-memc, 
R<mvcnt pittorcsque, souYent dramatique). 

Les films Rur Ies films sont relative
ment nombreux ct abordent leur propre 
art de divers pointR de vue ; Dana Duma 
cntreprcnd unc Ryst.ematisation neees
Raire, dediant des chapitres f;(~pareR au 
film << sur SPR professionnifîteR >>, au film 
<< sur sa myt.l10logic >>, au film << auteur de sa 
propre historie >>, au <<film-antologic>> ete. 
L'un <lPR pluR inten's8antR chapitres du 
line e>Rt destine aux (I'UYres qui essayent 
de se c·011Rtituer dans << un art poetique >> 
du c·ineaste i 011 y trouYe insereps de C'OUI'-

1es analyseR :mbRtantielles de quelqueR crea
tionR de referenee danR eettc clirection : 
8112 de Fellini, Tont a vemlre d' Andrzej 
,Yajda, La nnit amerfoaine de Truffaut 
etc·. 

Le choix du tht•me genereux des << auto
por1raitR du film>> offre a l'auteur l'occa
sion d'une ineursion utile pour le lecteur 
dans l'histoire t>t dans la theorie menw du 
('Îll('Ina. Dana numa ebauehe une eYolution 
dps eonceptions des artistes sur le cinema
tographe et, egalcment;, danR la mentalite 
du publie, de sa riche et sinucuRe histoire, 
quoi qu' ,îgt'e d'un Hieele seulement. Le 
livre esquisse une image inevitablcment 
fragmentaire, maiR viYe et eonYainquante, 
de certains phenomenes Rpecifiques au 
monde du film, de nature artistique, tech
nique, ideologique, financiere : leR gen
l'e8 cinematographiqueR, leR courants qui 
ont domine certaines epoques, Ies possi
hilites de cet art de devenir un instrument 
adequate d'analyse lucide de ht realitt' et 
<fo l'esprit humain, le mythe du :c;tar et 
lPR proces de demythisation, la relat.ion 
nwtteur en :-;cene-aeteur-producteur, Ies 
mntations dues a l'apparition rlu son etc. 

Le volume de Dana Duma, loin de se 
limiter a une mention des << filrns sur le 
film >>, parle, aYec competence et passion, 
de l'art cinematographique en general, SC 

constituant, dans un bienvenu acte <le 
cultm•p. 

Dwniela Gheorghe 
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A VIS AUX COLLABORATEURS 

La Iknw HournainP 1l'Histo:n• d(' l'A1·t publie des tra1·a1u originm1:r, des 
notes ('t <frs ('Olllpies re11rlns <les tral'Cm.J' de specictlite. 
/,a rerladio11 prie fps a11teur8 dP bien 1·011!oir se r·onformer au.r indication.'/ 
s11 i 1·antes : 
Le8 111ann.'lr·r1ts en troi8 e.remplaires sel'Ont re111is <i la redadion, daetylogm
phies11 do11ble infpr/igue; clu1qnp pagpaura 31 lig11Ps<1 fi2 .'lignps, soit '2000 signes. 
J,ps till'Ps dPs l'NIIPS sero11t abreges eonjoi'/11e111!'11t au.r 11sances inf!'rnationa/ps. 
Le m(lferiel iconographiqup (figures, graphiques, Pic.), limite ait nornbre 
slricteme11t necessaire, sera n11 merote et les legendps da-ct:11lographiees sur iine 
.feuillP separeP. I,ps auifurs ont droit <i 25 tires a part gratuit'!. La respon
S(tbilite concernant le contenu. des artfoles rei•ipnt e.rclnsivement au.r aute1as. 
Les ma.n11.w:1·its pour la HPYue R-oumaine d'Histoire de I 'Art seront remis a 
l<t redaotion dans l'11ne des l(tngites de circulation internationale (russe, anglais, 
fran<;ai.'I, allem,and ou espagnol ), accompa.gnes, pour les aute11rs de RonmaniP, 
d'un te.rte romnain, d l'adresse suivante: 19fi, Calea l'ictoriei, 77104 Ruca-
rest, Romnanie. 
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